
CIHM ICIMH
Microfiche Collection de
Series microfiches
(Monographs) (monographies)

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original

copy available for filnning. Features of this copy which

may be bibliographically unique, which may alter any of

the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming are

checked below.

D

D

D

Coloured covers /

Couverture de couleur

I I

Covers damaged /

Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated /

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing / Le titre de couverture manque

I I

Coloured maps / Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) /

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /

Relié avec d'autres documents

Only edition available /

Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion along

interior margin / La reliure serrée peut causer de

l'ombre ou de la distorsion le long de la marge

intérieure.

Blank leaves added during restorations may appear

within the text. Whenever possible, these have been

omitted from filming / II se peut que certaines pages

blanches ajoutées lors d'une restauration

apparaissent dans le texte, mais, lorsque cela était

possible, ces pages n'ont pas été filmées.

71
Additional comments /

Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il lui a

été possible de se procurer. Les détails de cet exem-

plaire qui sont peut-être uniques du point de vue bibli-

ographique, qui peuvent modifier une image reproduite,

ou qui peuvent exiger une modification dans la métho-

de normale de filmage sont indiqués ci-dessous.

D
D

D

D
D

D

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged / Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed /

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary material /

Comprend du matériel supplémentaire

Pages wholly or partially obscured by errata slips,

tissues, etc., have been refilmed to ensure the best

possible image / Les pages totalement ou

partiellement obscurcies par un feuillet d'errata, une

pelure, etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

Opposing pages with varying colouration or

discolourations are filmed twice to ensure the best

possible image / Les pages s'opposant ayant des

colorations variables ou des décolorations sont

filmées deux fois afin d'obtenir la meilleure image

possible.

En pagination multiple.

This item is filmed at the reduction ratio checked below /

Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10x 14x 18x 22x 26x 30x

12x 16x 20x 24x 28x 32x



The copy filmed here has been reproduced thanks
to the generosity of:

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

National Library of Canada Bibliothèque nationale du Canada

The images appearing here ara the best quality

possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keeping with the
filming contract specifications.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. All

other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or illustrated impres-
sion, and ending on the last page with a printed

or illustrated impression.

The last recorded frame on each microfiche
shall contain the symbol —^ (meaning "CON-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END").
whichever applies.

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at

different reduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed
beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many frames as
required. The following diagrams illustrate the
method:

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et
de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole —^ signifie "A SUIVRE ", le

symbole V signifie "FIN".

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être
reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

1 2 3

1 2 3

4 5 6



MICROCOPY RESOLUTION TEST CHART

(ANSI and ISO TEST CHART No, 2)

1.0

I.I

1.25 1.4 1.6

A -APPLIED irvMBE Ini

^; 1653 East Mam Street

r_; Rochester. New York 14609 US*
^= (716) 482 - 0300 - Phone
^= (716) 288 - 5989 - Fax



.A^



-, V

C-&

%

MANDEMENTS
O HiGAUi.)

,..- /
ET

"•s. nn.

^J
>,, Pt <•.'' ^

CIRCULAIRES

— DE —

1 6 ;4*

Mgr. JOSEPH THOMAS DUHAMEL
îîiiie ÉVÊQUE D'OTTAWA.

:o:

Sième SÉRIE,



V-

i )'n
' ..

V'^ '
I

ki %:.' »* .;) <.f >M O

J

5»<irT. *



Sfme îSKUlE-MANDEMENT No. 1.

'T. M. J.

MANDEMENT
— DE

MONSEIGNEUR LÉVEQUE DOTTAWA,
Pro„u/}ruanf /es décrets du Vlàne Concile Provincial

de Québec.

JOSEPH THOMAS DUHAMEL
Parla Miséricorde de Dieu et In Grâce du Saint Siè^r,

Apo.loluiue, Ece,.c d^O/Invn, Assistant au IVoufT
Pontijical, etc.

Au Cleri^é, aux Communautés Reliçrieuse. et «ux

dSf ^^\^^^'^:-: ^l'^^ttawa, salut et béné-
ciictioii eu ^otre-.Seig-ueur.

Nos Très Cheks Frères,

ocd'siasti^:^ l'^?; ^^ '^''^'^ ^^ ^'- Vrorm..«ccitsiastique de Quebec se réuuissaient sons !•.

^^:^lt'' ^^-^:/A-hevô,ue, poSr^mm^^cet intuei a bonne iux le six,è,ue coucile provincialCe t le premier auquel nous avons pris^.art e

n of ?" ''' ^'^'''''^ ^^* publication.

reo^rde,;? .

1'"""'' ?'^ ,^^ ^''""'<^ quelques un.re aident plus particulièrement le cler-é • les

Poitts pour la gouverne des catholiques de la



j)rorinco. Mais d'abord voici quelques l'ofions sur
les assemblées coiieiliaires.

Vu concile esf " une réunion de peisonnaireN e( -

cléfiiastiqut's tenue sous la i)rési(lence d'un niembr.'
supérieur du clerjré dans h' but de délibérer sur
les affaires de ri-lulise."

T'n concile est ou particulier ou (rcuniéni(juc.
Vu concile i)articidi«'r est i)rovincial lorsijue Ie«<

évéques d'une province ecclésiastifjiic se réunissent,
dans les conditions voulues par le droit ean(.niquo
autour de leur métropolitain

; il devient national ou
encore plénier lorsque les évoques d'un pays, d'un
royaume se sont assemblés autour de celui' d'entre
eux qui a le droit de présider leur réunion

Les membres d,> réi)iscopat, c'est-à-dire les pré-
lats du premier ordre, ont seuls de droit voix deli-
berative dans ces solennelles assises. Touteiois, on
y appelle depuis lonçrt(>mps un certain iu)mbre di-

K'''^i^-,7\.
^"^ Privilénr,. leur vient d'une concession

<le 1 lîig'lise.

L'Eglise de Dieu a, dans les évéques qui la
régissent, un moyen de s'opposer aux dangers dont
lenler et ses suppôts la menacent. Ce moyen est
la réunion et les résolutions communes des évéques.
Il ne saurait nianquer d'ellicacité puisque Jésus-
Christ a promis à ses apôtres et à leurs successeur,*»
d'être avec eux chaque lois qu'ils s'assembleront pour
soccuper des intérêts de la société qu'il a établie

;

"O// (/en.r. OH /rois mut réunis ft, mon nom, je suis au
nnlini dteuxr (Matth. XVIII, 20.

.Si vous voulez connaitre N. T. C\ F., quels sont
les objets principaux des conciles, nous vous répon-
dons

:
ce sont la loi, la morale et la discipline. Les

décisions en matière de loi ont pour rèifle et pour
base la parole de Dieu écrite ou non^écrite. La
parole écrite est contenue dans nos livres saints ; In
tradition transmet la parole non écrite, l'enseio-ne-
mentde l'Egli.se la constate. Quand il s'agit ""des

/ ',m^^^-
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lovon est
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ma>urs, les conciles oxpliqu.Mit les rèMes do liinornleen CO qui coiuvrue la loi divim»
; ils lou'l

;••""•'"<'•»' 1" «.'Hs ,4 retendu.; i\, prennent deslawMires p„ur le.s laire ol,MM-ver. l.es décrets con-
.•dniires, e.i matière do disciplint-. ont pour objet,lo.de maintenir les points qui tiennent à l'essencedu culte ou aux lois établies par Jésus-Christ

; i>o.de donn.M- des reol,.H disciplinaires. Celles-ci sontimrement ecclésiastiques et peuvent varier selon les
<nconstanc.<s de t.>mps, de lieux et autres. On voitpar li, combi.Mi les conciles contribuent à l'afier-missement de la loi, au maintien ou au renouvel-lement des bonnes mœurs, à l'amélioration de la
<iiscipline.

Il y a obligation de conscience à observer leur«
ordonnances. Ecoute/ donc attentivement la lec-ture des décrets du concile provincial que nouspromulguons aujourd'hui.

^

I.

DÉCRET VI.

DES DllOITS DE L'ÉdlJSE.

Tbnm.!« ^f^^ ^f
'''"' '^''"' ^*"'' Pnncipos, dit «aintIhomas, devient une erreur très-o-rande dans lesconsequences qu'on en tire" Et, "de lait, on voipar histoire de toutes les hérésies que d^s miui

"soclé^' Z''^y'''
<i'i-iombrables lalamités^Z^h hociete catholique a été victime, ont été le résul-

Knhél ^ '^'- 1^°«"1"«» «^"'it Paul en quittant les

«eoS\V\''''"
.fo^i.^'é dont il eût d'aVantage à

/« i / r'"^-
"''^''^'^' '"''' ^'"'- '-'^'^ '^^'^àer de re<ini>oumU leur être utile. (Actes des Apôtres, XX,



CoitiiiK» donc il |)(Mii s«' trouver et r|up <1(. fj,it il s,»
houvf (les lioiiuiM's (jui, trompes pur l'espoir d'um'
lauiswe lil)ert«'', coiuIiuMit trcs-liicileiiuMit du fait au
«ji-oit et (jui, partant de ce faux principe, niant ou
du moins inetlant en question plusieurs des droits
de la Sainte Kolise Notre Mere, jettent beaucoup
d esprits dans la voie de l'erreur, nous déclarons
<iue le <levoir des lideIeH est d'adht-rer toujcnirs avec
une Ifruieté de pins en i)lns liraiule "au Sie-re
liouiani et d(^ rejeter tcnites ei chacunes des projm-
sitions coudamn.'-es par lui, cont'c.rniément à la
reeoinmaiidatiou de Sa Maint<'té le Tap,. L.-on XIIF
dans la coustilutiou " h/scr/ihihi/i Ihi nnisi/io."
Que tous se rapi)ellent (pi'au nombre des pîopo-

Mtions coiulamnées dans le SvUabus joint à la lettre
Encyclique '' Qnanld C/mr' st' trouvent les sui-
vantes :

" Le protv'stantisnie n'est pas autre chose qu'un(>
" forme diA'erse de lu même vraie reliirion ehré-
" tienne, l'orme dans la(|uelle on peut être ayréablf
" à Di.Mi aussi bien que dans l'éirlise catholique"
(Propositiim XVIir.)

"

"L'Kg-lise n'est pas une vraie et parlaite société
'• plcniement libre, elle ne jouit pas de ses droits
Impropres et constants (|ue lui a conlêrés son divin
" londateur

;
mais il appartient au pouvoir civil de

||dclinir quels sont les droits de l'l':<rlise et les
"limites dans lesquelles elle peut les exercer"
(Proposition XTX.)

" La puissance ecclésiastifjue ne doit pas exercer
" son autorité sans la i)ermission et l'assentiment du
" pouvoir civil." (Proposition XX.)

" L'immunité de l'Eirlise et des personnes ecclé-
" siastiques tire son oriu^ine du droit civil." (Prono-
"sitionXXX.) ^ ^

" L'Etat comme étant l'origiiu et la source de
" tous les droits, jouit d'un droit qui n'est circonscrit
"par aucune limite." (Proposition XXXIX.)

•W t-0tV- •>
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La puissance civil*», inôino lor.snu'.'lleest oxorce
;

par un pnn.'o mlidel.., posnedo nii pom ->ir néiratiCsur l..,s <.|u.,so,s saeréos. |.:i|.. a ,„, ,.o„,s.-.<,uont no
;

seulenion, dr<.it .pfon app.l '. ./V.v.,J/J'\
"

(i~J;;i;'ïï;iT''"'''''"'"^''''^^^^^
" L'aiitoritr r.iyilo p.-ut ^'ûnniiscor dans les chos?.
qui .vuard,.Mt la reliujon, l.,s m.onrs H 1,. ré-ju,,.

'«pintuel. iJoii il suit quVIl,. p.ut iuuvr dos^ns-
instruc ions que les pasteurs pul,li..nt, dupros

^

l«'Ui cl.aruo p„„r la n-o-l,. ,1,., .,,nsn,.nces Vllr
^

pout^niom,. <l,.<uler sur radinmislration d.>s .Saoro-
nie.itse les dispositions nécessaires pour K>s

"r.'cevoir," (Proposition XLIV.)
^

';l|^s<-i>tl.oli(,nesp,.uvrnt i-ppronver un «v.stèined education en dehor, de la toi catholique- et de
'lautontederivulise,etquin'ail pour but ou dumoms pour l,ut principal, que la connaissance de.choses purenu.nt naturelles K la vie sociale surcette terre.

( Proposition XLV III
)

.l/'^î'!,"
;'Î|''*; ;"'"** marchons lidrh^nient à la suite

do.I,.su,s-(hrist euseio-nant «ians l'Ko-li.s,., nous n,-

i obscurité de la nuit, si nous ne cessons dr de-meuivr amoureusement atiaeh.-s à cette l'ierre qurJesus-dinst a établie pour être la colonne et le

Zl"n\ ' '
''*'''^''' "''"' "^ '''°'''^ Pf>"»t ébranlés,'nous ne serons point ao-ités comme les ilôts de 1miner par tout vent de doctrine (Saint Jacques I, H )luelle que so,t la raçve de la tempête, mais,' au con-

ans la loi (1 I imothée I. PJ,) abondamment éclairés

lameet iches en bonnes uuivres nous arriveronsau port de réternelle félicité.
Vous eu avez une preuve nouvelle, N T C F\h<rh,e ne peut admettre l'erreur

; elle la condamne'
.« cause des consequences préjudiciable.s aux âme.s



fjni pt'iivnit on Woivont s'on suivre. Toute mater-
nelle qu'elle soit A r.'oard cUvs personnes, .-Jlc
f'ombat lout ce qui est opposé A la vérité ; c'est poiir
cela qu'elle ne peut permettre qu'aucun de ses
•'niants considère le Prott^stantisme comme capable-
de conduire les Ames à Ijicu ; c'est elle-mcme qui
doit les y mener.

"L'Eglise est une vraie et parfaite société...
distincte de toute» autres par son origine, par ses
moyens d'action, et surtout par sa lin spéciale qui
t^at /afc/irité vhru-lle r/cs //oy//w<.s...elle a le droit de
se mouvoir dans sa sphère d'action avec une souve-
w/z/f' //7>^',7f-... elle possède sur l'Etat une vraie pré-
éminence. ..elle seule a reçu de Jésus-Christ le
dépôt des vérités dogmatiques et morales révélées
par Dieu, arec la mission de laire connaître aux
hommes, et d'interpréter avec une autorite inl'ailli}>le
les enseigiiements de la loi. ..elle possède le pouvoir
législatir^ proi)rement dit avec le pouvoir jiuliciaire
et coactif...elle a le droit d'intervenir directement et
avec aut'>rité dans l'éducation donnée à ses enfants,
soit dans leurs hiiuilles. soit dans les écoles ])u-
bhqnes. (Manuel du Citoyen (.Catholique (pa.siw)
que tout catholique qui sait lire, a de rintelligence
et aime l'Eglise devrait avoir souvent entre le»
mains.)

L'Eglise, ayant reçu ses droits do son divin Fon-
dateur,^ les a sans cesse aHirmés et réclamés dans
le passé

;
elle les redemande aujourd'hui qu'elle en

••»t dépouill/'e par les gouvernements, plus ou moins
selon les pays, et jamais, non jamais elle ne les
abandonnera. Le pouvoir civil n'obtiendra jamais
de 1 Epouse de Jésus-Christ qu'elle se reconnaisse sa
vassale, encore moins son esclave. Donc le devoir
incombe à tous les catholiques et particulièrement à
• •(•ux d'entre eux qui prennent part à la législation
civile de taire reconnaître prudemment et respecter



|es droits de notre Mère commmio dont nous devons
tous, san.s exception, être les vailiants défenseurs.

IL

DÉCKET Vin.

"Plus les ennemis de la reliuion foni (]\.Hbrts
pour enseigner auï hommes sans iiistruction et
surtout aux |eunes jr^ns de8 notions qui obscur-

^cissent leurs esprits et corrompent leurs cœurs.
^

plus 11 iaut travailler arec ardeur à l'aire prévaloir
^

non seulement une habile et soliae méthode
d education, mais surtout A rendre l'enseionement

••lui-même entièrement conlorme à la foi catholique
dans les ettres et les science, et en particulier

• dans la philosophi.' de laquelle dépend en grande
• partie la bonne direction des antres sciences."

v/rV orA^^'^^^r"''!''^
de .Sa Sainteté le Pape LéonAin, 21 Avril ]«78.)

" C'est pourquoi, après qu'ils auront terminé leu"
eours classique, fous c<'ux qui veulent embrasser
It'tat eccesiasti e devront sappliquer pendant
<lonx ans a Fétude de la philosophie. L'étude de ïa
i.hilosophie intellectuelle et celle de la i)hilosophie
morale, comme il est bien lé-itime de \o déclarer
iipres que les Souverains Pontiles ont relevé par de
SI .grands éloges la philosophie scolasHque. devront
être dirigées .selon IVsprit des Docteurs catholiques

'"

J. etude de la philosophie chrétienne devient de
l)Jus en plus nécessaire à cause de l'audace crois-
.^an e des ennemis de toute religion, qui ne se con-
tentent pas de mettre en doute les vérités les mieux
établies, mars les nient comme contraires à la raison
humaine. Il faut que la jeune.sse instruite soit en
état de leur repondre lorsqu'ils les rencontrent.

larents chrétiens, qui donnez à vos eniants
I avantage inappréciable d'un cours da^siquo n-
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f'royoz point ].>iir avoir rendu un ^niud servici-
avant qu'ils n'aii'ut t^'rniinr IcurH deux années d(^
pliilosophio. Et vous, ohers ('dcntvs, .snehcz résisti-r
à la tentation de ne pas liiiic un cours complet de
cette science, et coniprenejî pour(juoi le savant Léon
XIJl vous a offert, pour ciiuj années, une médaille
en arg-ent que chacun de vous doit s'ellorcer de
g'agner.

ni.

Dans leur décret intitulé : du mariage, etc. ..les
Pérès du Vie Concile de Quél)ec r(^5''t^ttent le»
demandes fréquentes de dispenses d'empêchements
(' > nniTiaiîe

i*our Nous, Nous déplorons en même temp.s
l'iii-norance et nous i)ourrions peut-être ajouter la
mauvaise volonté d'un tmp o-,aiid nom})re de ceux
qui veulent contracter mariau-e nonobstant les em-
pêchements de consano-uiuité, d'aliinité qui s'y
opposent. II arrive même que quelques uns voiit
Hii presenter devant des ministres hérétiques comme
SI ceux-ci pouvaient lever les empêchements et les
marier vahdement. Personne ne doit dire que le
mariag-e étant léo-al dans certains cas, devient par làmême valide. Non, N. T. C. F., un mariage n'est
valide qua la condition d'être reconnu ^tel par
1 li^glise, et toutes les lois civiles du monde ne sau-
raient valider celui qu'elle dit être nul.

iSi chacun se rappelait que les motifs les plus
graves ont fait établir les empêchements, ceux-là
seuls qui ont vraiment des raisons canoniques en
demanderaient la dispense

; si les pères et mères
exerçaient une plus sévère surveillance sur leurs
en ants, ils ne laisseraient pas se former cette triste
et lamentable iainiliarité entre proches qui hiit que
des jeunes -eus s'entêtent, ne veulent plus contrac-
ter mariage qu'avec hnirs parentes, et, souvent
u liesiteut pas même à mener une vie criminelle
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A TOUS prros ot mèi'os qui aimez vos eiilunts, à
vous (le seconder vos ]:>astenrs dans leurs efiorts
pour 0HiiH'(;her ces luariaocs si rarement heureux,
connue le prouve une i'uueste expt'-rienco.

IV.

Le décivt qui a trait aux parrains et aux mar-
raines pour la conlirmation devra vous être expli(|ué
à l'occasion des visites épiscopal(\s. Il suffit aujour-
d'hui d(^ vous en donn(>r la traduction du texte'.

DÉrilET XIII.

DES PARRAINS POUR LA CONFIRMATION.

" Alin que la Ivubrique du l'ontilical relative aux
l)arrains pour la Conlirmation soit mieux observée
et qu'il y ait unilormité à ce sujet nous voulons
qu'on s'en tienne aux prescriptions suivantes :

1. Les personnes qui doivent être conlirmées
auront chacune un parrain, mais ni les hommes ne
pourront servir de parrain p.mr l(\s iilles, ni les
lemmes pour les o-arçons. Que si l'on ne peut que
trop diilicilement s'en tenir à cette rèo-le, on tera du
moi)is (Ml sorte qu'il y ait deux parrains pour les
iiarçons à conlirmer et deux i)our les iilles. Si en lin
l'on ne pouvait pas mè)ne trouver deux parrains
pour chaque sexe on f.e contenterait d'un homme
pour les garçons et d'une l'emme pour les Iilles.

2. Persoiuie à moins d'avoir été contirmé, ne peut
<;ti'e parrain pour la conlirmation, non plus que les
*?^w, niére, mari, ou lemnie des conlirmés. On ne
peut non plus admettre à cette Ibnction les excom-
muniés, les interdits, les hérétiques, ni ceux que le
Kituel Komain reluse d'agréer comme parrains ou
marraines poui le baptême.

H. Que le parrain tienne par le bras droit celui
qui doit être conlirmé {Poniijli-fd) ou qu'il pose ia
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liiain droite sur son t-panlo droite. (.%rré, a>//-,v^
iiafiot, f/es liifes, 20 Srpfe»,hr^ 174!g

4 Lojs purn.ins d'uii coiilinué contractent parent.'-spnUnelle av.c ]ni et avec son pen> et «a nièîe
0. toniornicment anx prescriptions du fîitu.dKoiiKun, û do.t y ..voir duns Huu,ue paroiss. o,

;-lia,,ue mission un livre d.ns lc(,u.| seront inscrits
1.. noms des conl.rmés, ceux de leur père et me.vet de ieuivs parrains.

V.

BÉCKET XVI.

i>i-: i/kducation des enfants dans t,i famille,

Comme l'cducution chréti.
ieoonde d'iiinomhrahies 1

une est la source t r(\s.

)i( iHiiits tant pour la sociéti
<-]V]le (jue pour la société reJioien.s,. ,.t 1

J)lus eliicace d;' procuici
e moven I(

a Vie
<ux enlants le bonheur d(

pr<'sente et la félicité éternelle, ce Concil,recommande instamment
Ir

aux piètres de r
<-s-lre(_|uemment aux parents combi
'urs devoirs à cet éuard

\p[>o 1er

en sont i^raves

Qu' N prémunissent donc les j)arent>
soit contr(^ cett

"Apôti
sevent(

avec soin

e quand il écrit aux ("ol

exc(\ssive que blam

n'irritez pas vos enlants de p

ossiens 1 ères.
'our (|uils ne tombentda sla att.nient, ((^dossiens fil, 21.) soit contrecette laib'esse couoab e nui m11m,>,o ..„.,...r,- iU])al

leur c]iaro-(

>[l
qui alluma autrefois la

,) et

evoir de

(^>leiede Dieu contre Iléli. (i Rois. II 111 [yquils ne cessent de l.-ur dire qu'il est du d
'

'urs paroles i

qipi-«^iidre à leurs curants non senlement
nais surtout i)ar leiu

<iu"ils doivent à iJii u leur C

par
« exemples ce

teur aitre. leur r>ienlaiteur, leui- Jucv 1

reateur et leur Uedenip-

iin dernière, lobli-ation ou ils sont de 1

't de 1 aimer, de le servir, d

eur
e respecter

e se rai)peier sans cess(
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avpc \mo cniiiiie snlu<;.iiv ((ue Bieu ost prt'spiif
Piutout. qu'il les voit et 4110, leiiivs eœars doivent se
porter vers lui.

2. D<- veiller avec soin Ace (ju'ils assistent réo-u-
i.M-einent au Cnt.'chisme et rr/-,|uentent assidûment

l( s ecoJes catholiques, lors même qu'il leur serait
neopssanv de faire pour cela quei(|ues dépenses.

3 D'exercer sur leurs eniunts une telle vij^ilanee
qiiils les aient toujouivs autant que possible, sous
eurs yeux, ce qu'on néglige malheureusement que

4. I)e les enipêchcr de contracter de mauvaise.s
habitudes et de se laisscn- aller au vice, de les porter
au contraire non seulement par leurs paroles mais
encore et surtout par leurs l>ons exemples, à la
piatique des vertus qui lont les bons chrétiens et
les bons citoyens.

Que les prédicateurs de la i>arole sainte et h>s
conlesseurs se souviennent qu'ils doivent toujours
oombathv, autant qu'ils le peuvent, les tendances
vers une liberté sans frein ; (ju'ils insistent princi-
l'al.unent sur le droit et sur le devoir qu'ont ïo^
parents d exiger de leurs enJants une obéissan<-e
s ricte en tout ce qui n'est pas contraire aux lois (U-Dieu et de lEglise."

Nous vous conjurons tous, parents catholiques, dene pas lughovr des devoirs aussi importants que
ceux dont vos pasteurs doivent souvent vous entre-
tenir suivant l'ordre que leur en donnent les
eveques.

VI.

(les

Maintenant, pères et mères, pénétrez-vous bien
ensoinneinents contenus dans le décret sur

l'éducation de vos iilles
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DKcijET XV rr.

Dr I'pfhirdlloH (1rs Jviin^a filles dans les ronrenls.

" Il on-i\H' l)i(>ii souv.Mit d.. voir dos jtMuics lillos
(louées (les iiieilleiues dispositions naturelles, s'aban-
donner aux ])laisirs des sens et aux séductions du
monde avec uiu' lacilité d'autant i)lus o-rande.
(juelles dédaiunent davantai-e le travairet le^
<levoirs qui leur sont propKvs/ Miiis ce qui est plus
deplorable encore, bon nombre de parents chré.iens
entretiennent et dcvelopp(>nt. dans le cd'ur de leurs
jeunes lilies, cette tendance pleine de daiKvpr, en
nourrissant A leur éo-ard un amour nnil inspiré et
une laiblesse qui leur Ibnt accorder c.> que la saine
niison et la prudence chrétienn(> devraient plutôt
reluser.

Or, pour que les reliuieuses, charii-t'es de Itmr
éducation, puissi>nt rca,o-ir avec; une autorité : ^ plus
en plus elhcace contre un si orand mal nous dé-
sirons voir observer partout les rc^'les suivantes :

1. J^'ens.MgneuKMit du catechi.-me, et, selon les
<'iiconstaiices, un cours plus détaillé de relioion et
d histoire sainte, devront tenir le premier ran..- dans
I lust^ruction des jeunes iilles, car la relio-io'n doit
être la base de 1 éducation chrétienne.

2 Dans les couvents et les écoles, on s'ellbrcera
de iaire pénétrer dans Tesprit et le cœur des jeunes
illies la modestie chrétienne, l'amour de la simplicité
et le mépris de tout ce qui sent, même de loin
J ostentation imprévoyante et insensée <le la vanité
et du luxe que l'on rencontre chez les lemmes • on
obsin'vera relio-ieusement celte exhortation si'im-
l)<)rtante de l'Apôtre :

" (,hœ 1rs femmes aass/ (prie»!.)
'tau! veines ro/tnne fln»o/rle/r le denumi/r. ; qifelles sr
ixireiit de inodeslie et de rhaslrlr, ei „ou ne/r d^s rltevel,-
Irises, ludesornenieuls d'or. „i des perles, ni des hahih
somphieux, mais arec des /wanes œavres, euanii >hircat If
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.fii}\'efU'<iJ'emmt'x qui font profess I oil (

l»()im(Mi>uvi('s ont toujours rtr Toiii

h' fiivh

CUlt nti

lussi l(>s

)iu- ex(H'l-
l«'n<'(.. qui M-ul llalrc 1(; reirard dc Dùmi ; les nnrui
iu<.ii(hniu's:iuconlrain'«oi.t un drslu.uu.uir i)„ur li

cs

vie rues (

ill
'

hiétiennes. parcequ't'u hal)ituniit losj'euuo
lilies a la i)iiss!ou du luxe, elles
pailoi.s la loituiie de leurs parent;

(•oni[)rouK'tteiil

\. Dans I enseioiu'uu'ut de 1

désirons voir adojuer la method
elusion nu'ine de toute autr
alin de bannir d

I nius](|ue, nou>
' classique, à Tex-

0, autant (jue ])ossil)le
es nuusons d'('dur-alion rei;.-

ce g-onre léow ot romantique, qui nest
'ausser la notion du vrai et du 1

leiisc

e(eur. Nous r^ commandons surtout

pro])re qu'a
)eau et à amollir le

chanter comme on chante au th.'-àti

(jue 1 on évite d(

e; car ce uciiii

erement 0])posé à l'en-
est tout-à-lait profane et enti
seitiiiement reliiiieux.

Cluerre donc A la paresse, à la vanité, .. .., ,,.,„..
Uaiiite, dans

1 éducation des jeunes lilies Qu'on
leur ins})ire ramour • " •

la modestie et toutes 1

a la inon-

•Mir inspire
1 amour du travail, la simplicité, 1

es vertus chrétien

VII.

nés.

Les onlants sourds-muets méritent aussi nue
attention pécale des pasteurs et des parents A'oici
<'c que le Concile a décrété à leur sujet :

DECK ET XVIII.

DES .SOUK'DS-MUET.-^.

" Comme il est du devoir des pasteurs des Ames de
cinoio-uor plus de charité pour cdles des hrehis du
hrist (jui sont i>lus laihles et plus souliVantes. nous

l»vs supplions, s'ils ont dans leurs paroisses (.tielcnu-
^^ourds-muets, de laire en sorte qu'ils soient admis
dans quelqu une des Institutions Catholiques ou l'onprend soin de ces pauvres enlants. ^ '•

-'t d' encourau'cr
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l-'urs pnivnts A mutvDnwr, s.-Iou lours mcvciis ;,

Luins Inns •r.-ntiviin, dnns ,.vs ini.isons. "H v ;.

(laillours. toujours ol, ligation pour \vs C'urrs" d-
l.-tin' tout CO qui drprinl ,r,Mix i.iin (,u<" l.-s OMuvn-.
"'.!.-m(ss(,Hr,Is..niu..ts ptiissout appnM.lM-r d.-s sacr,-
HKMils avec l;i pr.'paralion u.'-ccssain',IW uous, uoi.s ii|,p..lous d(. tout'cMiir les l.riir-
•iH'tiou.. do DuMi l,.s i.ius sp,-M,.ial<.s sur ].-s [ustiiu-
turns (rja loud.M's ou lav.uir d.-s Sourds-Muots .-t
xnr i-cUea qui Jh seraient à J'lvenir."

VIII.

Les IVres du Concile out porté d'autres déerets
«jiie iH.us traduisons aussi eu entier jumr vous eu
'lo'iner une eouij>l,-t,^ connaissance. Ils sont tres-
"xplicjteset in«-ritent votre j.his sérieusi. attention.

DKCJiET XIX.

1>1^ <irKt,(.IJES l)AN(iEKS roui; j,^ ^„1 À iVviTEU.

•' A lin d-,'doio-uor d'eux lout dano-or de i)erversiou
nous reer)nnnandons aux laupies eathohquos „ui'
^onl ooljovs d avoir des relations avec les li:Trtioues
<'>l''i-e.s de ne jamais oio'aovr téuirMair.uTieut avecynx aucune discussion sur les ({Ucstions reli-iouses
Is doivent pren<lreo-arde de peur que lu IVéqueu-

':"ion des hérétiques ne leur cause (piehuu' doni-manv spirituel, et ceux-là sp'^cialenient qui seraient
yu service de maîtres non-catholi(iues doivent éviter
=<v.T soin (assister aux imen^s qui se lerai.Mit en'•nmmun chez eux jx.ur leurs iamilles ou pour leurs
serviteurs, ,1s ne doivent rien souffrir qui puisse
l><>vtcr at emte a leur loi et s'ils ne pouvaient obtenir
Pl'^ii'c liberté de i)rati(|uer leur r.dio-iou et d'ob-
server tous es préceptes de la Sainte Eo^lisi^ (.,>
sera,! une oblio-ation pour eux de quitter unemaison ou ,1s ne sauraient rester sans péril pour

f^m-y *-
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lOVCTis, ;i

"Il y ii.

'nrrs' (le

'S .sacré-

es hriM'-

Insfidi-

MlU'ts rf

(lr(>r('ls

vous (^11

iiil trcs-

ttontion.

;vrrKu.

i"N (]ui

it avt;c

i'ieu.si'.s.

('queii-

' doni-

«Miiieiit

t (''viter

(Mit cil

V leurs

puisse

)bteuir

t (lob-

i.se, (M>

r un»'

I pour

l''nr foie sniisdrtriuieiil pour l.-ui Amo
1
est ahsolu.ncm (h-n-ndu aux ratlH.li,,u..s da.-

;;••'-•-'•H•-lu..^l..^.taux predieano,; ' -:

<nuvs, de manière à parait,v..n union d. senti .'„
a HO eux, ear en an.i,. ,le la sort. n. s.rai. ,1 •

(^u.nd des (•athoIi(,ues assistent aux lunéraill-.1- uouM.atholuiues, qn-ils n'e,itrent point ,.

;:

.;s ten.ples et „e prennent nucune^K, t ux
<'-i;^-Hionu.s relioieusrs <,ui auraient liru so,t I,maison, soit au cimetière
^"n-«-< point permit non plus aux eatholi(,ues d.
"/ ,".1 <b' uarder eh*-/ mx <les livres é.-rils par d.-,H-re icjnes sur des sujets reliui.nx. Que 1. J lidH.-sNHUM.t encore qn,] y a exeonnnunie.iion ^^ /a/n

enw'v"
""?"''' =^"^^'»'^verain Ponnle d'uneanu-ie spéciale, jmur tous ..t pour chacun .le ceux

'ill, Nt.UN la permission du Saint Si.-nv, liraL-nf
-;umun<.nt, ret,en<lraicnt. imprimeraient ui d,' em
I aumt en quelque manieve que ce soit les livnl

* • 1 ''VP^'^ <l*'^ <']>nstats ou d,>s hérctiqu.'S i)oursoutenir des docrim-s hérétiques.- (C.insti,,!;-

'

' 11' iA, Apostolicip Sedls.)

i)É('jn:T XX.
i)K t/examkn des nouveaux ijvke.-*.

jQiie personne n'ait la l)rcsomption de nunire sou.l>H.sse aucun ]ivre, aucun<> brochure de nublier
^^"^^^^i"^^ ^'^'^-^^^^

<-^ quolciue ouvrao-e sur des (;im concernent la loi, la pieté, s.u.s que 1^;^:^ ,après un se rieux examen ne Un en ait donné ine1-nnission écrite qui devra toujours é^e ubHéêfr-uunne sou en tête soil au bai du In .v J JIt'Uille imprimée;"
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DKtMJKT XXf.

DKS .IKT'NKS ÏW DK i/ahsTINK.\('E.

' A moins (jUt' \ ous nc lassie/ péiiitcnct', vous
l)«''rir<»z lolls scnililMMciiK'ut."

Tt'llcs sont les paroles (le ('(« Dieu Siiuvcuv (jui a

l'oiniuencé ))av pralicjiier ce (|ii'il a en>uite enseiLiiH'

aux hoiiiuies, (jlli a jeune el s'esl al»Nlenu de toute

Uounilui'e pendant (|uaraiile jours dans le désert,

nous laissant en eida un exemple. Xul ehrrtien. au
rt'sle, niuiioi'e ce (juc nous dit If urand Apôtre :

'•('eux (Jlli appartiennt'iil à .lésus-Clirist ont eriK'ili»'-

leur chair avec ses passions et ses désirs déré^-lés."

((ialates V. 24.)

La Sainte l"]ulise prenant à ces prineiji(\s de la vif

surnaiiirelle, a 1res sa'i«'nient établi des lois par le.s-

«pielles elle i)res<'rit i)onr ^es enlaiilsà certains jours
le Jeune et lahstinencc, Ces deux précej.tes (|ui.

dans les pi'cmiers siècles <je l'ivj'lise n'en Taisaient

<|u'un, tirent leur orin'inc des Apôtres eux-mêmes et

ils n'ont jamais cessé d'eir»» reiiouvelés dans I

dillereiitcs Constitutions de
It d

es

souverains Pont lies

comme Ils concernent d ailleurs un sujet important
qui touche de i)rcs aux intérêts éternels (h's âmes,
il n'y a aucun doute <|u'ils }i'ol)liu'ent sous peine de
laute u'ravc» la conscience des Fidèles.

'i'outtdbis de nos jours où la charité d'un li'rand

nond)re s»; rei'roidit et où s'ac(,'roit le nombre de ceux
pour (|ui e ventre es t J)i ^ni, combien il est de
chrétiens (jui Tout tout ce (ju'ils pt'uvent pour se

soustraire à l'obsei-vance des ])réceptes do ri"]o'lise

sur le jeùiie et Tabstiiuuice. JIs mettent eu oubli ce
divin enseiunemcMit : " l^e rovaume de Dieu souflre
violence et h^s violents remportent." (Mathieu xi.

]'2.) ils n<i ju-enneiit ]ins attention à ee (lue Saint
Paul a dit :'•.]e châtie mou corjxs et je le réduis e u
>ervituae de jieur (|u après avoir prêche aux autres,
je ne sois réi)rouvé moi-même." (I. Corinthiens ix.

r"^-i;^jï^-iu i-.
.



'HCC, V(»llS

leur (|ui a

i' t'iisciî^lir

Il (If loiltt'

le (Irsi'l't.

irrlicil. iiu

(l A pot 11'
;

lit ciucili''

-I.) D.'Iji vi.'iil (jue IVspiij ,1,. pi,-.|r siMul.l.. N'ai".
JiiMir (le Jour m joiir dans m, u-raïul iioinbr.' d.'
I"iil.-Kvs ,.| qu,. r,„i voit, au coiitrair.', unui.lir partout
lit c()iicu[)isctMi(:o (le III cli.iir et tous I

H îiiicoiip (le chri-ticiis di- nos jour

t'S vices.

N ne inaïKjuent
jiuiiiiis <1.' inotils pour s'fxein])ter du jeune et d

Ssîinenee, nniis la plupart du temps e.'s inotil;
is ou du moins de trop l'util t'S

Tal

sont de t(MU-à-lait vaii

excuses pour les empèeh.T de commettre' en "cela
une lautc y-raVe.

C'Vst ainsi que l'on voit l)eaucoup de par.-nts, daim
'les surtout, se laisser aller, par u ne

es sinon

h's iamilles ricl

lé,i,^éreté coupahle ou pour des raisons Irivol
fausses, à oublier (lue le i)récepte de rahstini'îiC
ohlioe tous h-s lideles qui ont atteint l'àor dv raison,
et se permettre (r<-x<'mpter de cette loi, do leur
pr(»pre autorité, les enlants et les jeunes g-ons (nii
n'ont pas encore atteint l'An-,, où TKoJise l^S d«'*clar.'
ol)liy-rs au jeiine. 11 en .'st d'autres, au nombre
aussi de ceux qui ont en i>artai>e les biens de I»
ten
comm

qui. sous pr«''texte de faiblesse, se reyardenr
e exempts du jernie et (|ui, alors qu'il leur

serait aisé de consulter à
catholidues.

ce sujet des médecins
pieux et instruits, >t de prendre Tavi'

eur propre confesseur, s'en vont demand<>r, au
ililie de

de 1

contraire, à des médecins protestants la 1

conduite qu'ils ont à suivi
Que les pasteurs des àines s'appli(

remède à un mal si j^rave, qu'ils i

et

de 1

de rj<>-lise relativement

luent à porter
ippellent // (pt/i/

arontrf-f'iiips aux iidébvs la nécessité où ils sont
' ure pénitence surtout en observant les pn'ceptes

'

" '
' ' an jeûne et à TabstiiUMice,

que, par leurs réprimandes et 1

rameiKMit ceux
del

eurs exhortations, ib
qui s en écartent dans la vie salntair

a pénitence que la Croix nous indiqu
'•"erentes dispenses, il est vrai, ont et

Ditl
c accordées

par I'Ejrlise, mère tendre, qui a éjrard à la laibl
de ses enfants, il en est môme de spéciales à cett

esS'
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prnviiicr. I.rs I'lish-iirs des finicx Ich doivonf })i..n
«•••iiiiMitr»'

; Wfi (loiv.-iii .'xplKHitT jiu pcupl.- clin' ticii
N's loiN «'IN'S-nM.llM'N ilVl'C Irs il(|(MlClhM'lllrll|S (Mli V
uMf .'(.'•

iii.|.(.rt.',s. II.S doivciil iiii,s,si iiv^Ttir li'iiiV
oiuiili.'s i\v ru})lioi,ji,„, ,„i ils soul dc s'iiiloriiici- nr.-,-
dr U^U\K . <)lil(...M.Mr.s ft d,. irliis (Mir<\s .si |;, loi „I.liir.'
dans iv\ (Ml ltd OM».

TIs cxlloiU'Toiit «'iifill les Kid,d
nil.

»'s il se souvenir
«'lice

dioN»., r\>M (Jilt'. l)i('n <iii(> la loi d.. la print
l.'s (ddiiiv tnrits iiidiirrivniii„.iit, an temps proscrit
pill- rKulisc. ccj iidiuit s'il cii est parmi eux qui sont
uilimement exempts du jeiino et surtout w eeiixdji

.sojit vi(dies et n'ont point à se jivr ,^,,

l)éiiil)les. ils doivent suppl.'rs autant «piil leur ser

er a <les travuux

possible de le l'aire, à l'iuohser
d)st Uii'lice

vaiice du j'eùne et d<
piir la praluju,. <le la pénitence et de h

mortdication spirituelles, par des prières pins iVy.
veilles, des aumônes pins lr(' queiites et uue ol
ViUU

)>,('}

e plus stricte des rc«,^les de la tempcraiu'

l)e la sort.' ils emp«M;heroiit prudemment le5
hreltis du Cliiist de se 1 usser prendre dans les lilet-
le la (tcsotiéissance et de tomber dans
Ml les jett*»Tait une conscience mal ccljur«''e ou m

es embûches

erronée, et ils s ellorceroiit, autant <iu'il d
eine

(1 (

pendr

f)an

ux, de mettre une i)lusoTande ressemblance entre
p(;uple chrétien et Jésus-Christ cruciiié et de
nir plus sûrement l'esprit du monde. Mais all n

<|ue les parob's, les exhortations et les réprimandes
des pasteurs soient assez ellicaces pour ramener lesAmende la voie lari-e qui les méiKMail h h>ur perte

t que 1

dans la voie étroite qui mène A la vie, il 1

Dons exem pies d
;iU es

e ces mêmes i^isteurs soient pour
elles comme une perpétiudle prédication de la part
de ceux qui, a l'exemple du Divin .Aiaitre, doivent
commencer par taire avani que d'ensei"-ner."
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r)f:< Rirr xxii.

DES PMMIKH r.,NTHK LA .'.IVKriK ,. T ,.a JUHTirK
D.V.Ns LK> I'lioc; .

" rV.-l une ehos,. .MMfuino, mm»- < hos,. (|m." 1,, N;.int.>lu-ntuiv elI,..,n.'mo ..(.UN ..ilsojo-mo , .iivMrM-s ,-
pns.'.s. (iMo la duirif/. dont X<,t,v SHi.r„..„, ,

, ,

pour nou« J,. ,no(|..l....|
!

• n.aitr»' up a..ir n;,s s, „i -
;"""> "inlirnss... ,.,.ux .|,u nous .out atta.h.s par

s<'t.'ii(livjii.s.,u"à HON , liii.'niis cux-innnf's
Aussi nous ...xhohous vivoiu.'iit, dans Ic Si'i- i,our

1<"N <-uns a ,v.l.)ul.l,M- do zci.' n dVlli.ri: pou,-
anuM,...- l,>,s lid.dos q.ii lour sont oonli,-.«, à s'^atondr,.
"l""";;l>l"-^iCM.la se poul, plutôt «pi,. d. s,. |„i,.».
""""•"•'"i.'Ml des p,o(...s ou la diaiitr trouve .sa
'"'".' (^uiIh s'appli,,u..nt éo,.UMm.nt d.> loutcs
louivs loHM.s a rn.p,.ch..r K-s o,,,v..s iu)ustic(vs uux-
«lUelJ.'.s (•(•« procr.s do.iiu'nt lieu "

J)K('1{i<:t xxiif.

CONTHK LKS IN.IUSTKÎES DANS ].K,S FAl .I.ITKS.

'• Quo los pastcurss, los prrdicalour.s ot I s conL-s-
•euvh ayortissont coux <,ui dôrlaront laillih. .u'lls n'-
pi'uvout on con.soionco prolil.M- dos aVMUta -on ou.'
la loi civi lour assuro à moins qu'ils no Ir luss'ntavoc laplusparlaito honnotolô ot qu'ils no .onio..
moiit tres-oxactonieut leur conduito aux dispositions
<io i;i loi.

*

DKCUET XXIV.

DES DAN(}ERS POUR LES M(EUR8.

" Puisqu'une oxporienoe qu'on no saurait rop
<lcploror nous fait voir par co.nhion de lun. -t.s
j'ppasloiinomi dos Amos pout attirer dans sos liiots
^•«eniantsde l'Eg-liso, surtout les jeunes ^.^u. <le
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l'un ot de l'iaiti-e soxc, ce C'oiu'ilr a jiii>-r coiiv< iiah]«»

(le i)().sor eeitiiiiK'S rci^drs (U'stiiK'Os à sauveu-arder
les l)()uiu-s nid'uivs là où cllt'N .sont if^técN intat-tcs.

et à j't'paviM' plus siircnitMit 1*' mal là oi'i <lrJH il

cxislt'.

I. (.^uc 1»'^ prrdicatcurs s'élèvent avt'C l'ovce, là

ou il t'u sera Ixvsoiu, contre les dances lascives

a[)pelées vul<>'air(>nient valses, j)olkas, dances vives,

ciir, la plupart du tein])s dans notre pays et surtout
dans nos cani]->auins, un i)areil avertissement sutlira

pour étouH'er li' mal à sa naissance ou empêcher de
urandir les désordres contraires à la chasteté et à la

modestitv II est en ell'et certain que ces dances
sont très-dauiiereuses et l'on ne saurait nier (ju'elles

ne donnent occasion à Ix'aucoup de péchés d'im-
pureté. ])cs lor.", tous les ])asleurs et les conlésseurs
doivent aj^porler le plus «irand soin à éloiuner les

lidéles de i)laisirs aussi contraires par eux-mêmes a

la modestie e( aussi dangereux.

'1. Un danjier non moindre ou pour mieux dire
un dani>er plus urand l'ucore poui- les boniu's
mcrurs a sa source dans ces conversations amou-
reus«'s auxquelles se laissent aller, soit de jour soit

de nuit, loin des yeux d»; leur père et nu're, des
jeunes gens de sexe dili'éicnt, et aussi dans les

promemides qu'ils se permetlent sans être accom-
l)agnés de leurs parents. Il est du devoir des pré-
dicateurs de })arler avec force contre de pareils
dérei>lemements qui sont i)ar eux-mêmes des oc-
casions ])rochaines de péchés wl de h's siynah'r
comme un fléau véritablement diabolique qui cause
la ruiiie de la chasteté, de la modestie et de la

crainte du péché, nuiis surtout (jue les conress(>ur(»

au saint tribunal de la l'éniU'Uce prennent tous le.s

moyens possibles pour détruire et ])our Taire dispa-
raitie du milieu ties enlants du Christ un mal si

leri'ible.
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«^hu' les parents anssi sacheul l)ieii (ju'ils jx-elieui
s'ils ur<>liirent de jn-ciulre tons les moyens possible»
pour empêcher leurs entants de se permettre de
•emhlables conversations ou promeiuules, ou i)our
Ml éloiu-iier d'eux les occasions.

3. Coia])renaiit vu outre la très-ffrande utilité de-*
<»r(lonnances et des recommandations du cin(|uiem('
Concile Provincial relatives à la vertu de lem})('-
raiice que rahstiiicnee de toute boisson enivrante
dévelopi)e et lortilie, nous renouvelons les mêmes
relies et les mêmes encouragements, et nous ex-
h()rt(>ns les pasteurs des ânu's à se montrer animé>
dun zèle ardent contre le vice de rintempérance et
les péchés d'ivroo-iH'rie. Car, les jours ou noiu
vivons sont mauvais, ces vices se i)ro})ai>(Mit en
l)eaucoui) d'endroits, et i)laise à Dieu qu'il se trouve
heaucou]) de pasteurs (jui se lèvent pour coml)attre
ces monstres de rintemi)érance et de l'ivrou-iierie et
])our enseinfuer aux i)euples que le rovaiune de
Dieu n'est point pour les déhanchés et les ivrognes,
niais qu'il a été promis à ceux-là seulement qui
vivent en ce monde dans la pratique de la sobriété,
la justice et la piété. Telles sont les recomman-
dations des Peres du Concile, et ils espèrent (pu-,
par la grâce de Dieu, on trouvera à l'avenir, daiiix

1 occasion, autant d'ajjôtres zélés contre l'intem-
pérance et l'ivrognerie qu'il y aura dans les paroisse;*
et les missions de prêtres qui travaillent dans la
vigne du tSeigneur.

4. Dans la crainte de favoriser le mal en voulant
laire le bien, nous délêndons qu'on prenne en
laveur d'œuvres pieuses, certains moyens d'oii
peuvent naître lacilement des occasions de péchés,
tels que des concerts, des excursions, des 1)azars,
etc., etc., à moins d'avoir obtenu à cet égard hi
permission de l'Evèque diocésain et d'avoîr reçu
se« salutaires avis.''



V.us romptons Mir Ihuuihle .sm,ini.ssio,i .],. f,,,,.
^V

1 .
<.

.

I'., jx.ur
1 ac</(.ini)liss..i,i.'iit lulclcdcs decvrtK

• .-I su 1..,. amos dr iMmne voloutr aui,,u..l],^. Noukso m,^)Hs ]n p.,,. I, ,,,,, ^,,-, ,„^ .Iôsu«.Clnis,,
a>()(re-^)(Myiii'Ui'. '

A ct^s (^uis,js, ]<. saiut uou, de Du^n i..vonu.\ Xou»
rco-|ou.s .'t ordonnons vo <jui suit •

Les dé(avts du sixième ..oncile provincial de
<^^uebec sont par le présent Mandement promul.nié.v

oiihti;;-^^^^^^^^^^^

Sera le présent nuuulemeut lu «t pu]>lié, en uneou plusieurs lous avec des explications eonvenahlesau proue des .^rUso^ ou chapelles paroissiales on se
l'Ut odice puhhc, et .M, chapitre dans les emnmu-
uaules relii^ieuses, h> pre,uier dimanche aprrs sa
reception et les suivants.
Donné à Ottawa s(ms Notre s.-in- ],> s<.,.au dudiocèse et le contre seino-de Noire S.-crétaire. l.vmyt huitième jour d"....!..!,,-,. mil huit cent «luatre-

vimil deux, huitième anniversaire de Notre consé-
eratKui episcopale.

t J. THOMAS, Kv. d'Ottawa.

Par Mandement.

J. SLOAN, mre.,

K^ccré/dire.



oil tic tony
(h'fi (.U'cv.'tK

iietioihs (lu

n'l](\s NouK
î^iis-C'hii.si,

XlUt'-, \()U»

\ilici;(l (]..

roirui I tru ('•.»;

It^vioiiiit'iil

<', «Ml niic

iiveiial)Ies,

i.ilos où st>

s <oiTiinn-

npi-cs sa

scoau (lu

rrlairi", Ic

It <]uati<>-

[re couse

Ottawa.

lit.

Vi re

Serré/itin



»

,.*««*.



Sièrae SÉRIE-LETTRE TASTORALE No. 2.

.T. M. J.

LETTRE PASTORALE
DE

MltNSEIONEUR LEVEQUE DOTTAWA,
Sur /e.s Journaux, etc.

JOSEPH THOMAS DUHAMEL,

PnrIaMisêrUorne d. Dieu et la Grâce du Saint Siésr,
Apostotuj.e, Lcec,u.^ro,u„,,„ Assistant au Trône

Poulijicat, etc.

^" ?Zf\ V' '"r
^''^'^'' ^" ^^««^'«'^ d'Ottawa,

halut et benediction en Notre-.Seig-neur.

N"os Très Chers Frères,

L'évoque a de nombreux devoirs A remplir Un
ntio

,
dan^ le cœur de ses enfants spirituels ledepot de la oi et de la morale chrétiennes Pour

CO isen de 1 Apôtre, doit annoncer la parole, presser a

en toute patience et en toute doctrine ; Prœdica verbum>nstn opportune, importune, ar,^ue, olJraZ^^Zomni patienlia et doctrina. (II, Ti,„, i y, '^ /
^
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Dans l(>s jours ninnvais (jui» nous tr;;v(M'soiis, fciix

s impose i» cnx' <le 1 I iiinnii-rc la ])lus iiiii>i'rnMis(»

Ijc t('Ui])s prrdit par Saint Paul seuil)!»' en ell'et être

ai'rivé (jiir /fs hoimufs i/r soi/Jfriro/i/ /'/us hi n(tnir ((()(••/t

friih', l'I (jii'diidiil inif f.rlri'im' ilfiii(ni'j.i'iti<t)ii iCenl' iilre

ce (jui h's llattt>, ils se rliaisiro/// loir fouir (If dort irrx

selon 'riirs (/rs/'is, ri i's frniirroiil l'orrillc n lu I'l'-rilr, ri

ils fou rriroui ii drs fdhh s : l'Jril riiiin Irin/uis (//i/tm

sai/diii Ilorlrm mil no Il snsli iirbinil, snl (vl sini drsidrria

ro/irrrruh.'D/l sihi iiiii^islros, prnririilrs (uii'ihns ; cl a'

vr rilaie qn'driu iindihnii arrr/tnl, a/ J'ihn/as aiilriii ron-

vrrhiiliir. (II Tiui. IV, 3.)

Cost la tristesse daus l'iiiue (|U(> nf)us le disons,

les o-ens de bien ne se sentent pas a>se/ ahinnéa
lorsqu'ils jii)prennent avee qui •11. )evversi t«'' d es

honnnes méchants cherchent à l'aire aec(q>tei', par la

jeuiu'sst' surtout, des (Miseio-iienients co itraires à la

doctrine catholi(|ue; avec quelle hypoe,risi(> ctM-tains

lommes s eH'orcenit (U tonne a ceux |U1 es

('•content, cette idée (pie, Tivi-lise étant persécutée
})arlout, il est tout à lait inopp:)rtuii non seulement
de rovendi([uer ses droits, mais même d'enseiun(»r

trop clairement ces mêmes droits ; avec luello

ardeur, (les homimes (|ui flisent jiarler au nom do 1

prudence catholi(jUe emi^èchent que les jtMUios ^-ens

sachent (jue les lois liumaines soiii mauvaises lors-

)ntredisent li; droit naturel ou le divin, ou(lU elles et

lors(|u elles sont subversives du droit ecclesiasti(pie ;

avec (jaels soins on évite d'ensoi<>ner les lois natu-

relles et «livines pour amoïKM* les catholiques à ne
croire (ju'à l'autoi-ité dos lois civiles. Notre c(«ur

d'évè(pu> (>st i)lonu'é dans la douleur en voyant que
ces mémos hommes ne se contentent pas do parler

mais (qu'ils écriv(Mit une foule do journaux et même
do livres qu'ils jettent en pfiture à tous les ajres et à

NDUS avonstoutes les conditions de la vie. Aussi,

résolu d'élever la voix et do vous rappeler les
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moyens de conjurer l.-s dano-ers cpie font courir àvos unu's et ees journaux et ces livres.

I.

J.a jncsM. rst une force immense di.ns nos sociét<-8
;H|Hl.-n..s. InslKiile de tout ce qui arrive, prompte
• '•';'.> \")u'i.r, HIe p.uetre ,>:,r<out avec la rapidité
«1«' <<;lnn-. (hms rinunhle vj11:;ov ,.t dans la cité
opul.;n e, sous Je toit du i-auvr,- et dans lu ré^dmcr
(lu n.h... Admirahl,. nistitulion. quand le puldi-
<'Kste se propos.., .on.me il le devrait toujours,d ecairer toutes les classes sur leurs devoirs et leurs
droits r.efs ot < ,. \.s .ncourao-er ainsi à L, pratique
e la n.ora e c nvtn.nn.

! Vôitable apostolat hùniao Dn-u cl de l'I.o-lise toutes les lois que l'écrivaindflend (-..qui est sacré et se fait le ])rotecteur de ce
qu,estla,ldo!lI.-.h.s! N. T. C. F^, tous ne com!
prenn,.nt pas cette sublime mission du journalislo
Nil .'n est qui la ivinplissent avec un dévouement

un'hTli r

:;'",''^'"^'""t"" ^l'autresqui poursuiventun bu <luim..tral,^ment opposé, et qui distillent deleur plume la calomnie, l'impiété et l'immoralité
Ils m..r,|,.nt d etro comparés à .les oiseaux d,- proi,."omnie eux, parfois vn.ant de loin, ils s'abattent sur

•^ pour nous .mlever Je respect traditionnel ch.^znousjalo, pour laquelle surent mourir nos a.eux

-Irde"'''
'^'" '' ^'"^ "''^''' ^'''"' ""^ ""*^'^- «""^"^-

IV^vrw' î^ ''""'''i ^-i'^-'
^*^ "^^ Journaux h, 22ItMiei 18<9, quand il disait: "La presse quoti-^iK'une est une des causes principales du déluov de

"inedlllLXLclalf"
" '" ^

lîeoutj.z c,.s oravos parolo» d,. „„tr,. sii.>-o rt

Quelque soit l'éclat dont ils hri lient, s'ils
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prêchont l'ornMir, ils ne sauraient être hoanx, car h»

beau, c'(\st la splendeur du vrai, ot ils iioconticinuMit
qu'erreur et mcnsonu-c ; s'ils n'cxaltciit la vertu, ils

no sauraient être hous, car fpiiilHl ils se couvrent de
voiles p;irlois éclatants, ce n'est souvent que pour
(lissiniuler les vices qu'ils préconisent, et le vice,

vous le savez, c'est plus (luo le danuer, c'est le nuil
même. Pour nous catholiques, comme d'ailleurs
pour tout homme de bon sens, il n'y a di; science
véritable que celle qui s'humilit» dèviint la croix ;

il n'y a de bonheur vrai que celui que produit la

vertu et il n'y a de ])laisir réel que dans la paix
d'une bonne conscience.

Toutes les lois donc qa'une feuille préchant la

révolte contre l'autorité tant ecclésinstique que
civile, ou se Taisant l'éch» d'une litternture nuilsnine
ou m'^nne immorale, tombera entre vos nniins. Nous
vous en conjurons, ne la lisez pas, ne la hiissi-z point
lire dans vos lamilles. Si vous l'introduisiez chez
vous, elle aurait bientôt marqué son passade p;ir des
ruines irréparables; elle aurait vite atlaibli les prin-
cipes de foi et de morale que vouo avez inculqués
à vos enfants.

IL

Une «ïrave question doit maintennnt se présenter
à votre esprit, N. T. C. F., c'est celle-(;i : nos jour-
naux du Canada sont-ils restés chrétiens dans leurs
tendances et pouvons-nous nous y abonner ou les
lire indistinctement ?

Avant de répondre, il convient d'établir une dis-

tinction entre les journaux catholiques et ceux qui
ne le sont pas.

Quant à ces derniers, les catholiques ne devraient
p.is oublier que tout jouriud et toute revue, traitant
ex professa de questions religieuses, no saurait leur
être permis. En voici une raison entre plusieurs.

t^-f^:*.:
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DiUis «M\s pn))lioatioiis, soit .-n j-ivtMir (]»• l'iiiipi.'té la
plus ('•honti'c, soit en liivcuv dc rcrrcur ivliiiicusc.
la vriitt' chr«''ti«Mint' est drlit^-urr.', souv(>nf tmvt'stio
i>t trop l'r('(|nt'niiiu'iit livrrc saiis justice aux nio-
«lucricsdt's lecteurs. Coinnient uii chr«''lien jv.ur-
rait-il lire, iious ue disons pas sans (Lumcr mais sans
honte, de semblables productions ? Outre ces puhli-
oaiions sans conscience, il en est d'autves, elles aussi
con(lamna})li>s, ce sont l(>s journaux qui, de tenii)s à
autre, décochent leurs traits empoisonnés contre
TEiilise, ou ses doynies ou ses cérémo)iies, contre l»:»s

choses saintes ou les personnes ecclésiaslicjues.
Aujourd'hui, ce sera u)u^ colonne, demain un lait-

divers, un autre jour, (pielques lin-m-s dans un
nrticle de loiul ou uiu» correspondanee. D'ordiiuiire.
vous les reconnaîtrez à l'empressement avec lequel
ils arcept(M-ont ou rei)roduiront une dépèche scan-
daleuse ou un lait plus ou moins avéré (pii tourne
au désavnntag-e du catholicisme. Il est évident ([uo
de i)areils journaux sont hors de place dans une
maison catholiciue et qu'ils lu' sauraient y être
tolérés qu'avec une imprudence suprême.

Est-ce à dire que nous voudrions voir iermer la
porte à tout journal non-catholique? Non, N. T, C. F.,
car il en est dont les rédacteurs sont de véritables
g-entilshommes, qui poursuivent avec couraue le
but politique, industriel ou civilisateur qu'ils se
proposent, et qui ne voudraient, pour rien au
monde, s'abaisser à propauer la calomni(? ou le
mensono-e contre le catholicisme et les catholicpies.
Ces journaux et leurs rédacteurs sont de tous point?
respectables et nous ne voudrions en rien nou!«
opposer à leurs consciencieux eliorts pour le bien-
être du pays.

III.

Parlons maintenant de nos journaux catholiquej»
ou tout au moins rédigés par des catholiques. Soni-



28

ils (OILS rr>iis a Till, ri d.- loiilc .Tusurc y Soil orivur
Noil i^riion.iir,., lu. (M,Mli.-imciit-ils ji.niais des id., s
lauss.vs (»11 diiiio..,vns('N ? Soiil-ils iiH-ni,' (oui(nu>
il^.s./ scui|)u|.'llX à l'iini.!.' d.. Im lii.Mi.lr? N<MIS 1,..

voudrions p.'.s (h-c Irop srvnv. luiii.s NouN d.'VoiiK
vous Muiinlrr do id.us liliiV.'.s et Wu^t coiniJlUll.s.
N'- v..y,->c daii.s c.t ii\ .'ilis.soiii.-iit (ju"iiii niiuul dr.sir
de nohv |,î,rl d.- vous mk-IIiv sur vos u-iiidcs et do
VOUS prriiiuiiir couiiv \rs ciicurs du jour.

l)":il.ord. (M.rtaius jouDianx, d'a.ilcMirs |,oiis ot ro^-
l>''<'<iil>l«'N, in« l'ouï pas un.- j.la.c couvfuahl,. aux
<|U..slions CiUhoiujucs. Tout d.'-vour.s à la pclitinuo
Ils s,.nd)lcnt uc pivudro .«t Me vouloir lair.- pr<')ulrr
i'Ucuii int.rcl aux choses de j'i^ulis.'. Pour eux et
pour l.-urs locl.Mirs, ou dirait cpi.' 1« j'ap... prisouiiit-r
au Valicau, est uu rtraiiuv,-

; ,.| ,,,„. l^s iulrr.'ls
n'lio-i(-ux n'ont aucune luip.MMancc. ('ath(.li(|u,"s
noir.' <-a'ur bal avec l..sca(holi(,u,>s du monde <M nous
dovous anucr a (îoïinadn> fout ce ipii les concerne
l.<' siIcMicc est parlois une laute

; le uian.jue de
discret ion eu i'si une autre uo)) uioind,v. Sous le
l'i'ctexte de doniu-r, coninu> des jouriniux impies on
Minplomcnt mm-calholiques, le plus de nouvelles
possibles, d arriver souvent, et trop souvent, (lUi' Jes
IMirualistes reproduisent des dép.'ehes à sensation
des idus {)eriuoieus(>s, ou bien encore présentent
tout 00 (|ui conc(M'ne les pouples ou les personnes
oatholiquc's 80US un jour laux ou trèsdouche
iJ autres, emportés par uji ••le inquiet, s'avancent
Nans ou menu? contre l'ordre formel des chelk ciue
JJiou leur a donnés pour guides, jusqu'aux avant-
postes des questions les plus délicates et les plus
brûlantes Prenons-y irarde, à leur ctmtact, on
perdrait lacilement l'ol>éissance et le respect dus
aux diirnilaires ecclésiastiques, ou du moins, on
«entirait diminuer en soi ces sentiments salutaires et
oblig-atoires.
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Lo 1'» n(t(,l)rc (Icriii.M-. 1." SiiiMt-r.Tc (i ,,ii .hni.s
uiio allociili(.M a des pcKTiiis rniii(;:ii.s - la p,-,..

"""''' <;'>ii<lili(.ii crunioii .t ,],. (.oiicoid, .tail la
somiiiNsicn vt rohri.ssanc,' aux ('•vr(|u."s. I»<)iir(jtioi
iH' I". rions-iiouN pa-s iioirc pK.lil .Ircrt avis ijatcriicl ^

I'our'jiK.i smioiil. |<>s pul.licisr.'s u'.'ssaii.raiciit.ilM
pas (l'y (M.nldriiHT toujours leur conduii.. cl leurs
.•<-ri(s :• (".'Si à l'icrrc .-t aux apôtres, d, ru leurs
pcrsomips. c'est au l'api- et aux evè(|ues (pu- NOtn-
Seiyneur a eonlié le soin de r( uir I'l'/rlisc de Dieu.
A eux de donner renseiniienuMil. à eux de réirli-r la
<liscipline. à eux enlin diuterprrter avec autoril--
les décisions de ri':ulise. Les journalistes devraicDl
a janiai8 se le rappeler et y conl'onner leur manière
d ai>-ir. .Alors, ils seraieut plus prudents et ils ne
.N\'Xi)oscraieiit i)as à coniproniet trc les intérêts
sucrés de la relinion dans des (|uerelles de parti ou
de rivalité, et la politicpic elle-uione s'en tronv<'rait
toujours plus libre et plus assurée. Qu'ils lisent
'•> xiédileul rKncyclique de Léon XIII aux évcques
<le la nation espauiiole. JIs y trouveront la rc<d«.
pleine d(. saa-esse (|ui les guidera dans l'attaque "de
1 erreur et la délense des bons principes. Cette
l'.ncyclique devrait être publiée daii.s tous les iour-
iiaux du pays.

JJei)uis (juclque temps aussi, il s'est introduit dans
nos journaux ou, du moins, dans certains d'entre
onx. une juatiquo contre laquelle Nous aimons a
protester. Lmbarrassés pour trouver des leiiilletons
émouvants et qui leur amènent des abonnés, il les
empruntent, en irrande partie, aux romans les
plus a la mode, Nous Nous o^rderons bien de dire
les meilleurs. Ils ne semblent pas se douter (|U»^
eotte littérature, mémo épurée, renlerme eu elle-même (>t jxn-te avec elle uu o-ormo de mollesse et de
volupté des plus délétères. Ces situations aussi
contraires a la luUure qu'à la morale enoendreul
une soil de jouissances qui mène le plus souvent
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mix plus iiiiinvais livres et |):irtiiMl, iiu criiiio ct au
riiiilli.Mir. (^11.' din» .uiMsi <h> c-ttc ('<niii>laisiiiic«'

nyi'c iiu|ii.'||(. oil n-liil»' i<'s moiiidr.'s (l.-i.iils «l'uiu»
histoire sciiiHliilcusc, ou encore du ton léocr <iue
Ton prend en ra|)portiinl les liiits les plus oppos»'-» à
la morale chrétienne :* l']videniin.'nt Nous ne pou-
\ ons pas ne pas «'ondaniner cette conduite.
Nous condamnons iiussi les leuillcs «pii prenne)it

à tAehe (h' vilipender les personnes » .-lésiasticiues
et autres diunes de respect et d'éy-ards, les insti-
tutions religieuses et les (iMivres les plus ealholi(iU(>s.
Lâches et ing'rats, ces écrivains voudraieiit, il soui-
ble, ellacer d'un trait de [)lume tout ce <pie |a
charité, le zcle et l'héroïsme a produit de plus pur
et de plus admirable. A»!ssi, non contents de s'en
prendre aux vivants, ils atta(|uent même h's morts,
et l'histoire en leurs mains n'est plus qu'uiu» série
de laits scamhileux ou hi/arres dont la vue est loin
d'être faite pour améliorer les générations i)résente.v.
Avec quelle critique et qiudle honnc loi proccdent-
ils dans l'énumération complaisante qu'ils l'ont de
ces événements privés, ce n'est point notre but de
r«*xaminer ici, mais certes, l'ellét qu'ils obtiennent
est entier umt (bdétère et mérite toute notre ré-
probation. A ces écrivains et à ceux qui les lisent.
Nous rappellerons ces règ-les de la conversation
chrétieiine tracée par le ijrand Apôtr»^ : Q>œ la
Jorniration, et qncltin>' imiinrclt'; qui' rc soi/, on hivarirc,
ne soi/, /xis inihne nommée parmi vous, comme il convient
il (les sain/s; ni discours dés/ionnc/cs, ni fol/es paroles,
ni honl/'onneries, ce (fui ne convient point: Fornicatio
autern, et omnis immunditia, aut avaritia, nec
)u>miiu»tur in vobis, sicut decet sanctos ; aiit turpi-
tude aut stultiloquium, ant scurrilitas, quîc ad rem
non pertinet (Ephes. V, 'S, 4.)

^
Jiappelons-nous ces sag-es aA^ertissements, N. T.

C. F., inspirés par l'Esprit-Saint : ils sont propres à
assurer non seulement notre bonheur ici-bas, mai»
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un cath(>li«|ue «ineere pourmil-il pit'udif plaisir a

éi-rire ou >\ lire ce <jU(' sa eonscicne.' réprouvf '

l'onnaent pourrai* il saNonrer sans hontf tle^ blas-

plu'nies contre .I« ,j»s-('lirist et son l'iulisc ;•

IV

C'«' i|Ue Nous venons «le «lire d«'s joui iiaux .>'ap-

pli«|\ie éiialement à une louie de livres publiés de
nos jours. La loi y «'sl bal'ouéi' iiu nom d'uni-
lausse science, cl hi niorale y est insultée siiiis

réserve aucnui'. Sous prétexte de peindre la naïun-,
ils se livrent à tous les rêves «b» leur inniiiination,
et souvent aussi ils l'ont une analomie des passions
non moins (pie séduisante. Oh ! pères et mères de
laniille, soyez viiiilants

; ne laissez aucun de ces
livres entrer dans votre maison, ils y apporteraient
le «léshoniH'ur et la ruine. Permettez-Nous de vous
le ra[)peler, X. T. ('. F., aucun livre ne devrait être
lu dans votre maison sans que vous l'eussiez exa-
miné vous-mêmes ou lait examiner par un homme
saffe et chrétii>n, sinon par un prêtre. Ce nninrjue
de pru(b'nee m (b'-jà lait beaucoup <b' victimes.
En teiniinant. N. T. C. F, Nous tenons a le

répct.-r, ces observations m- visoil point nos bons
journaux dont personne plus que Nous n'apprécie
le dévouement de leurs rédacteurs. Ceux-ci, en
travaillant au bien du pays, travaillent pour Dieu et
pour l'Eglise. Fncourai»-ez-les, aidez-les, Nous ajou-
terons même, payez iidclement vos abonnements.
Mais soyez sur vos gardes et ne laissez pas s'intro
duire près de vous ceux qui viennent s(ms la peau
de brebis et qui ne sont au lond que des hons
rugissants prêts à vous dévorer. Prenez garde plus
particulièrement à ne jamais vous abonner à ces
journaux et à ces feuilletons qui ont été condamnés
nommément par l'autorité ecclésiastique

;
prenez

garde à ne jamais les lire.
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Sera la prt'-senti; lettre pa.storale lue et publit'-e, on
une ou plusi(Hirs i'ois, avec des ('xi)licatious conve-
iiablos. au piôiie des (''ylisivs ou chapelles parois-

siales où se l'ait rolilce public, le premier dimanche
après sa réception et les suivants.

Donné à Ottawa, sous notre seinir, le sceau du
diocèse et le contre-sein<>' de Xotre Secrétaire, le

deuxième jour de lévrier mil huit cent quatre vini^t

trois, en la l'ète de la Purilication de la B. V. Marie.

t J. THOMAS, Ev. dOttawa,

Par Mandement,

J. SLOAN, Ptre,

Secrétaire.
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îîenie .SÉUlK-LETTUr: rASTOllALE No. a.

eJ. M. J.

LETTRE PASTORALE
— DE —

NSEKiNEllIÎ LEVEQUE DTlTTAWA,

^'///• lOf. Décret cnjhre/tr de r Université Laval.

JOSEPH THOMAS DUHAMEL,

Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint Sièi^e
Apostolifjne, Evéqae d'Ottaioa, Assistant au Trône

Pontifical, etc.

Au Clerij^é, aux Communautés Religieuses et aux
Fidèles du Diocèse d'Ottawa, salut et béné-
diction en Notre-tSeig-neur.

Nos Très Chers Frères,

Nous nous taisons un devoir de publier, le jour
même que nous en recevons la copie, un décret con-
cernant l'Univeisit- Laval et sa succursale à Montréal
Ce document pontilical trace à tous leurs devoirs
envers cette Institution et sa succursale établie par
autorité apostolique

; il exprime en termes très
précis quelle est la volonté expresse et suprême du
Souverain Pontife, le Pape Léon XIII, et lait con-
naître l'ordre absolu du Vicaire de Jésus-Christ
Ce décret a une iinportance telle que, dans cette
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province ecclesia.stiquo, tout onlaiit soumis ik*

rjiglise doit s'emprossor d'en prendre coiinaissunee
et de s'y conlormer en tous points.

Le voici :

DECK]î:TUM.

Cum IJniversitas Lavallensis ejnsciue 8uccursalis
in civitate Marianojiolitana Ai)ostolica auctoriate
ronstituta ob exorta dissidia simultatesque adversus
ipsam paratas non sine gravissimo sui detriinento
jamdudum vel maximis prematur dillicultatibus,

Sanctissimus Dominus Noster Loo Divina Providen-
tia Papa XIII ad omnium dissentionum radicem
penitus evellendam atquo pacem et coucordiam
reducendam, in audientia diei 18 februarii 1880
iterum examinatis ae perpensis omnibus rationum
momentis hac in re hactenus exhi})itis, auctoritate
sua decrevit ut in iis qua> ad prtedictam l'niversita-
tem Lavellensem ejusque succursalem Marianopoli
constitutam releruntur, lideb^s omnes servent ada-
mussim prirscriptiones quîo turn in Uesolutione seu
Decreto a Sacra Con^regatione de Propaganda Fide
lato die 1 februarii 187(J, tum in constitutione apos-
tolica erectionis canonictc prnRl'atîo Ilniversitatis
continentur, quîcque aliiis ab eodem 8nmmo Pon-
tilice commendatic et coniirmatie i'uerunt.

Insuper Sanctitas 8ua in eadem audientia districte
mandavit in virtute sanctie obedien)i;e omnibus
lidelibus nec non ecelesinsticis viris cujuscvmqu»'
gradus et dig-nitatis in regione Canadeiisi, ne, vel
actu' vel scriptis, prœsertim in lucem edit is, sive
per se sive per alios, contra eamdem Universitatem
ejusque succursalem in posteruni audeant aliquid
moliri, aut quavis ratione earn impugnare, sed
potius ut, nullum impedimentum execution! memo-
rati Decreti ac Apostolicue Constitutionis.objicientes,
omues communi studio eidem Institutioni prove-
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)iimi(1m> op.'iii prtp.sidiiuiKiiu' pro viril)us allVrro
iidiiitautiir.

]'nr;>('iis auti'iu Decvetum idt'inSanotissinius D N
al) omnibus Provincial Queheconsis Episcopisin pro-
priis Di(i'co.sihn« publioari jnssit, rtdiUi absolutuni
Sanctto Hodis nuuidatum ad niomoratas qua\stioni>s
<liriinendas.

Datum Romip ex yEd. S. Ooniinis de Tropda Fid.'
<ln' 27 I'cbruarii 1888,

L. t rs.

(Signal.) Joannes Cai;i). Simf.om,

Profectuf..

(Subsignat.) f D. Akchiep. Tyren
,

1 ro Vi'To apographo,

C. A. Mardis,

Serre/ar/Hs.

I
Traduction.]

DÉCKET.

Comme l'Université Laval et sa Succursale
"tablie a Montréal par autorité apostolique se
iinuvent dei>rii,s longtemps en butte à de grandes
dilhcultes a cause des discussions qu'on a soulevées
^t des inimitiés qu'on a suscitées contre elles à leur
très o-iave détriment, Notre Très Saint Père LéonMU,- par la: divine providence Pape, voulant
••xtirpt'r jusqu'à la racine toutes les dissensions *•!

ramener la paix et la concorde, après avoir eYi.nun.-
de nouveau et pesé la valeur de toutes les raisons
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cxposiH-'S iuscni'ù présent sur cotto alliiire, a ordonne,

(Inns l'audience du la lewiev 1^8:5. en vertu de son

autorité, qu'en tout ce qui concerne la dite Lm ver-

site et sa Succursale établie à Montrénl, tons les

lidèles observ-ent scrupuleusement les prescriptions

rontenus tant dans la résolution ou le décret de la

S C de la T'roiyagande du 1 février 18<6, quf^ dans

la constitution apostolique qui ériii-e cananuiueineiit

la dite Université et qui ont d'ailleurs été renou-

velées et conlirinées par l.> même Souverain I ontiie.

De plus, dans la même audience Sa Sainteté a

ordonné ri'o-oureusement, en vertu delà sainte obéis-

sance, à tous les lidèles, ainsi qu'aux ecclesiasluiues

de quelque dcn-é et divinité qne ce soit en Canada,

de ne point oser à l'avenir, par eux mêmes ou par

d'autres, par des actes ou dans des écrits surtout

s'ils sont rendus publics, tramer quoique ce soit

.•outre la dite Université et sa Succursale, ou latta-

(luer d'une manière quelconque, mais que plutôt,

«'abstenant de mettre le moindre empêchement a

l'exécution du dit décret et de la constitution apos-

tolique susdite, lous s'appliquent suivant leurs iorces

à favoriser la dite Institution et à lui prêter secours

et protection, , .,

Enlin le Saint Père a ordonné que le present de-

.-ret soit publié par tous les Evêciues de la Province

de Québec dans leurs diocèses respectifs, comme

c»rdre absolu du Saint Siège pour di rimer les susdites

(lUt^stions. ^. , , 11 11
Donné à Home, de la S. C. de la Propagande, le

'11 février 1883.

h. t S.

(Signé), Jean Card. Simeoni,

Préjef

(Signé), t D. AucH. DE Tyr,

Sécréta re.
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w T C K votre prompte ol>i'issalico diins lo

„h. 'tons 1..S ovare, et memo Ml simples desirs

Tr el de riî..lise Nous est une snve suriiulie

^r„. e'r'd':ve\'»„ra d.us lo ^'"^''^ ^^^^^^ ^

tei;Frb.''^:'^n^rt'd;i?;:ri:
toute saiuo doctrino

r>.„tor-vle lue au prône
Sera notre prcsoute Leltie 1 astouiit luc a ^

de toutî'^os klisos et ohapelles paroissiales, et au

<>>TH>itre dans les communautés religieuses.

^'CnéTottawa, en noire V^^^^^V^^^^^
notre sein<>- et le sceau du diocese et le contre s( in^

d : N.^" Secrétaire, ce vni,t.leuxième .our^ina^

mil huit cent quatre-vinut-trois, qui se trouve etrt,

cette année, le Jeudi-Saint.

t.^.T^oM.'^^Ev. d'Ottawa,

Par Mandement,

J. Sl.OAN, TtRE.

Secré faire.
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Sième SÉRIE—Mandement No. 4.

J. M. J.

MANDEMENT
— DE —

MONSEIGNEUR LtVÊQUE D'OTTAWA

Pour publier dea prières prescrite par S. S.

le Pape Léon XIII.

JOSEPH THOMAS DUHAMEL

Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint Siège

Apostolique, Evéque d'Ottawa, Assistant au Trône

Pontifical, etc.

Au Clergé, aux Communautés Religieuses et aux

Fidèles du Diocèse d'Ottawa, salut et béné-

diction en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

L'Eglise vme, sainte, catholique, apostolique et

romaine est, vous ne l'ignorez pas, journellement

exposée à de graves épreuves : la piété chrétienne,

la moralité publique, la foi elle-même, qui est le

bien suprême et le principe de toutes les autres

vertus, tout cela est chaque jour menacé des plus

grands périls.
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C'est une chose des phis doulenreuîses et des plus

lainontiil)les de voir tant d'àmes, raehett'-es par le

Hiuvr de Jésus-Christ, arrachées au salut par le tour-

billon d'un siècle éu-aré, et précipitées dans Tabime

et dans une mort éternelle.

Toutelois plus les calamités dont l'église souffre

sont g-randes plus le Vicaire de Jésus Christ se sent

pressé de veiller avec soin à sa g-arde et à son

intégrité
;
plus les âmes sont exposées à se perdre plus

sa charité et son zèle s'enllamment. Aussi, l'héroique

Léon XIII s'eilbrce-il par tous les moyens de défen-

dre les droits de l'épouse du Christ, de prévoir et de

repousser les dangers qui la menacent et qui l'as-

saillent.
, -. T

Mais comme toutes les victoires de l'Eglise ont

été remportées par les secours que Dieu lui-même

a fait arriver en temps opportun, et par la force de

son bras tout puissant, notre bien aimé Pontife ne

se contente pas d'appeler dans les rangs de l'armée

de Dieu, tous les hommes de bonne volonté qui, sur

le trône, à la tèt» des gouvernements ou simples

sujets, comprennent que l'Eglise seule à la solution

des diilicultés qui enlacent les sociétés modernes,

mais il met sa plus grande diligence à implorer l'assis-

tance des secours divins avec l'aide desquels ses

labeurs et ses soins peuvent arriver à un heureux

rt'sultat. A cette fin, le Pape estime que rien ne

saurait être i)lus eilicace et plus sûr que de se rendre

favorable la sublime Mère de Dieu, la Vierge Marie.

Ce fut toujours, nous rappelle-t-il, le soin principal

et solennel des catholiques de se réfugier sous l'égide

de Marie dans les temps troublés et dans les circons-

tances périlleuses. L'Eglise catholique à toujours

mis, et avec raison, toute son expérience et sa con-

fiance en la Mère de Dieu qui jouit d'une faveur

tout à fait extraordinaire auprès de son divin Fils,

Cette piété s'est manifestée tout particulièrement

quand la violence des erreurs répandues, ou une
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cuiièrement
ues, ou une

corruption intolérable des mœurs, ou les attaques

d'adversaires puissants ont semblé mettre en péril

l'Eglise militante.

C'est pourquoi à l'approche des solennels anniver-

sa "-es qui raj^pellent les bieniaits nombreux et con-

.'idérables qu'à valus au peuple chrétien la dévotion
au Saint Kosaire, Léon XIII, veut que cette année
cette dévotion soit l'o»' >t d'une attention toute par-

ticulière dans le monde catholique en l'hoiineur de
Il Vierge Souveraine, afin que par son intercession

il obtienne du divin Fils de Marie un heureux adou-
cissement et un terme à ses maux, et le retour des

âmes égarées, à la vérité et à la A'ertu. Il constate

que de nos jours nous avons autant besoin du
secours divin qu'à l'époque où le grand Dominique
leva l'étendard du Rosaire de Marie à l'effet de
guérir l.'s maux de son époque; il rappelle des
victoires insignes obtenues par la récitation du Saint

Rosaire. D'où il conclue que si nous employons ce

même moyen, nous pourrons voir disparaître les

calamités dont soutire notre époque. Dans ce but,

le Souverain Pontife engage vivement tous les chré-

tiens à réciter, le Rosaire tant en public qu'en
famille et à ne pas cesser ce saint exercice. Il ex-

prime le désir que, spécialement cette année, le mois
d'octobre soit entièrement consacré à la Sainte Reine
du Rosaire. Voici maintenant ce qu'il prescrit :

lo. Que dans tout le monde catholique, pendant
cette année, on célèbre solennellement et par des
offices spéciaux et splendides la fête du Saint-Rosaire,

2o. Qu'à partir du premier jour du mois d'octobre
j'usqu'au deuxième de novembre, dans toutes les

églises où s'exerce la charge d'âme et même dans
les autres églises ou chapelles dédiées à la Sainte
Vierge, on dise au moins cinq dizaines du Rosaire
c'est-à-dire le chapelet, en y ajoutant les litanies de
la Sainte Vierge

;
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3o. Que, (ill merino tcmp.s (juo seront rt'citt'cs ceM

prières, 1«? saint sncriliee dv In messe soit cCdOh^v ou

la béiiédiftion du Très 8iiint Sacrement soit donnée.

Ensuite le Tape api)rouve que des processions solen-

nelles soient laites.

Pour eii<,niger les fidèles A faire ces prières et à

assister aux olUces, le Vicaire de Jèsus-Christ daij^iie

ouvrir le trésor de l'Eglise et accorder les indul-

gences suivantes ;

lo. A tous ceux qui, du 1er octobre au 2 novem-
bre auront assisté à l'exercise de la récitation

publique du liosaire avec les Litt'nies, et auron*

prié selon son intention, une indul",'nce de sept ans

et de s^'pt quarantaines, à sfagner chaque fois. La
même indulgence est accordée à ceux qui, empêchés
par une cause légitime de concourir à ces prières

publiques, les auront faites dans leur particulier dans
la même intention.

•2o. A tous ceux q\\\, pendant le temps désigné

soit publiquement dans les temples sacrés, soit dans

leurs maisons (par suite d'excuses légitimes) auront

au moins dix fois pratiqué ces pieux exercices, et qui

après s'être confessés, se seront approchés de la

sainte table.

3o. A tous ceux qui, le jour delà fête du Saint

Rosaire ou l'un des huit jours suivants, après avoir

également épuré leur Pime par une salutaire confes-

sion, auront reçu la sainte communion et auront,

dans quelcjue église ou chapelle, prié Dieu et sa

Sainte Mère pour le nécessités de l'Eglise selon son

intention, une indulgence plénière. Pour mieux
vous communiquer la pensée du Souverain Pontife,

nous vous avons répété presque mot à mot. une
grande partie de la Lettre Encyclique que Léon
XIII, vient d'adresser (1er septembre) aux Evêques
du monde entier pour les engager à demander, en
son nom, aux fidèles confiés à leurs soins, de passer

le mois d'octobre à prier Dieu par l'entremise de
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MHri<', pour obtenir la cessation des maux dont

souffre l'Ei^lise. Nous avons l'espoir, N. T. C. b\,

<|ue personne d'entre vous va reluser de prier, de

se conlesser <'t de v:ommunier à l'intention du (irand

l'ape qui. à plusieurs reprises, a témoigné de sa

bienveillance particulière non seulement pour le

diocèse d'Ottawa en général, mais aussi pour ses

communautés religieuses, son clergé, son collège et

ses professeurs et même pour celui qui, malgré sou

indignité, à la charge de vor 'imes. A ces causes, le

Saint Nom de Die\i invtiqué, nous avons ordonné et

ordonnons ce qui suit :

lo Le désir et Tordu du Pape quant aux prières

à réciter, aux confessions et aux communions à faire

pendant le mois d'octobre prochain, sont promulgués.

2o. A ]):\rtir du 1er d'octobre jusqu'au deux no-

vembre dans toutes les églises et chapelles où se

célèbre le saint sacrifice, "fchaque matin après la

messe ou le soir à une heure convenable, le prêtre

desservant, ou tout autre nommé par lui, récitera à

haute et intelligible voix au moins cinq dizaines du
llosaire et les Litanies de la Sainte Vierge.

80. Les prêtres desservants devront faire ces

prières le matin ou le soir selon qu'ils espéreront

avoir une assistance plus grande après la mçsse ou
dans la dernière partie du jour.

4o. Le Saint Sacrement sera exposé avant la réci-

tation de ces prières qui seront suivies du Salut

solennel e. de la bénédiction avec la Sainte Hostie

exposée dans l'ostensoir.

5o. Des processions en l'honneur de la Sainte

Vierge seront faites dans toutes les églises parois-

siales le Jour de la fête du Saint Rosaire.

Nous permettons ces processions en dehors de
l'Eglise, là où elles pourraient se faire sans incon-

vénients.

60. La fête du Saint Rosaire sera célébré avec la

plus grande pompe possible.
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S.'ra iiotrt^ prrsent Maiult'vm'nt lu ot publir :)U

prou»; de loutes l«vs »''o-liso.s •! «'hapt'lU^s paroisKJali's,

»^t on chapitre dans les communautés religieuses,

dimanche prochain.

Donné à Ottawa, en notre palais episcopal, sous

notre seinj?, le sceau du diocese et le c(mtre-«eingde

Notre Secrétaire, ce vingt-quatrième jour de sep-

tembre mil huit cent (juatre vingt trois, en la t^te

de Notre-Dame de la Merci.

t .1. TIIOMAH, Ev. d'Ottawa.

Par Mandement,

.T. Sloan, Ttre.

ScHTfiiiùie.
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3ième SERIE—No. 5.

J. M. J.

LETTRE PASTORALE
— DE —

MONSEIGNEUR LtVEQUE DWTAWA
Sur le Eonaire.

JOSEPH THOMAS DUHAMEL

Par In Miaérirorde de Dieu et la Grâce du Saint Siège

A/Jostu/ique, Evéqiie d'Otlaioa, Assistant au Trône
Potdifieal, etc.

Au Clt^riifé, aux Communautés Relicrieuses et aux
Piclèles du Diocèse d'Ottawa, salut et béné-
diction en Notre-^eigneur.

Nos Très Chers Frères,

Notre Père commun est toujours prisonnier dans
son palais du Vatican. Cette captivité du Pape se
continue au grave détriment de TEirlise universelle,
de tous les peuples, de toutes les nations,
de toutes les tribus de la terre ; la société civile,

comme la société religieuse, a tout à perdre si cet
état de chose ne se modifie pas, ou même n'est pas
complètement chauL'-é.
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L'enfer et les ennemis de la relio-ion ne cessent de
faire des efforts pour empêcher ^la délivrance dn
Vicaire de Jésus-Christ, et ils réussissent à entre-
tenir toutes sortes de préjugés, de préventions

; à
renouveler les plus audacieuses attaques contre le
Siège Apostolique. Les sociétés secrètes travaillent
sans relâche à miner les fondations de l'édifice
chrétien.

Des catholiques même se prêtent assez souvent
sans trop s'en rendre compte peut-être, aux manœu-
vres sataniqucment inspirées par l'ennemi de tout
bien et habilement dirigées par les chefs occultes de
1 armée du mal.

Léon XIII ne peut plus compter, selon toute
apparence, sur un secours humain assez fort pour
se soustraire aux maux dont il souffre. Il le dit
il faut que Dieu se lève et que de son bras
tout-puissant, il dissipe ses ennemis.

C'est pourquoi il prie le Seigneur de venir à son
aide. Mais comme la prière commune est plus effi-
cace, le Saint-Père par Son Encyclique du 1er Sep-
tembre dernier, demande à toute la famille catholique
de s unir à la prière qu'il offre à Dieu par l'entre-
mise de la Vierge Marie
Nos Très Chers Frères, nous aimons à nous pei-

snader qu'aucun d'entre vous ne négligera d'assister
aux prières publiques qui doivent se faire, pendant
ce mois, sur l'ordre et à l'intention du Souverain
Pontile, et que ceux qui en seront légitimement
empêchés réciteront en famille on en leur particulier
le Chapelet ou le Kosaire et les Litanies de la Ste.
Vierge. Toutefois pour vous y engager plus lorte-
ment, nous venons aujourd'hui vous entretenir du
Kosaire afin que, comprenant bien ce qu'est cet
exercice de piété, vous y soyez fidèles chaque jour
et vous coopériez ainsi A l'obtention du triomphe de
ILglise. *
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' C'est Marie, la Mère de Jésus, qui a révélé le

Rosaire à Saint Dominique, alors qu'il prêchait

contre les erreurs des Albigeois. Ce grand saint

obtint les succès les plus importants dès qu'il eut

commencé à prêcher cette dévotion : les conversions
s'opérèrent en foule.

Le Pape a l'espoir que l'Eglise va, une fois de
plus, remporter une insigne victoire par la pieuse
récitation du Rosaire

Le monde va mal parce qu'il est dans les ténèbres
produites par l'ignorance, la falsification de l'his-

toire, etc.
;
parceque le froid de l'égoïsme gagne les

cœurs
;
parceque l'homme veut se mettre à la place

de Dieu
;
parceque le diable qui a inventé une

contrefaçon de l'Eglise ne réussit que trop à enré-
gimenter dans sa société des hommes qui devraient
la combattre.

Le Rosaire sera la lumière qui dissipera ces
ténèbres; la chaleur qui réchauffera les cœurs; la

prière qui ramènera les chrétiens à la pratique de
l'humilité et de toutes les vertus ; le drapeau derrière
lequel se fortifieront et combattront les soldats du
Christ.

Le Rosaire est une lumière. L'enseignement
'mplet de la foi s'y trouve reproduit en quinze

v-r aids tableaux. Ces tableaux sont les mystères de
ia religion : l'Incarnation, la Rédemption, la Résur-
rection, la Glorification. La vie de Jésus, la vie de
Marie, leurs souffrances, leurs morts, leurs triomphes
sont rappelés par le Rosaire. Le Sauveur et sa
Mère nous y ajiparaissent pour nous éclairer et nous
encourager par leurs exemples.
Le Rosaire est une chaleur qui réchauffe les

cœurs, les rapproche des cœurs de Jésus et de Marie,
tous deux brûlants d'amour pour Dieu et poumons ;

il les unit à ces cœurs parfaits, et les porte à tous
les sacrifices, à toutes les vertus dont Jésus et Marie
<">îir **rM IpC T\1lic» OIT l-\Kr«o» j-kirri-rv» ï-vl.^î-prtci-ii- ^»^ «^.j ^--iltïj oliLrxiiiifco \j^a.t;;ixi Lriaii tro.
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Le Rosaire est une prière. Qu'est-ce donc qu'une
prière ? C'est un acte de foi, un acte d'espérance,
un acte d'amour ; c'est l'expression de la coniiance
au Seigneur; c'est la preuve de l'humilité ; c'est le

recueillement, la paix de l'âme et du cœur, l'union
de l'homme à Dieu. Le llosaire est tout cela.

Oh ! qu'elle est belle la prière du Rosaire ! Elle

commence par le Credo qui résume la doctrine
prèchée par les apôtres. Peut-il y avoir ténèbres là

où luit le llambeau de la foi ?

Après l'acte de foi c'est le Paler que Jésus nous
a lui-môme appris. L'ordre voulu par le Créateur
ne se rétablira-t-il pas si le Père qui est aitx cieux

est reconnu par ses enfants ?

C'est ensuite VAve Maria, sublime invocation à la

Vierge commencée par G-abriel, poursuivie par
Elizabeth et achevée par l'Eglise. Marie qui a
extirpé les hérésies anciennes, saura dissiper les

erreurs modernes.

C'est enlin le Gloria Patri, vive aspiration pour
louer la Trinité Sainte à laquelle rien ne peut
résister. Ceux qui ne veulent pactiser en aucune
manière avec les ennemis de l'Eglise, les bons catho-
liques vont, pendant ce mois, se ranger en bataille

sous le commandement du grand Chef pour hâter
le triomphe du Seigneur sur satan ; ils vont arborer
le drapeau du Rosaire. Le Rosaire sera, en leurs
mains, une arme puissante.

Voilà notre devoir à tous. Nos Très Chers Frères :

sachons le remplir avec toutes les dispositions re-

quises pour toucher le Cœur Sacré de Jésus, et faire

arriver de nouveau sur la terre comme au ciel le

règne de Dieu. Que chacun donc récite fidèlement,
toits les jours, soit à l'Eglise s'il le peut, soit au
moins en son particulier, le Chaplet et les litanies

de la Ste. Vierge.
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saire ! Elle

Sera notre présente Lettre Pastorale lue au prôue
dans toutes les église et ehapelles paroissiales, et en
chapitre dans les Communautés religieuses, diman-
che prochain, fête du 8aint-Rosaire.

Donné à Ottawa sous notre seing, le sceau du
diocèse, et le contre-seing de Notre Secrétaire ce

l)remier jour d'octobre mil huit cent quatre vingt
trois.

t .T. THOMAS, Ev. d'OiTAVVA.

Par Mandement

.1. Sloan, Ptre.

Serréfaire.





3ième ^ÉRIE—No. 6.

J. AT. J.

— DE —

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DXlTTAWA

Sur /es prières à faire pour fEglise.

JOSEPH THOMAS DUHAMEL

Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint Sicile

A//us(oli(]ue, Evéque WOtUvwa, Assistant au Trône
Pontifical, etc.

Au CIorg('', aux Coram uuautés Relij^ieuses et aux
Fidèles du Diocèse d'Ottawa, salut et béné-
diction en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Léon XIII, l'illustre captif du Vatican, " au
milieu d< s maux si tçraves qui nous assi îgent, et en
prévision des maux plus graves dont ^a menace
n'est pas encore éloignée de nous " a de nouveau
demandé et ordonné des prières pour obtenir
" la protection particulière de Dieu."

lo. Dans un bref en date du 24 décembre 1883,
le Souverain Pontife exhorte et adjure tous les
lidèles à prendre et à conserver l'habitude quoti-
dienne du Uosaire. Il y déclare son désir que cette
sainte prière, dont l'efficacité est certaine, soit
récitée ciiaque jour dans l'église principale de
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chaquo diocèse, et, duns les rglises paroLssialeM les

jours d<» i'èt<>.

2(). En perprtnclle mémoire des exercices du
mois d'octobre dernier, suivis partout avec une
pictt^ admirable, et pour implorer " l'aid»; propice

"

de la Vierj»-c Immaculce, Marie, Mère de Dieu, le

Papt» dt'crète que, dans les litanies laurétanes, on
ajoute désormais l'invocation : Rvhir du frcs sdin/

liostiire, /n'if'Z (loiir iioua.

80. Par un décret de la S Coni>Tég'ation des

Rites, en date du 6 janvier de cett(> année, il est

ordonné, au nom du Saint-Père, que, dans tout le

monde catlioli<[Uc, les prières prescrites en IH')!» par

le Pape Pie IX, de sainte mémoire, dans les Etats

Pontilicaux, soient récitées à la lin de chaque messe
basse.

N, T. C. F., les ro'sons pour lesquelles le Vicaire

de Jésus-Christ a convié et convie encore le peuple
chrétien à la prière pu1)lique vous ont déjà été, il

er-t vrai, maintes ibis données, mais il ne sera ])as

inutile de les résumer ici. Voici ce que ne cesse (U*

répéter Léon XIII: " L'ivi^lise est attaquée non-

seulement par des entreprises particulières, mais
souvent par d(^s institutions et dt^s lois civiles ; les

plus étran^•es nouveautés d'oi)inions s'atta(pient à la

sai>'»\sse chrétienne, de sorte qu'il l'aut déiendrt^ son
salut et le salât public contre des ennemis acharnés,
conjurés pour tenter les derniers efforts."

Nous livrons ces paroles, N. T. C. F., à votre plus

sérieuse méditation, et Nous vous conjurons de
prier dans les i)itentions de notre Père commun.

Il ne sera pas frustré dans son espoir car la prière

est plus puissante (jue les puissants de Ci> monde.
La promesse de Notre-Seigneur nous sulht pour
croire que tout ce que nous demanderons nous sera

accordé
A ces causes, le saint nom d(» Dieu invocjué, nous

réglons et ordonnons ce qui suit :
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1o. La traduction des décrets dont mention a été

laite ]>lus haut sera lue à la suite du présent man-
dement.

'2o. Les prières i)rescrites, aux(juell<»s une indul-

«Tcnce de •)"<) jonrs est attachée, seront récitées' à

haute et intelligible voix à la suite de toutes les

messes non chantées.

.">(). L'oraison pour le Pape cesse (ïètra i/e nuifif/afo.

4o. liCs litanies de la Ste Yierg-e continueront de
f<e dire les dimanches à la <>rand'messe seulenuMit.

5o. No';s exhortons les lidèles à venir, lorscju'ils le

pouriont, réciter le chapelet dans l'église de leur

paroisse.

Go. (îénéralement tous l«^s dimanches et jours de
l'été, immédiatement avant l'exposition du Très-

Saint Hacrement pour le .Salut et la Bénédiction, on
récitera le chapelet.

îSera le présent mandement lu et pnl)lié au
pron<^ des éolises et chai)elles paroissiales, et eu
chapitre dans les Communautés lleligieuses, le

l)remier dimanche après sa réception.

Donné à Ottawa sous notre seing-, le sceau du
diocèse et le contre-seing de notre Secrétaire, ce

deuxième jour de février mil huit cent quatre vingt-

quatre, fête de la Purilication de la B. V. Marie.

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.

Par Mandement,

J. Sloan, Ptre.,

Secrétaire.

nvo(iue, nous
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LEON XIII, PAPK,

Ad perpefi/ai/t rei memoriam.

'• liien que ce sjilutairo esprit de /rrière, grAce et
j^age tout euHenible de la miséricorde divine, que
Dieu a promis autrefois de r»' paudre sur " la maison
de David et sur les hal)itants de .TérusahMii," ne
manque jamais dans l'Eo-lise catholique, il semble
cependant exciter plus vivement ]ns âmtvs alors que
les hommes redoutent comme immédiat ou menaçant
un «vrand péril pour l'Eglise ou l'Etat. En ettet,

aux heur(»s d'inquiétude, la loi et la piété envers
Dieu sont d'ordinaire plus excitées, par-e (jue moins
on voit paraître de secours humains en vue des
événements, plus on comprend la g-rande nécessité
du palronaî^e céleste.

" C'est ce que nous avons pu remarquer récem-
ment lorsque, ému des lonjjnes amertumes de
l'Eg'lise et de la dilTiculté des temps où nous
sommes. Nous avons lait appel à la ]Mété des chré-
tiens par notre lettre encyclique, où Nous décrétions
que la vierge Marie dcA-ait être vénérée et implorée
pendant tout le mois d'octobre, par la sainte dévo-
tion du Kosaire.

" Nous savons en effet, qu'on a obéi à notre
volonté avec un zèle et une ardeur digne de la

sainteté du fait et de la gravité des motifs. Et ce
n'est pas seulement en Notre Italie, mais sur toute
la terre, qu'on a prié pour l'Eglise catholique et

pour le salut public
; partout les évoques avec leur

autorité, le clergé par son exemple et son œuvre,
ont présidé à ces grands honneurs rendus à l'envie

à la Mère de Dieu.
" Certes, nous avons conçu une admirable Joie de

ces multiples témoignages d'une piété déclarée :

les temples ornés avec plus de msignificence : les
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processions faites en irrande solennité: l'assiduitA

du peuple aux réunions sacrée^, aux oliices, aux
prières quotidiennes du Kosiiire. Nous ne voulons

pas omettre ce qu<» Nous avons aj)pris avec émotif>n

de quehjues endroits, où a sévi plus cruellement la

tempête drchainée ])ar notre siècle, et où s'est

manifestée une ttlle ferveur de piété, que des par-

ticuliers ont mieux aimé, dans les choses où cela

leur ét;iit permis, suppléer par leur propre ministère

au manque de pasteurs, plutôt (]ue de ne pas laire

entendre dans leurs temj)les les prières ordonnées.
" Aussi, tandis que Nous consolons Notre douleur

des maux présents par l'espoir de la bonté et de la

miséricorde di\ine. Nous comprimions qu'il faut

inculquer dans l'àme de tous les Kdèles ce que l(>s

Lettres sacrées en divers endroits déclarent spécia-

li'Uient ; c'est à dire que dans toute vertu et aussi

dans celle qui consiste à prier Dieu, ce qui importe
le plus, c'est surtout la perpétuité et la constance.

" C'est en priiint qu'on supplie et qu'on apaise

Dieu : et ce pourquoi il se laisse supplier, il veut que
ce soit le fruit non-seulement de sa bonté, mais
aussi de notre persévérance. Mais cette persévé-
rance dans la prière est bien i)lus nécessaire en
notrt^ temps, alors (jue de toutes parts, comme nous
l'avons souveju répété, nous sommes entourés par
tant et de si o-rands périls que nous ne saurions les

surmonter sjtns l'aide et l'assistance de Dieu. Trop
de g'ens détestent " tout ( e qu'on appelle Dieu et ce
que l'on révère comme tel"; l'Eglise est attaquée
non-seulement p.ir des entreprises particulières,
mais souvent par des institutions et des lois civiles :

les plus étranges nouveautés d'opinions s'attaquent
à la sagesse chrétienne, (le sorte qu'il faut défendre
son salut et le salut public contre des ennemif*
acharnés, conjurés pour tenter les derniers efforts.

Aussi, considérant en notre pensée les dangers de
cette grande lutte. Nous croyon.s nu'il faut surtout
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rhaque <liocèse, et, dans les é-lisps paroissiales, les

jours de l'ète, on le récite. Pour propa-er e main-

Inir cet exer.'i.'e de pif'té, les ordres religieux

pourront rendre de n-rands services, c-t surtout, par

un certain droit spécial, les religieux dominicains;

Nous sommes assuré que tous ne manqueront pas

à un devoir si utile et si noble.

Nor s, en l'honneur de la uraiide Mere de Dieu,

Marie, pour la perpétu..lle mémoire de 1 assistance

implorée de son cœur immaculé, par toute la terre,

pondant tout le mois d'octwbre ; en témoigna-e per-

pétuel du trcs jrrand espoir que Nous plaçons dans

cette Mèro très'aiinante ;
pour implorer chaque .]0ur

davautage sou aide propice, Nous voulons et decre-
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Ions, (jue dans l.-s lii inies laurétanes, iinès l'invo-

cation : Jlt'uit/n siftf /tilir on'ii-ifKili ntinepta, on ajoute

(M'tte autre in\ oeation : Ri:<j;iN(i stiiid/fssimi lios<irii\

lira /ii(t fKihi's.

Nous \onlon.s qui' Nos Lettres présentes de-

nu'urent <lans la p(»stérité conlirnié<'s ot r;.liliées.

coninie elles sont. Nous décrétons vaine et inutile

toute entreprise (pii, venant de qui que ce soit,

s'opposerait à rcil'et de ces Lettres, nonobstant t(nite

chose contraire.
" Donné à Uouk-, i)r('s Saint-Dierre, sons l'anneau

<lu Pécheur, le 24 décembre de l'ann e IHS'i, six-

ième année de Notre l'ontilicat."

TUKODUIiPHK C.Mtl). MKUTEIi.

'n:r' RKT

rV/;/.s c' orh is.

pour la déCense Ok !" sor-.ien de TEii-lise militante,

le Dieu de miséricoi suscita un grand saint, Do-

minique? (rusman, le londateur illustre et le père

de l'ordre des Frères Prêcheurs, qui en engageant
le combat pour I'l'^iilise, mit principalement sa con-

liance dans la pri'ie qu'il instil ua eu l'honneur de
la Viero-o Marie, sous le titre du Saint Rosaire, et

qu'il répandit au loin par lui-même et par ses dis-

ciples. J)epuis, la coutume des catholiques lut

toujours de iairi' dv cette admirable Ibrmule d*'

prière comme le signe de ralliement de la piété

chrétienne.

C'est pourquoi, dès que N. T S. P. le Pape Léon
XIII, s(> proposant d'obtenir, dans les nécessité»
présentes, le secours d'^ Jésus-Christ par l'interces-

sion de la Vierge Marie sa Mère, eût prescrit, par
des lettres encj'cliques, de sanctifier dans le monde
entier le mois d'octobre de cette année par les pri-
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ères du Rosiun». partout Ifs rvêques ot les piniplos

lidt'lcs, ol)i''iss!ini à la voloiiU- du Tci^tfur supreme

doiini'rt'ut, par la rrcitation assidue du Ko.sairo, de

niauiiiliqucs prcuv^'s do leur piété et de leur amour

pour la Mere très iiimanle do Dieu, avec l'ardent

et isi'ir esi>oir (pie, par Taide de cette bienheureuse

Vierge, ils obtiendraient plus efiicaiuMuent du Pen;

des niiséricordes les seeours nécessaires dans les

maux -privés et publies qui alllig-ent le monde

chrétien.

Or. N. T. S. P. le Pape, désirant souveraituunent,

d'une part, contribuer à raccroissement du culte de

l'auguste Mere de Dieu par la pratique surtout

d'uue lorme de prière si agréable à cette glorieuse

Vierge; d'autre part, encourager de plus en plus

les lî"dèles à lui reudre cet hommage, a accueilli

avec bienveillanci; et joie l'hum'hle supplique à lui

l)résentée par le très U. P. .]oseph-Marie Laroca,

maitre-o-énéral de l'ordre des Frères Prêcheurs,

dans le but d'obtenir que l'invocation, depuis long-

temps en usr.ge dans la lamille dominicaine, de

Marie reine du Rosaire, soit ajoutée aux litanies

laurétaues.
' Vax consé(inence, Sa Saiuteté a voulu et prescrit

([ue, doréravanv dans l'Eglise universelle, aux

autres invocations de la bienheureuse Vierge Marie

contenues dans les litanies laurétaues, l'invocatiou

suivante l'ut ajout-e eu dernier lieu :
" Reine du

très saint Rosaire, priez pour nous."
" Sa Sainteté a ordonne, en outre, d'expédier des

lettres en formes de bref. Nonobstant toutes choses

contraires.
" Le 10 décembre 1883.

" D. Cardinal Iîautolini,
" Préfet de la Sacrée-Congrégation dtîs Rites

" Laurent Salvati,
" Secrétaire."
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Urh/'s f/ orh/'s.

Dès Tannée IHôii, K> Pape l'ie IX, do. sainte
nu'moire, en vue d'obtenir le secours do Dieu, que
réclamaient les dillicuUés et la riu'ucur des temps,
])rescrivit que, dans toutes les éy-lises des Etats
pontilicaux, (m récitât, après la célébration du très

saint sacrilice de la messe, certaines prières aux-
(judles il avail attaché dos induhrences. ( )r comme
ri']iilise catholi(jue, au milieu des maux si u-raves
qui nous assiègent, et en prévision des maux plus
graves dont la nuMiace n'est pas encore éloi^né»^ de
nous,» a le plus li'rniid besoin de la protection parti-
culicre de Dieu, N. T. «. P. le Pape Lé(;a XIII a
jugé opjiortun de l'aire réciter dans le monde entier
ces mêmes j)vieres, modiliées en quelques parties,
a lin que le peuple (îhrétien demande à Dieu, par
une commune pvière, ce qui imp- te au bien
commun di' la religion clirétieniu\ et que, par l'ac-

croissement du nombre d(^s suppliants, cette prière
obtienne plus lacilement les bienfaits de la miséri-
corde divine.

C'est pourcjuoi, par le i)résent décret de la Sacré<'-
('••nuiéyation des K'iles. Sa Sainteté a prescrit qu'à
1 avenir, dans toutes les éi^-lises tant de h'ome que
<lu monde ca iioliinie. les priei'(\s suivantes, enrichies
d une induluciiee (le trois cents jours, soient l'écitées
a Lienoux. à la lin de cha(|ue messe basse, savoir:

Ti'ois l'ois, art' Murin. etc.

" l'hlsuite iiiK' lois ,sV/'(7' lu'uiini, etc.. et à la 1

V. I iiex jiour nous, sainte Mere de Dieu.

M. Alin (jue nous devenions di^'iies de,"

messe> (b- .lésus-Christ.

m

pro-
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i'i;U)Ns.

"
( ) Dit'U, iiotiH' vt'l'iiy-»» et notro t'orce. ('oouttv, les

piciist's pritTt's (It* votre riilisc, et laites (|vi»>, par

riiiierccssioii do la <>'l(ivi<Mise ot iiniuaculéo ViiM'ii'e

•Mario, Mère do Dioa, do Saint Josoph, de vos saints

apôtres Pierre et Paul et de tous les Saints, ce que

nous sollicitons huinl)leni('nt dans les nécessités

))résentes, nous l'obtenions ellicaeoniont. Par le

mémo .lésus-Christ Notro-Soig'uour.

" K. Ainsi soit-il !

"

Nonobstant toutes choses contraires.

Le jour de Tl'^piphanio du Soigneur, 6 janvier

1884.
1). Cardinal Baiitolini,

Préfe/ <lr la S. C. (/es R.

Laituent Salvati,

Sf'/rr faire /ff la <8'. C. dru R.
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J. M. J.

— DE —

MONSEIGNEUil LÉ^ÊQUE DOTTAWA

Coiireniaiil hi conrcrsio// des hiei/s da la Sacrée Cuii'

iiri'iiu'ion de la Pi(//ja<^aH(/e.

eur, G janvier

Iartolini,

• /a S. C. des R.

' f:>ALVATI,

/a .<. C. des H.

JOSEPH THOMAS DUHAMEL

]^ar ht Jlisen'rorde de Dieu el /a Grâce du Saiiil Siège
A/H)sf(di(jar, llrrijne d'Ol taira. Assistant au Troue

Pontifical, etc.

Au CleriL>-t'', aux ComniunautC's ]veligieust?.s et aux
l^'idcles du Dioerse d'Ottawa, salut et béné-
dictioi; en Notri'-.Seiyneur.

Nos TiiKS CiiKUs FiîKiiES,

.Tésus-Chvi.st, en choisissant Pii'ivc! pour être le

i.'her de ses disciples, lui communiqua tous les

ixmvoirs nécessaires pour paître les ajiueaux et les

l)re])is du troupeau dont il ctait lui-même, et est

<lemeuré le ]->r»'mier Ptisteur. Selon le plan et la
volonté du Christ, Pievre devait exercer la sui>rême
autorité dans la société chrétienne dont tous les
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liommes sont appeh's à devenir membres. L'infail-

libilité, telle que proclamée par le Concile du

Vatican, lui fut assurée pour préserver ses frères

de l'erreur, les maintenir dans le chemin de la

vérité et les conduire sûrement au port du salut

éternel.

Jésus, sachant que Tierre souffrirait le supphce

mortel de la croix, voulut que les pouvoirs de son

aoôtre fussent aussi ceux des Papes. C'est pour-

quoi les Pontifes qui ont occupé la chaire de Pierre,

depuis près de dix-neuf cents ans, en ont toujours

usé pour la gloire du Fils de Dieu et le bien des

âmes qui adhèrent à l'enseignement chrétien.

A mesure que les siècles se sont écoulés, de plus en

plus nombreux ont été les lidèles de toute lang-ue, de

toute nation, de toute tribu. La foi s'est propagée

avec une rapidité qui s'accroit avec la facilité des

communications. Et, s'il est vrai que des ptniples

entiers ont embrassé l'hérésie et le chisme, 1 Lglise,

a retrouvé un plus grand nombre d'enfants parmi

les infidèles nue la prédication de lEvangile ne

cesse de lui amener. Malgré les plus cruelles per-

sécutions et les défections les plus regrettables, la

sain+<> Epouse du Christ a poursuivi sa marche

triomphale au milieu des peuples et à travers les

siècles.

Les yeux des chrétiens se sont constamment

tournés vers le successeur de Pierre, le Vicaire du

Dieu sauveur ; et, chaque fois qu'une difficulté a

été soulevée ou qu'un doute en matière de religion

s'est élevé quelque part, pasteurs et fidèles ont eu

recours au Pontife Souverain pour avoir une solution

L'importance et la multiplicité des affaires sou-

mises au jugement du Pape ont, depuis longtemps,

nécessité une organisation spéciale, conçue avec

une grande prudence et une habilité consommée,
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qui permet au chef visible de l'Ejçlise de s'assurer

le concours des hommes les mieux doués sous le

rapport des talents, de la science, de la piété. Il

n'eu conserve pas moins toute son initiative, et

cette complète connaissance qu'il doit avoir de

chaque question. Cette organisation consiste prin-

cipalement dans les congré;ççations dont les éminen-

tissimes cardinaux font partie.

Entre les, différentes congrégations, celle de la

Propagande nous intéresse à un haut degré. C'est

d'elle dont nous dépendons plus spécialement pour

toutes les affaires religieuses de ce diocèse, de la

province ecclésiastique, de tout le Canada.

Grégoire XIII avait songé à l'établir; Grégoire

XV l'a fondée, en 1862, pour développer et diriger

les missions étrangères.

Urbain VI lï institua, sous la direction de la Pro-

pagande, un collège où nombre de jeunes lévites,

venus de tous les pays du monde, se préparent à

remplir un ministère apostolique au milieu des païens

ou des hérétiques.

Les Papes depuis deux siècles et demi, des car-

dinaux, des évéques, des prêtres, des fidèles de
toutes nations ont fait des offrandes généreuses à la

Propagande pour l'aider dans son œuvre éminem-
ment civilisatrice. Cette Congrégation les emploie à

l'extension du royaume de Dieu.

Plusieurs fois déjà, Nos Très Chers Frères, nous
avons pu voir d'assez près le fonctionnement de la

Propagande, Nous avons été à même de bien

comprendre son utilité, sa nécessité pour la propa-

gation et la conservation de la foi, pour le règlement
de toutes les difficultéb religieuses qui surgissent

dans les pays soumis à sa juridiction, et pour le

développement des œuvres catholiques.

Il Nous serait t. es agréable de redire ici tout ce

que le diocèse d'Ottawa doit à cette importante

1^. i.
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coiinTro-iition, iiinis il ost nriivnt do vons oiitretciiiv.

uujonrd'hni, non pa.s taiil du hWn ([u'Alo n(> (.•esse

d'acfoinpliv (]ue do.s rudes atnupu'!^ diriiiros oontvc

(>11(' <'t di'S injusti( I's criantes dont elle n'est pas la

vii^tiiae snns V|ue l'iilulise n'en éprouve des dommau'eM

V >nsidéra})les.

Dans une lettre qui vous s(Mn lue à la suite de ce

mandement, le Cardinal Simeoni, Trélet d" la Pro-

piio-aiule, livre à la considérntion du cle)<.ré <^t des

lideles, un arr(M de la cour de cassation indienne

par lequel les biens de cotte coiiffréu-tilioa sont

pra/ifjffriiiet/f. conlisqués. 11 est a rai. celle eouriS'

cation est quid(jue pou cachée par la iirouu-'^e d'une

certaine vente, ot ni' deviendra probabl^nnent com-

plète qu'après ((uelMues amnes ; mais personne

n'ignore nniintenant ce que valent les prouu\ss(>s

des envahisseurs des l<]tats rontilica''x. Poussif

par la révoluiion, la iille aimée de Satan ces honiiu.'s

K'cinpioient ù l'œuvre l'atale de.-; soei.tt s secriHes qui

rép:iîul voie lueur sinistre sur le monde.
IinjKK'Sime de se faire illusion sur le but poursuivi

par ces hirdi;s vt tamitiques sectaires : ayant IVani.'hi

Kuites et bornes, ils ne redoutent \>\us de violer len

droits les plus sacrés. Combien de temps encore

les catholiques vont-ils rester spectateur^ inditlérents

de celte i>uerre c[ui, (jUoi([ue laite au nom tb'

prétendues lois civiles, est souverainement injuste {

Ne se lèveront-ils pas, dans la conviction di'

leurs droits, pour protester contre ces spoliations

ï<acrilèu-es :" Le tSaint-Sièi>-e ne trouvera-t-il plus de

déien-eurs :" Les âmes sont-elles attiédies à ce point

que les maux dont soutire l'Eulise, leur mère, l(>s

laissent insensibles ^ N'y a-t-il plus de cœurs g-éné-

reux :"

Four remplir un devoir sacré, les évoques de

notre province ecclésiastique viennent d'envoyer

une pétition à la Heine d'Angleterre, par l'entremise
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du (iouvcniour (Irnrral, pour prii'V Sa Majostr de

coiult'scc-ndrc à «lisposcr son (.icnivcnuMiicnt à

prendre telles mesures c|u'il croira eoiiveiia1)le.s pour

prott'ii'er les iutt'rèts reliii'ieux de ses sujets catlio-

licpies dont la loyauté lui est entièrement assurée—
intérêts ([id sont uravenuMit menacés par la con-

version des biens de la l'rop.io'ande.

Le Saint-l'ère, pour soustraire à la rapacité du
<>()Uvern(Mnent qui le force à rester jn-isonnim- les

dons ofièrts à ct>tte congrégation, a établi des

jin)r/n-('s auxquelles'seront confiées ces olIVandes du
clerué et des Jidèles. Uiu^ de ces procures existe

chez Miir. rAr('hevé(|ue de (Québec.

Nos Très Cliers iM'ères. il nous reste un mot à

vous dire. Un jour le iSeiu'ueur armera son bras

tout-puissant du ixlaive de sa colère ; il prendra

entre S(>s mains la défense de ses véritables enfants ;

il atta(]uera à sou tour les ennemis du c:itholicisme :

i\ les frapjiera et les mettra en fuite ; il se rira, il se

moquera d'eux. ]y]*]g-lise alors sera triomphante et

le Pape, redevenu libr(\ remontera sur son trône et

les peuples s'écrieront dans un saint enthousiasme :

Vive Dieu ! Viv(> Jésus-Christ et son Vicaire ! A
nous, Nos Très Chers Frères, de hâter ce Jour de la

victoire par nos prièrt^s, par nos aumônes, par

toutes sortes de bonnes œuvres.
A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous

réglons et ordonnons ce qui suit :

io. La lettre ci-jointe de Son ]*]minence le Cardinal

Simeoni sera lue à la suite du présent mandement ;

'Jo. Nous invitons tous nos diocésains à redoubler
de ferveru* dans les prières que Léon XIII a pres-

<'rit(^s pour les besoins de l'ii^iilise, à se montrer
g-énéreux lorsqu'une quête sera laite pour la Propa-
gande.

Sera le présent mandement lu et publié au prône
des éivlises et chapelles paroissiales, et en chapitre
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dans les communautés leligiouses, le promior
dimanche après sa réception.

Donné à Ottawa sous notre seing, le sceau du
diocèse et le contre-seing de notre secrétaire, I»»

vingt-cinq avril mil huit cent quatre-vingt-quatre.

t J. TH0MA8, Ev. d'Ottawa.

Par mandement,

.T. Sloan, Ttre,

Secrétaire.
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I)K LA

î^ACRÉE-CONGRÉCrATION DE LA PROPA-
GANDE.

A l'épiscopat catholique.

ïllme et Rme Seigueur,

Votre Grandeur connaît la sentence reudue, le 29
Janvier dernier, par la Cour de cassatiou de Rome,
toutes Chambres réunies, relativement à la conver-
tibilité des biens de cette S. Congrégation. Par ce
jugement, que l'opinion publique a déjà suffisam-
ment qualifié, la Propagande se trouve assimilée
à des entités ecclésiastiques particulières et locales,

et comprise, en conséquence, dans la loi de con-
version du patrimoine des entités de ce genre
conservées dans la Province de Rome. (Loi de 1873).

Or, comme Votre Grandeur le sait, toute diffé-

rente est la nature de cet Institut, qui est indubi-
tablement international, soit que l'on considère le
caractère de la mission qui lui est confiée, soit que
l'on ait égard à la provenance des capitaux cj^ui

constituent son patrimoine.
L'acte fondamental par lequel Grégoire XV, de

vsainte mémoire, créa cette œuvre magnifique, gloire
tout ensemble du Saint-Siège et de l'Italie ; la série
des Constitutions Pontificales données à son sujet,
durant les deux «ècles et demi de son existence à
travers les crises même les plus violentes de l'Eu-
rope, ont montré assez clairement, aux yeux du
monde entier, que les Souverains Pontifes établi-
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v.'iit cet Institut clans lo l»ut oxclusit dVn fairo

nnstrumciit, au nun'on .luqucl ils cxorcovuiout

ollicacoin.-nt le ini)nst('re de l'apostolat qui louv est

propre eu proi)aui-aiit la loi -ur toute lu lace de ht

hrre; à cet ellet, ils lui coulevèreut les pouvoirs

les plus amples et les plus extraordinaires.

Pour lui assurer la plénitude de la liberté dans

l'exercice d ,

(• su' Uiue mission, ils liUfiit eux-

un'.nu's
'

,. : ' i» liii lournir des ressources

pécuniiur.s, et, dans ce même but, les iidéles de

toutes l.vs nations coiu ..ururent par des dons volon-

liiir.^s à l'iiccroissement <b' son piitniaoïne, (lui

li'était i)as destiné à profiter à un seul peuple, nnus

à servir au bien de l'huTnanit' nt entière.

Il est doue évident que la sentem.'j mentionnée

plus haut ne irappe pas h"S biens d'un institut parti-

culier, mais est préjudiciable au capital destine

exclusivement à l'exercice du ministère apostolique

du ]\)ntiie Fumiain pour la conversion d*'s i)euples

M 1 . lumière de la l-ci et de la civilisation.

Elle lui est préjudiciable, soit en exposant la

rropan:ande au péril de voir un jour ou l'autre ces

biens ^disparaitre ou totalement ou partiellement,

par suite d'éventualités non improbables, soit en

livrant -À l'arbitraire de> partis dominants, et par

• tonséquent à la plus déplorable incertilu'" •, U
]>aiement des renti^s, soit surtout eu enlevant a la

rrop..a-ande la libre dispositii^n de ses capitaux, qui

lui est absoluuKMit néces aire, vu le caractère

d'initiative propre à sa nature et la Iréquence des

occasions où elle doit subvenir aux besoins extra-

ordinaires des di^-erses Missions.

Le Saint Père, très allliiré de «o nouvel et cruel

attentat \' droits impr ^criptibles de son apostolat,

et prévoy. nt les tristes -nséqu- nces qui dériveront

de la conversion du patrimoine actuel de la Sacre

Conirréii-atio)!, dont la plus grande partie d'ailleurs
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a été déjà aliénée par le uouvernenuMit, la causo

pi-ndante! s<'nt le devoir du surer de la meilleure

laçon po>^si})b' l'avi'niv (l'un s' îtile institut. C't'St

p()ur(|Uoi il a daigné me donne • l'ordre de déclarer,

comme j»' le lais dans la présente, que, à TeU'et do

•••arantir ct-t avenir, le siège administratif de la Pro-

])anande pour toutes les donations, leys et ollVandes

au moyen des(juels il plaira à la piété des lidèles de

concourir à ses continuelles et considérables

dépensons ««'11^ désormais Iransléré hors de l'Italie.

Et pour la plus g'rande commodité des fidèles, on a

décidé d'établir dans les dill'érentes parties du
monde divers centres ou Procures, où lours ollVandos

])ourront être placées à l'abri de tout péril et à la

disposition li})re et indépendante de cette Sacrée-

Coiftrvénfation. selon le besoin des Missions.

Ces Procures sont indiquées dans la liste quo

vous trouvi-rex ci-jointe et que Votre Grandeur
voudra bien faire coumiitre, avec la présente circu-

laire, à tous les lidèles ' iliés à ses soins. Je me
réserve de lui transmettre dans la suite, selon

l'occurrence, des instructions ultérieures.

Du reste, la Sacrée-Couffrég-ation nourrit la ferme
ct.nlianci» que le nouveau coup porté à l'Eglise, loin

d'aitaiblir la piété des catholiques, les excitera au

contraire puissamment à subvenir, avi-c une géné-
rosité toujours plus grande, aux besoins des Mis-

sion, <jui devii'unent de jour en jour plus impé-
rituix et plus nombreux.
En attendant, etc

De ' Propaiiivnde, 1') mars 1884.

.Iean, Card. SiMEONi, Préfet.

t D,, Arch, de Tyr, Secrétaire.
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LISTE DKS riKK'ITRlîï^.

EN KUUorE.

Vi.MUUN Municli, rnris. M;ulria ot Lisbonuo :
au-

nri'S des nonces iipost()li(|n.'H.

^
La Havo : aupv.'S do l'int.rnonco aposMiquo.

,l...inuo : au m-'s do l'archcvcqu.; .1. Mahncs.

Maft. : uupr.8 do Vugvut d(. la Sar,vo.Cou..ivo-a.

^''Londres : ani^^^s do S. Em. lo Cardinal Avcho-

vi'duo do Wcslniintstcr.
, » ,

)uhIn : aupr.s do S. Em. lo Card. Ar.hovoquo.

Const!;ntino\>lo: uuprcs du vicaire patriarcal du

Tito li tin.

EN ASIE. •

Boml.ay, Calcutta et Madras: anpros dos vkiairos

uposloliiiuos.
^ EN AMi'RIQUE.

Now-York : auprôs do S. Em. lo C^irdiual Archo-

''^S;ï^i" Francisco, (^u6boc ot Toronto: auprès dos

Avchovôtiuos ri'.spoctils.

iio-Vaiioiro : auprès do Vini^M-nonco apostoliquo.

lîuono" Ayros : Lprès du doloo^uô apostolique.

Quito : Auprès du délogu • apostolique.

EN OCÉANIE.

Svdnov : auprès do l'archovôquo.

EN AFRIQUE.

Alovr : auprès do S. Em. le cardinal archevêque.

N "b -Toutes les lois que les hdèlos seraien em-

pêches' par la distance de iaire parvenir leurs

otFÎandes\uu Sièa-os ci-dessus indiqu<-s, il., pourront

s'adresser, à cet eilot, à leur propre Ordinaire.
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MUNSEKJNl'Ull lt\mm D'OTTAWA

Viihlianl f Enrifiliqin' Iluuinnum (tenus du Paj/e

LéOH MIL

JOSEPH THOMAS DUHAMEL

Par In 3fixériror(fe de Ditii el fa Grave du Saint Siè£>e

Apos(oNQifi\ Kvi'ciue d'Ot/avui, Ansislaul nu Trône

Ponli/ii-fd, etc.

Au Ch'riïé, aux Comniunautrs Religieuses et aux

Fidèles du Diocèse d'Ottawa, salut et béné-

diction en Notrc-tSeigiKîur.

Nos Très Cheiis Frèues,

l^e -20 d'avril dernier, le Pape adressait aux

l]\-c<iiu's du monde entier une Encyclique sur la

Franc-Maçonnerie et toutes les sociétés secrètes.

Comme bien vous le pensez, 1« Vicaire de Jésus-

(lirist condamne et anathematise toutes ces sociétés

<pn'lque «oit le nom qu'elles se donnent.

Cette lettre admirable a une fçrande importance
'1 ne peut manquer d'attirer rattention des vrais

amis de l'ordre.

Les ennemis de l'F^glise voudraient e)i atténuer

la portée et la valeur, et Tempècher de produire ses

rlb'ts, mais, qu'ils se détrompent, ils ne réussiroit

pas dans ce dessein pernicieux.
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La parolo du Chef de ri<:i>'lise, et c'est la joie du

j/ouple chrétien, a un retentissement qui se prolon-

tiera jusqu'aux extrémités de la terre. Eu vain les

méchants chercheront à l'amoindrir: le cri de la

première sentinelle de l'univers a été ente)idu, les

vrais enfants de Dieu ne se laisseront pas surpendre

par leurs adversaires.

Il est de notre devoir de vous faire entovlre cette

parole pontiticale ; Nous voulons Nous en acquitter

aujourd'hui même.
A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, Nous

avons réglé et ordonné. Nous refilons et ordonnons

que lecture soit donnée à la suite du présent Mande-

ment en une ou plusieurs fois, de la traduction

de l'Encyclique Ilumanum <j!:eiim que Nous Nous

proposons de commenter bieiitôt dans une lettre

pastorale.

Sera le présent Mandement lu et publié au proue

des Eglises et Chapelles paroissiales, et en chapitre

dans
'

les Communautés religieuses, dimanche,

premier de juin, fête de la Pentecôte.

Donné à' Ottawa sous ijotre seing, le sceau du

diocèse et le contreseing de notre Secrétaire, h*

vingt-quatre mai mil huit cent quatre-vingt-quatre,

féte^de Notre-Dame Auxiliatrice.

t .T. THOMAS, Ev. d'Ott.wva.

Par mandement,

.T. SiiOAN, Ptre,

Secrétaire.
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DE

SA SAINTETÉ LÉON XIII

PAPE
PAR LA OKACE DE DIEU

Aux Pu/rinrvhea, Prinuifs, Archevéquea et Évcijties de

lotit /T/z/ivrs latholique en i>r(ire et en rommu-

il ion (iver le i:iièiie Ajiostxfiifjtie.

A nos vénérahles frères les Patriarches, Primats,

Archevêques et Evèques de tout TUnivers catho-

lique en yrâce et en communion avec le Siègf»

Apostolique.

LEON Xlïl PAPE.

Vct/érahles Frèrex,

Salut et Bénédirtion apostolique.

Après ([ue, par la jalousie du démon, le genre

humain s'est misérablement séparé de Dieu auquel

il était redevable de son existence et des dons sur-

naturels, il s'est partagé en deux camps ennemis,

lesquels ne cessent pas de combattre, l'un pour la

vérité et pour la vertu, l'autre pour tout ce qui est

<'ontraire à la vertu e^ à la vérité.— Le premier

v'st le royaume de Dieu sur la terre, à savoir la

véritable Eglise de Jésus-Christ, dont les membres
s'ils veulent lui appartenir du fond du cœur et de

manière ù opérer leur salut, doivent uécessairemen*
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servir Dieu et son Fils unique de toute leur ame
<le toute leur volonté. Le second est le royaume
de featan. hous son empire et en sa puissaiiee se
trouvent tous ceux qui, suivant les lunestes ex-
emples de leur cher et de nos premi-^rs parent;,
retusentdobeira la loi divine et multiplient leur.,
ettorts, ICI pour se passer de Dieu, là pour a-ir
directement contre Dieu.

'^

Ces deux royaumes, Saint Auo-ustin les a vus et
décrits avec une o-.-ande perspica^cité sous la forme
de deux cites opposées l'une à l'antre, soit par lés
lois qui les régissent, soit par l'idéal qu'elles pour-
suivent

;
et avec un ingénieux laconisme, il amisen relief dans les paroles suivantes le principe

(•onstitulit de chacune d'elles : Deir.r a,Lrs L
donne nnissanre ù deux vile, ; la rilé lerreslre /rrorèdr
de I amour de soi parlé Jnsrp/an mépris de Dieu la
oite relesle procède de l'amour de Bien porlé jvsqn'aa
mépris de soi (l)._Dans toute la suite des siècles quinous ont précédés, ces deux cités n'ont r>as cessé
de lutter l une contre l'autre, en employant toute.,
sortes de tactiques et les armes les plus diverses
quoique non toujours avec la même ardeur ni avec
la même impétuosité.
A notre époque, les fauteurs du mal paraissent

J<e re coalises dans un imnjense etfort. sous l'im-
pulsion et avec l'aide d'une société répandue en ungrand nombre de lieux et forteme.it organisée, la
«ociete des Franes-marons. Ceux-ci, en effet, ne
prennent plus la peine de dissimuler leurs intentions
et lis rivalisent d audace entre eux-contre l'auo-uste
ma.ieste de Dieu. C'est publiquement, à ciel ouvert,
quils entreprennent de ruiner la sainte Eglise afin
darriver, SI laire se pouvait, à dépouiller complète-ment les nations chrétiennes des bienfaits dont elles
sont redevables à Jésus-Christ Sauveur

(l) De Civil. Dci Lib. XIV. (• J7.
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Gémissaiil à la vue do ces maux et sons rirapul-
sioii (le la charité, Nous Xous sentons souvent portés
n crier vers Dieu : >SV/V/////r, ro'ri que voi> eNneniis
Joui un >i:r(ui(lfrarm. Ct'iix qui vous hahsnit ont /ei-r
1(1 If^le. 1/s oui ourdi loiilre votre peuple des romploh
pleins de mulire et ils ont résolu de perdre vos saints
Oui, ont-ils dit, venez et diassons-les du sein des
uni ons (1).

Cependant, en un si pressant danî^er, en présence
d une attaque si cruelle et si opiniâtre livrée au
christianisme, c'est Notre devoii- de signaler le péril
<le dénoncer les adversaires, d'opposer toute la résis-
Jance possd)le à leurs projets. et à leurs industries
( abord pour empêcher la perte éternelle des Ames
dont le salut Nous a été confié

; puis afin que le
royaume de Jésus-Christ, que Nous sommes char-és
<lt^ détendre, non seulement demeure debout et dîn>i
tonte son intégrité, mais lasse par toute la terre de
nouveaux progrès, de nouvelles conquêtes.
Dans leurs vigilantes sollicitudes pour le salut du

peuple chrétien, Nos Prédécesseurs eurent bien vite
reconnu cet ennemi capital au moment où, quittant
les ténèbres d une conspiration occulte, il s'élaiKuiit
a lassant en plein jour. Sachant ce qu'il était,
ce qu 11 voulait, et lisant pour ainsi dire dans l'ave-
nir, iJs donnèrent aux princes et aux peuples le
signal d alarme et les mirent en garde contre les
<*inbuches et les artilices préparés pour les sur-
l>rendre.

p,^''' P»;ril fut dénoncé pour la premier fois par
Clement All (2) en 1738, et la constitution promul-

p!Î,?-.'Ttv
^y^'^''^ renouvelée et conhrmée par

de ces deux Pontilles
; et Léon XII. renfermant

(1 i Ph i.xx.xii, 2-4.

{-) (jonst. In eminenti, du 24 avril IT.iH
(.i) (Jonst Piorulas, ilu 18 mai 1751.
(t) Coust, t:cd,-siam il Jem Chrhto, i\u l.T sopt-mbiv 13-Jl.
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dans sa Constitution apostolique Quo ^jçrninora (I)
tous les actes et décrets des précédents Papes sur
cette matière, les ratifia et les confirma pour tou-
jours, Pie VIII (2), Grégoire XVI (3), et, à dfveses
reprises, Pie IX (4)ont parlé dans le même sens.
Le but fondamental et l'esprit de la secte maçon-

nique avaient été mis en pleine lumière par la

manifestation patente de ses agissements, la connais-
sance de ses principes, l'exposition de ses règles, de
ses rites et de leurs commentaires, auxquels plus
d'une lois s'étaient a-joutés les témoignages de ses
propres adeptes. En présence de ces "faits, il était
lout simple que ce Siège Ap )stolique dénonçât
publiquement la secte des franc-maçons comm.-
une association criminelle, non moins pernicieuse
aux intérêts du christianisme qu'à ceux de la société
civile. Il édicta donc contre elle les peines les
jdus graves dont l'Eglise a coutume de frapper les
coupables, et interdit de s'y afiilier.

Irrités de cette mesure, et espérant qu'ils pour-
raient, soit par le dédain, soit par la calomnie,
échapper à ces condamnations ou en atténuer la

force, les m-mbres de la secte accusèrent les Papes
qui les avaient portées, tantôt d'avoir rendu des
sentences iniques, tantôt d'avoir excédé la mesure
dans les peines infligées. C'est ainsi qu'ils s'effor-
cèrent d'éluder l'autorité ou de diminuer la valeur
des constitutions promulguées par Clément XII
Benoit XIV, Pie VII et Pie IX.

Toutefois, dajis les rangs mêmes de la secte, il

ne manqua pas d'associés pour avouer, même mal-
gré eux, que, étant données la doctrine et la disci-
pline catholiques, les Pontifes Romains n'avaient

(1) Const (hi 1.! mars 1825.

(2) Encycl. 7Vw //V/, .lu 21 mai 1829.
(.')) Encyrl. J/^/v,,/, du l.") août 1832.

(4) .Mloc. Multiplias iiiltr, du 25 septembre 1805, Em.yi.l. Oiû
fi/u/iliui', (lu 'J fiovriMÏjtu ISiÙ: etc.
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lion iait que de très lég-itime. A cet aveu, il faut
joindre l'assentiment explicite d'un certain nombre
de princes ou de chefs d'Etat qui eurent à cœur,
soit de dénoncer 'la société des francs-mayons au
Siège Apostolique, soit de la frapper eux-mêmes
comme dangereuse, en portant des lois contre elle,
ainsi que cela s'est pratiqué en Hollande, en Au-
triche, en Suisse, en Espagne, en Bavière, en Savoie
et dans d'autres parties de l'Italie.

Il importe souverainement de faire remarquer
combien les événements donnèrent raison à la
sagesse de Nos Prédécesseurs. Leurs prévoyantes
et paternelles sollicitudes n'eurent pas partout ni
toujours le succès désirable: ce qu'il faut attribuer
soit à la dissimulation et A l'astuce des homm^'s
engagés dans cette secte pernicieuse, soit à l'impru-
dente légèreté de ceux qui auraient cependant en
Tintérêt le plus direct à la surveiller attentivement.
Il en est résulté que, dans l'espace d'un siècle et
demi, la secte des francs-maçons a fait d'incroyables
progrès. Employant à la fois l'audace et la ruse
elle a envahi tous les rangs de la hiérarchie sociale
et commencé à prendre au sein des Etats modernes
une puissance qui équivaut presque à la souve-
raineté. Ue cette rapide et formidable extension
sont précisément résultés pour l'Eglise, pour l'au-
torité^ des princes, pour le salut public, les maux
que Nos Prédécesseurs avaient depuis longtemps
prévus. On en est venu h ce point qu'il y a lieu
de concevoir pour l'avenir les craintes les plus
sérieuses, non certes en ce qui concerne l'Eglis.'
dont les solides fondements ne sauraient être ébran-
Icb par les efforts des hommes, mais par rapport
a la sécurité des Etats au sein desquels sont deve-
nues trop puissantes ou cette secte de la franc-
maçonnerie ou d'autres associations similaires qui se
lont ses coopératrices et ses satellites
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Pour tons c»'s molii^i, à poilue avions-Nous mis la
main au çouvoniail <lo l'Jiluflise que Nous avons
«•laireincnt senti la n«'ce.ssiré do résister à un si

grand mal ot d»^ dresser contre lui, autant qu'il
serait possible, Notre autorité ;ipostolique. Aussi,
lirolitant de toutes les occasions favorables, Nous
avons traité les principales thèses doctrinales sur
lesquelles les opinions perverses de la secte maçon-
nique semblent avoir exercé la plus «^rande inilu-
enee. C'est ainsi que dans notre Encyclique Quoi!
a/ws/o/iri minini<, Nous Nous sommes eilbrcés de
combattre les monstrueux systèmes des socialistes et
des communistes. Notre autre Encyclique Arcanum
ÎVous a permis de mettre en lumière et de détendre
la notion véritable et authentique de la société
domestique dont le mariage est l'orig-ine et la
source. Dans l'encyclique Dinlurnum, Nous avons
lait connaftre, d'après les principes de la sag-esse
chrétienne, lessence du pouvoir politique et
montré ses admirables harmonies avec l'ordre
naturel, "aussi bien qu'avec le salut des peuples et
des princes.

Aujourd'hui, à l'exemple de Nos J'rédécesseurs,
Nous avons résolu de iixer directement Notre
attention sur la société maçonnique, sur l'ensemble
de sa doctrine, sur ses projets, ses sentiments et ses
actes traditionnels, afin de mettre en une plus écla-
tante évidence sa puissance pour le mal, et d'arrêter
dans ses progrè.s la contagion de ce funeste fiéau.

Il existe dans le monde un certain nombre de
sectes qui, bien qu'ellesdilfèrent les unes des autres
par le nom, les rites, la forme, l'origine, se ressem-
blent et conviennent entre elles par l'analogie du
but et des principes essentiels. En fait, elles sont
identiques à la franc-maçonnerie qui est pour toute»
les autres comme le point central, d'où elles procè-
dent et où elles aboutissent. Et quoique à présent
elles aient l'apparence de ue pas aimer à demeurer
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quoicpi'elles tiennent des réunions en
plein jour et sous les yeux de tous

; quoiqu'elles
jniblient leurs journaux, toutefois, si l'on va au fond
des clioscs, on voit bien qu'elles appartiennent à la

famille des sociétés clandestines et qu'elles en
irardent les allures. Il y a, en eilet, chez elles des
espèces de mystères que leur constitution interdit
avec le plus «•raiid soin de divulgue^- non-seulement
aux personnes du dehors, mais même à bon nombre
de leurs a<le[)tes. A cette catégorie appartiennent
les conseils intimes et suprêmes, les noms des chefs
principaux, certaines réunions plus occultes et
intérieures; de même encore les décisions prises,
avec les moyens et les agents d'exécution. A cette
loi du secret concourent merveilleusement la
division faite entre les associés des droits, des offices
et des charges, la distinction hiérarchique savam-
ment organisée des ordres et des degn's, et la disci-
pline sévère à laquelle tous sont soumis. La
plupart du temps, ceux qui sollicitent l'initiation
doivent promettre, bien plus, ils doivent faire le
serment solennel de ne i)as jamais révéler à per-
sonne, à aucun moment, d'aucune manière, les noms
des associés, les notes caractéristiques et les doc-
trines de la société. C'est ainsi que, sous des
apparences mensongères et en faisant de la dissimu-
lation une règle constante de conduite, comme
autreibis les man.cl, et:s, les franc- maçons n'épar-
gnent aucun clibrt pou; se cacher et n'avoir d'autres
témoins que leurs complices.
Leur grand intérêt étant d*> ne ;n.3 paraître ce

qu'ils sont, ils Jouent le pe'-sonnage d'amis des
lettres ou de philosophes, réu. is enser,:b]e i)Our
cultiver les sciences. Ils ne part »;» que de leur
zcle pour les progès de la civii:satioH, de leur
amour pour le pauvre peuple, A les en croire leur
but unique est d'améliorer le sort de la mult'itude
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et d'étciulro A nii i>lus "TîHid iiomî)ro (rhoMimcs

l»»s avant :iy«'s de la socirlr civile Mais à .supposer

(1110 CCS iiitcnlions lii-^scnt sincères, elles sciaienî

loin d'«''P"i''^*''" to"'^ leurs desseins. Kn elTet, ceux

qui sont aliilics doivent promettre d'(>l)éir aveu-

H'iemcnt et sans discussion aux injonctions des

chels ; de se tenir toujours prêts, sur la moindre

notilication, sur le plus léo-or sii:i-ne, à exécuter

les ordres donnés, se vouant d'avance en cas con-

traire aux traitements les plus ritroureux, à la niovt

elle-même. De l'ait il n'est pas rare que la peine du

dernier supplice soit inlliirée à ceux d'entre eux qui

sont convaincus, soit d'avoir livré la discipline

secrète de la société, soit d'avoir résisté aux ordres

des chefs ; et cela se pratique avec un(> telle audace,

une telle dextérité «pie, Ja plni)art du tenips.

l'exécuteur do. ces sentences de mort échappe à la

justice éta])lie pour veiller sur les crimes et pour

en tirer veng-eance. Or, vivre dans la dissimulation

et vouloir être enveloppé de té]ud)res ; enchaînera

soi par les liens les plus serrés, et sans leur avoir

préala1)lement lait connaître à (juoi ils s'enuag-ent,

des hommes réduits ainsi à l'état d'esclaves ;
em-

ployer à toutes sortes d'attentats ces instruments

passifs d'une volonlé étrangère; armer pour le

meurtre des mains à l'aide des(pndles on s'assure

l'impunité du crime : ce sorit la de monstrueuses

pratiques condamnées ]>ar la nature elle-même. La
raison et la vérité sullisent donc à i)rouver que la

société dont Nous parlons (>st eu opposition formelle

avec la justice et la morale naturelles.

D'autres preuves, d'une grande clarté,, s'ajoutent

aux précédent(\s et font encore mitMix voir combien,

par sa constitution essentielle, cette association r<-

pugne à l'honnêteté. Si urandes, en ellet, que puis-

sent être parmi les hommes l'astucieuse lial>ileté de

la dissimulation et l'habitude du mensonge, il est

impossible qu'une cause, quelle qu'elle soit, ne se
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HKiin-niii fn')i /icul //'/s /.(nier île bons (1).

()i\ li's IVuits produits par Isi secte maçonnifine sont

liernicieux et (\y'i^ l>lns amers. Voici en ellet ee qui

r.'sulie de ce (pie Nous avons précédemment indi-

qué, et cette conclusion Nous livre le dernier mot

de ses desseins 11 s'aii'it pour les IVanc-nuiçons—et

tous leurs eliorts tendent à ce but— il s'a^'it de

détruire de Tond en co!iil)l<> toute la discipline reli-

nieuse e' -oeiale <]ui est née des institutions

chrelienm's, et de lui eti sul>stit\u'r une nouvelle,

laronnée à leuis idées et dont les principes i'ojida-

mentaux et les lois sont em[)runlés au Naluralisnuî.

T(mt ce que Nous venons ou ce que Nous Nous
proposons de dire doit être entendu de la secte

iiiaçonni(|U(^ envisat>-ée (hms sou ensein])le et en

tant (ju'elle enihi'asse d'autres soei.'tés qui sont pour

«lie (U's soMirs t't des alliées. Nous ne prétendons

pas applitpier toutes c(>s rélîexions à chacun de

leurs meud)res i)ris individuellement. l*armi eux,,

en eU'et, il y'en peut trouver, et nu'me on bon

nombre, qui, bien (jue non exempts de lauto pour

s'ètr(> aiiiliées à do sem])lables sociétés, ne trompent
c. 'pendant pas dans leurs actes criminels et ii^norent

le hut iinal (jue ces sociétés s'i'llbrcont d'atteindre.

De même encore, 'il so peut faire qiio qmdqu(>s-uns

des urouiies n'approuvent pas les conclusions

.'xtrénu's aux([mdles la louique devrait les contrain-

dre d'adhérer, piiis([u'elles découlent nécessairement

des principes communs à toute l'association. Mais

le mal porto avec lui une turpitude (jui d'elle-même

repousse et oilVaie. l'hi outri», dos circonstances

particulières de temps ou do lieux peuvent persua-

der à certaines i'ractions de demeurer en deçà de ce

qu'elles souhaiteraient do l'aire, ou de ce que tout

11) MiUtli. VII, 18.
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(Tautros ass'ociniion.s. Il n'on faut pas conrhir»'

pour ct'la (|\U' ofs groupes soient étrangers iiu [)aete

fond mie ni al de la niaeoniierie Ce pacte deminide

à être apprécié moins par Ich «(tes accomplis "t jnir

leurs résultnts que pur l'esprit qui l'anime et i)ar

ses priiu-ipes généraux.

Or, le i)reHiier prijicipe des natunlisfes, c'<»st

qu'eu toutes choses la nature ou la rai -jon humaine
(loit être mnilvessi» ef souveraine. Ct la posé, s'il

s'agit des devoirs enu-rs Dieu, ou bieu iis en t'ont

pi'U de cas. ou ils en altèrent l'essence i)ar des

opinions viigues et des s»>ntiments erronés. Il!<

nient que l)ieu soit l'auteur d'iiucune ïcv» latioii

Pour eux, en dehors de ce que peut comprendre la

raison humaine, il n'y a ni dogme religieux, ni

vérité, ni maître en la parole de qui, au nom de son

nuiudat otliciel d'enseignenu'lit, on doit moir loi.

Or. comme In mission tout à lait propre et spéciaU'

de riî^glise catholifjue consiste à recevoir dans leur

plénitude et à garder dans une pureté incorruptil)le

les doctrines révélées de Dieu, aussi bien que l'au-

torité établie pour les enseigner, avec bs aî'res

secours donnés du ciel en vue de sauver les

hommes, c'est contre elle que les adversaires dé-

ploient le plus d'acharnement et dirigent leurs plus

violentes attaques.

Maintenant, dans les choses qui touchent à i,«

religion, qu'on A'oie à l'uni vre la secte des Iranc-

maco'is, là princii)alement on son action peut s'ex-

eri'ts .ivec une liberté plus licencieuse, et que l'on

dii-e «i * lie ne semble pas s'être donné pour mandat
de mvHiie à exécution les décrets des naturalistes.

AiJîyi, dût-il lui en coûter un lono- ot opiniâtr»»

labeur, elle se propose de réduiie à rien au sein de
la société civile le magistère et l'autorité de l'Eglise,

d'où cette conséquence que les franc-maçons
s'appliquent à vulgariser et pour laquelle ils ne
cessent pas de combattre, à savoir qu'il faut absolu-
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IVanc-maçons
aqnelle ils ne
.'il l'ant absolu-

ment séparer l'Etsliae oi l'ICtat. De ce lait, ils

nu'ttent hors des lois et ils exclu- t de l'adminilni-

tion de la chose publi(|nc la trè^ salutaire ii.lluence

de la reliffioh catholique, et ils aboutissent louiciue-

nn'iit à la prétention de constituer l'Etat tout entier

en d»'h(ns des institutions et des précises de l'E-

ulise. M il ne leur suffit pas d'exoh, le tout*'

participati n au pf 'uvernement des alla " nuaines

lEiilise, ce guide -i saye et si sur , il ut encore

qu'ils la aitent en ennemie et usent ae violence

contre elle. De lu, l'nnpnnité avec laqiudle. par la

parole, par la plume, par l'enseignement, il est

permis de s'attaquer aux fo'idements même de la

religion catholique. ISi les droits de 1 Eglise, ni les

prérogatives dont la Providence l'avait dotée ; rien

n'échappe à leurs attacjues. <Jn réduit presque à

rien sa liberté d'action, et cela par des lois qui, en

apparence, ne sembl(>nt pas tro; oppv. .^.sives, mais

qui, en réalité, sont express» laites pour

enchaîner cette liberté. Au non des lois excep-

tionnelles faites contre le clergé .ous siginilerons

particulièrement celles qui auraient pour résultat

de diminuer notablement le nombre des ministres

du sanctuaire, et dt- réduire toii jours davantage

leur, moyens indispensables d'action et d'existence.

Les restes des biens ecclésiastiques, soumis à mille

servitudes, sont placés sons la dépendance et le bon

plaisir d'administrateurs civils. Les communautés
religieuses sont supprimées on dispersées. A
l'('i2ar{l du Siège Apostolique et du Pontile Romain
l'inimitié de ces sectaires à redoublé d'intensité.

Après que, sous de faux prétextes, ils ont dépouillé

le Pape de sa souveraineté temporelle, nécessaire

gnarentie de sa liberté et de ses droits, ils l'ont

réduit à une situation tout à la fois inique et intolé-

rable, jusqu'à ce qu'enfin, en ces derniers temps,

les fauteurs de ces sectes en soient arrivés au point

qui était depuis longtemps le but de leurs secrets
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(Irssoins, à savoir, do pvoclaiiuM' cine lo moment est

vriiu do supprimor la pnissuncc snort'e dos 1 ontiles

domains ot do ditruiro entioromont ootto apauto

nni ost d'institution divino. Pour m.'ttro hois do

«louto ri'xi.tonco d'un toi plan, ot à d.'laut d_autvos

pvorvos il suliirait d'invoquor lo tômoio'inni'o

d-homnios <iui out appartonu à la socto, ot dont la

plupart, soit dans lo pass.'-, soit a uno opoqno plus

rrconio, out attostos .•ouimo vonlablo la vnlonto oi.

^ont los Iranc-maoons dv poursuivre lo catholicisme

,Vuuo inimitié exclusive ot implacable, avec lour

IVrme résolution do no s"arrétor (jU apros avoir

miné do fond on comble toutes los institutions

relifieusos établies par les l\ii)os.

( hie si tons h's mombros do la socto no sont pas

oblïo-és d'abjurer explicitement le catholicisme,

cotte exception loin de nuire au plan jrénera de h(

irauc-maconnorie, sert plutôt ses intérêts Lllo ui

permet d'abord de tromper i)lu,s laoïl.'imuit hs

personnes simples ot sans déliam-e, et elle rem.

•iccessiblo à un plus iirand nombre 1 admission dan.s

dans la secte. Do plus, en ouvrant leurs ranus a

des adeptes qui vionnont à eux des reliu-ions h;s

plus diverses, ils deviennent plus capables d acciv-

diterla o-rande erreur du temps présent, laquelle

cmisiste
à' réléo-uor au rani»- des choses inditl.-rontos

le souci de Urroli-ion et à mettre sur le pied do

l'é'ralité toutes los formes relii^-iousos. Or a lui

sei"l ce principe sullit à ruiner toutes les rolig-ions,

et pàrticnlior.uuent la rolio'ion catholuiue, car, étant

la seule véritable, elle ne peut, sans subir la dernière

des injures et dos injustices, tolérer que les autres

relis^ions lui soient égales.
, .

Les naturalistes vont encore plus loin. Audacieu-

sèment enua-és dans la voie de 1 erreur sur les^

idus importantes questions, ils sont entraînes et

comme précipités par la logique jusqu aux couse-

quences les plus extrêmes de leurs principes, soit

.fH^'t *^-
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;i c'liusc (li^ la faiblesse de la ]i;Uuro humaine, soit

pur !<' juste châtiment dont Dieu iVappe leur

Ol'Li'UiM

nu[1 suit de là qu'ils ne irardeut nii'Uie j)lus d:

leur iiil>''i»'rite et dans leur certitude les vérités

acet'ssihles à la seule lumière de la raisoii iiatuivdle.

telcs que sont assurément l'existencv' de Dieu, la

sj)irilualité et rinusèort dite de rame, l'emportée

dans une nouvelle carrnsr^ erreurs, i sec te d
r.i<

es

lianes-maçons n a j)as échappe aces ecueils

([ii"(Mi ellvt. prise dans son enseml)le, la secte lass

jrol'ession de croire a 1 existence» de D leu, le temoi-

il'nau't» d<' ses propres membres établit que cette

erovance n'est pas pour chacun d'eux individuidle-

immt robjt^t d'un assentiment l'erme et d'une

inci)raniai)ie cer•titudt

Il est même avéré, ((u'il y a peu de temp>-

Ils ne dissimulent jias que la (|uestion de Dieu
est parmi eux une cause de grands dissentiments.

une
sérieuse eontioverse s'<'st eiigaii'ée entr»» eux à ce

sujet. En l'air, la secte laisse aux initiés liberté

eidiére de se prononcer eu t( 1 ou tA sens, soit pour
allirmer l'existence de Dieu, soit pour la nier ;

et

«•eux (lui nii'ut résolument ce dogme sont aussi

l';ieilement reçus à rinitiation que ceux qui, d'une
cerraiiu' i'aço!i, l'admettent eneose, mais en le dépra-

vant, comme les panth'istt's, dont l'erreur consiste

précisénuMit, tout en retenant de l'I'^tre divin on ne

I'd ess;iit quelles absurdes apparences, a laire disp :iraitr(

ce

ten ce

u'il v a d'essentiel dans la vérité de son exis-

Or. (juand ce l'ondement nécessaire est détruit.

ue les autresou seulement ebran lé, il va de soi qi

piincipes de l'ordre naturel chanc(dlcnt duns la

raison humain»» et qii'elle ne sache plus à quoi s'en

tenir ni .sur la création du monde par un acte libre'

t't souverain du Créateur, ni sur le gouveinement
de la Providimce, ni sur la survivance de l'âme e*
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1-1 v,'-vliir d'uiio vio future of inirnortolle succédant

•i l-i'vic présent»'. L'eltbudivm.Mit des vérités qm

sont la base de l'ordre naturel et qui importent si

tort à la conduite rationnelle et pratuiue de la vie,

aura un contre-coup sur les UKuars privées et pu-

bliciues Passons sous silence ces vertus surnatur-

ellei qu'à moins d'un don spécial de Dieu personne

„0 peut ni pratiquer, ni acquéiti-; vertus dont il est

impossible de trouver aucune tr^i^e chez ceux qui

font profession d'ignorer dédaigneusement la

rédemption du genre humain, la grace, les sacre-

ments, le bonheur lutur à conquérir dans le ciel .

\ous parlons simplement des devoirs qui résultent

des principes de l'honnêteté natarele.

Un Dieu qui a créé le monde et le gouverne par

sa Providence ; une loi éternelle dont les prescrip-

tions ordonnent de respecter l'ordre de la nature et

(IMendent de le troubler ; une lin dernière placée

pour l'àme dans une région supérieure aux choses

humaines, et au delà de cette hôtellerie terrestre :

voilà les sources, voilà les principes de toute

justice et honnêteté. Faites-les disparaître (ces.

U ir-étention des naturalistes et des francs-mayons)

à ii sera impossible de savoir en quoi consisre

la science du Juste et de l'injuste et sur quoi

elle s'appuie. Quand à la morale, la seule chose

nui ait trouvé grf.ce devant les membres de la

secte maçonnique et dans laquelle ils veulent

que la jeunesse soit instruite avec soin c est celle

qu'ils appellent " morale civique-morale md.q^en-

dante-morale libre ", en d'autres termes 3rale

qui ne fait aucune place aux idéi'S religieus..

^
Or, combien une telle morale ^^«^ m«^^l|^;-/"*f.;

iasqu'à quel poiiii elle manque de sobdite et Ilechit

iou,i le souffle des passions, on le peut voir assez par

les tristes résultats qu'elle a déjà donnes. La en

effet, où, après avoir pris la place de la morale chn-

tienne '^Ih' a commencé à régner avec plus de
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s. Là, eu

orale chré-

!c plus de

îiht'Vtt'-, on a vu promptemeut dépérir la probité et

rihiéyriié des ino'urs, grandir et se i'ortilier les opi-

nions les plus monstrueuses et l'audace des crimes

couler à pleins bords. Ces maux provoquent au-

jourd'hui des plaintes et des lamentati'.ns univer-

selles, auxquelles l'ont parfois écho bon nombre de

ceux-là mêmes qui, bien malgié eux, sont contraints

de rendre hommage à l'évidence de la vérité.

En outre, la nature humaine ayant été viciée par

le péché originel et étant devenue à cause de cela

beaucoup plus disposée au vice qu'à la vertu, l'hon-

nêteté est absolument impossible si les mouvements
désordonnés de l'àme ne sont pas réprimés et si

les appétits n'obéissent pas à la raison. Dans ce

cou (lit, il i'aut souvent mépriser les intérêts terres-

tres et se résoudre aux plus durs travaux et à la

soultVance, pour que la raison victorieuse demeure
en possession de sa princii)auté. Mais les natura-

listes et les francs-maçons n'ajoutant aucun^ foi à la

révélation que nous tenons de Dieu nient qine le

pèr du genre humain ait péché et par conséquent
que i^-s forces du libre arbitre soient d'aucune façon
* débilitées, ou inclinées vers le mal "

(1). Tout au
contraire, ils exagèrent la puissance et l'excellence

de la nature, et mettant uniquement ei. . ile le prin-

cipe et la règle de la justice, ils ne peuvent même
pns concevoir la nécessité de faire de constants

efforts et de déployer un très grand courage pour
comprnner les révoltes de la nature et pour imposer
silence à ses appétits.

Aussi voyons-Nous se multiplier et mettre à la

portée de tous les hommes tout ce qui peut flatter

leurs passions : journaux et brochures d'où Va

réserve et la pudeur sont bannies ; représentations

théâtrales dont la licence passe les bornes ; œuvres

(i) Concile de Trente, sess. vj , De Justi/ic. clmp. 1,
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îu-tistiquL's où s'étalent avoc un cynisme révoltant let*

principes de ce qu'on appelle aujourd'hui le réalisme:

inventions ing-énieuses di'slinées à augmenter les

délicatesses et les jouissances de la vie ; en un mot.

tout est mis en œuvre en vue de satisfaire l'amour

du plaisir, avec lequel finit par se mettre d'accord la

vertu endormie.
Assurément, ceux-là aont coupables, mais en

même temps, ils sont conséquents avec eux-mômi's

qui, supprimant l'espérance des biens futurs,

abaissent la félicité au niveau des choses périssables.

plus bas même que les horizons terrestres. A l'appui

de ces assertions, il serait facile de produire des

faits certains, bien qu'en apparence incroyables.

Personne, en ettet, n'obéissant a\ ec autant de

servilité à ces habiles et rusés personnages que

ceux dont le courage s'est énervé et brisé dans

l'esclavage des passions, il s'est trouvé dans la franc-

maçonnerie des sectaires pour soutenir qu'il fallait

systématiquement employer tous les moyens de

saturer la multitude de licence et de vices, bien

assurés qu'à ces conditions elle serait tout eniière

entrp leurs mains et pourrait servir d'instrument à

l'accomplissement de leurs projets les plus auda-

cieux.

Relativement à la société domestique, voici à quoi

se résume l'enseignement des naturalistes. Le

mariage n'est qu'une variété de l'espèce des con-

trats ; il peut donc être légitimement dissous à la

volonté des contractants; les chefs du gouver-

nement ont puissance sur le lien conjugal ;
dans

l'éducation des enfants, il n'y a rien à leur enseigner

méthodiquement ni à leur prescrire en fait de

religion. C'est affaire à chacun d'eux, lorsqu'ils

seront en âge, de choisir la religion qui leur plaira.

Or, non seulement les francs-maçons adhèrent en

tièrement à ces principes, mais ils s'appliquent à

les faire passer dans les mœurs et dans les insti-
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intions. I)»''Jh, dans beancoup de pays, mèm»^

va1holiqu('s,"il est établi qu'en dehors du mariage

civil il ii'v a pas d'union legitime. Ailleurs, la loi

autorise le divorce que d'autres peuples s'apprêtent

à introduire dans leur Irgislalion le plus tôt pos-

sible. Toutes ces mesures hâtent la réalisation

prochaine du projet de changer l'essence du mariage

et le réduire à n'être plus qu'une union instable,

éphémère, née du caprice d'un instant, et pouvant

rire di.s.sout quiind ce caprice changera.

La secte concentre aussi toutes ses énergies et

(ous ses eHorts pour s'emparer de l'éducation de la

jeunesse. Les i'rancs-maçons espèrent qu'ils pour-

ront aisément l'ornier d'ajjrès leurs idées cet âge si

tendre et en plier la llexibilité dans le sens quils

voudront, rien ne devant être plus elhcace pour

préparer à la société civile une race de citoyens

telle qu'ils rêvent de la lui donner. C'est pour cela

que, dans l'éducation et dans l'instruction des

entants, ils ne veulent tolérer les ministres de

ri']glise ni comme prolesseurs, ni comme surveil-

lants. Déjà dans plusieurs pays, ils ont réussi à

l'aire confier exclusivement à des laïques l'éducation

tie la jeunesse, aussi bien qu'à proscrire totalement

de l'enseignement de la morale les grands et saints

devoirs qui unissent l'homme à Dieu.

Viennent ensuite les dogmes de la science poli-

tique. Voici quelles sont en cette matière les

thèse des naturalistes: Les hommes sont égaux
«Ml droits ; tous, et à tous les points de vue, sont

d'égale condition. Etant tous libres par nature,

aucun d'eux n'a le droit de commander à un de ses

semblables, et c'est l'aire violence aux hommes que
de prétendre les soumettre à une autorité quel-

<;onque, à moins que cette autorité ne procède d'eux

mêmes. Tout pouvoir est dans le peuple libre;

<M'ux qui exercent le commandement n'en sont les

détenteurs que par le mandat ou par la concession
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<Iu peuple, do tollo sorte que si la volonté popnliiire

rhanj^o, il faut dépouiller <le leur autoiité les chel'is

de l'État, même malgré eux. La source de tou»
les droits et de toutes les IbncticMis ciiiles résio.e

soit dans la multitude, soit dans le j>ouvoir qui réj^it

l'Etat, mais (juand il a été constitue d'ai)rès les

nouveaux principes. En outre, l'Etat doit être

athée ; il ne trouve, en ellet, dans les diverse»

formes religieuses aucune raison de prélérer l'une

à l'autre ; toutes doivent donc être mises sur un
pied d'égalité.

Or, que ces doctrines soient professées par le»

francs-maçons, que tel soit pour eux l'idéal d'après

lequel ils entendent constituer les sociétés, cela

est presque trop évident pour avoir besoin d'être

prouvé. Il y a déjà longtemps qu'ils travaillent

ouvertement à le réaliser, ^n y employant toutes

leurs forces et toutes leurs ressources. Ils fraient

ainsi le chemin à d'autres sectaires nombreux et

plus audacieux qui se tiennent prêts à tirer de ces

faux principes des conclusions encore plus détes-

tables, à savoir le partage égal et la communauté
des biens entre les citoyens, après que toute distinc-

tion de rang et de fortune aura été abolis.

Les faits que nous venons de résumer mettent
en une lumière suffisante la constitution intime des
francs-maçons et montrent clairement par quelle

route ils s'acheminent vers leur but. Leurs dogmes
principaux sont en un si complet et si manifeste

désaccord avec la raison qu'il ne se peut imaginer
rien de plus pervers. En effet, vouloir détruire la

religion et l'Eglise établies par Dieu lui-même et

assurées par lui d'une perpétuelle protection, pour
ramener parmi nous après dix-huit siècles, les

mœurs et les institutions des païens, n'est-ce pas le

comble de la folie et de la plus audacieuse impiété ?

Mais ce qui n'est ni moins horrible ni plus suppor-
table, c'est de voir répudier les bienfaits miséricor-
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iliousenieiit acquis par .Irsus-ChiiHt, d'abord aux

individus, puis aux honnnos o-roupT's on laniilles, rt

en nations; bioni'ails cpii, au trmoijrnacre des

ennemis même du christianisme, sont du plus

hi\ut prix. Certes, dans un pl;u'. si insensé et si

criminel, il est bien permis de reconniitre la haine

inexplicable dont Satan est animé à Tcyard de .Tésus-

Christ et sa passion de v«'n'jeance

L'autre dessein, à la réalisation duquel les

iViiiu-s-niavons em])loient tous leurs ellorts, consiste

a détruire les fondements ])rincipaux de la justice

et de rhonnèteté. l'ar là, ils se font les auxiliaires

(le ceux qui voudraient qu'à Tinstar de l'animal

Ihomme n'eut d'autre rè<ile d'action que ses désirs.

Ce dessein ne va rien moins qu'à déshonorer le

livnre humain et à le précipiter iffnominieusement

à sa perte. Le mal s'aii<rmente de tous les périls

(|ui menacent la société domestique et la société

civile. Ainsi que Nous l'avons exposé ailleu-s.

tous les peuples, tous les siècles s'accordent à

reconnaître dans le mariage quelcjuc chose de sacré

et de relijrieux, et la loi divine a pourvu à ce que
les unions conjui>ales ne puissent pas être dissoutes,

Mais si elles deviennent purement profanes, s'il est

permis de les rompre au gré des contractants,

aussitôt la constitution de la famille sera en proie

MU trouble et à la confusion ; les femmes seront

découronnées de leur dignité ; toute protection et

toute sécurité disparaîtront pour les enfants et pour

leurs intérêts. Quant à la prétention de faire l'Etat

complètement étranger à la religion et pouvant
administrer les affaires publiques sans tenir plus de

compte de Dieu que s'il n'existait pas, c'est une
témérité sans exemple, même chez tes païens. Ils

portaient si profondément gravée au plus intime de

leurs âmes non-seulement une idée vague des

dieux, mais la nécessité sociale de la religion, qu'à

\v\\r sens, il c't été plus aisé à une ville de se tenir
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nVstDas «loutoux (lu'il n«' soi.-nt tons fy:nnx mn s

.ounno ils n'ont pas tous l.'s mrni.-s ,vs,s«mici'.sd intrl-

)i.,,.„<,. ot qu'ils «lillÏMvnt U's uns des aiitivs, soit par

..; n,cult,-.s .î,. l'osprit, soit par los «norg-u.s phv-

un.s; conun. .u .tlH il oKist. on iv .ux nulU-

i i tino ions cl. nic.urs d. irouts, d. -«''^;'^;;^;-;

,„ „, ,,"puu>u' tant à la raison (pi. do prrt.ndir

's ran.'n.'r tous a la mrtu. m.sur. .t d n.trodu e

dans les institutions d. la vie civde une roaitr

ri.,ourruse et uiathéniatique. De même, e.t e le .

<,ue la nurlaite constitutio)i du corps humain resuite

,1 l-unlon et de l'assembla-e de menibres qui n ont

ni les mêmes ibrmes ri les mêmes lonctions, mais

dont l'heureuse association et le concours harmo-

nieux donnent à tout l'oro-iuiisme sa heaut»- plas-

,i<,ue sa force et son aptitude à rendre h's service,

nécessaires, de même au sein de la société humaine

s,- trouve une variété prescpie mlmie de pavlu's

.lissemhlables. Si elles étaient toutes i-ales entre

rlles et libres, chacune pour son compte, daijiv «>

leur n-uise, rien ne serait plus ditlbrme qu une telle

société. Si au contraire, par une sa-e hiérarchie

,les m'riles, des <i-oùts, des aptitudes, chacune

d'elles concourt au bien général, vous voyez se

dresser devant vous l'imau-e d'une société bien

ordonnée et conlonne à la nature

Les malfaisantes erreurs que Nous venons de

vav.psler menacent le.s Etats des dan-er.s les plu«

redoutables. En elf.'t, supprime/ la crainte de

Dieu et le respect du à ses lois ;
laissez tom))er en

discrédit l'autorité des princes: donnez libre car-

rière et encoura^rement à la manie des revolutions

lâchez la bride aux passions populaires; brisez tout

frein, sauf celui des châtiments, vous aboutirez

par la force des choses à un boulever.somen

universel et à la ruine de tout- 'es institutions :
te

est, il est vrai, le but avéré, expueite que poursuivent

de leurs eit'orts beaucoup d'associations communislo
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»'t so(;ialist»»8 ; «'tin Hcct»' den rrniK'N-niiivons n*a pat*

1«» droit (Ic ^i^* dir»! •'•tiaiiiifn' à lt'ur,s attentats,

piiis(|u'('llt' liivoristi It'iirs dcHsciiiH <'t <jiu», Hur 1»»

tiMTuiii (1»'H priiKMix's, elle ewt entièrement d'accor«l

avec elles.

Si ees iivincipes ne produixeiit pas immédiate'
ment et partout leuvw consrqueneea extrêmes, ce

n'est ni à la discipline de la secte, ni à la volont»'*

des sectaires qu'il faut l'iittribuer ; mais d'abord à

la vertu de cette divine reli<»i(»n ([\\\ ne peut pas^

«'•tre anéantie ; puis aussi à l'action des hommes
qui, l'ormant la partie; la plus saine des nations,

refusent de subir le jouijf des sociétés t^ecrètes et

luttent avec courage contre leurs entreprises

insensées.

Kt pi lit à J)ieu que tous, jusçeant l'arbre par ses

Fruits, sussent reconnaître le germe et le principe

des maux qui nous accablent, des dangers qui nous
menacent. Nous avons alfaire à un ennemi rusé

et fécond en artiiices II excelle à chatouiller agré-

ablement les o'-eilles des princes et des peuples, et

il a su prendre les uns et les autres par la douceur
de ses maxime» et l'appât de ses llatteries.

Les princes i les Irancs-maçons se sont insinués

dans leur faveur sous le masque de l'amitié pour
faire d'eux des alliés et de paissants auxiliaires a

l'aide desquels ils opprimeraient plus sûrement les

catholiques, Afin d'aiguillonner plus vivement le

zèle de ces hauts personnages, ils poursuivent l'Eglise

d'impudentes calomnies. C'est ainsi qu'ils l'accu-

sent d'être jalouse de la puissance des souverains

et de leur contester leurs droits. Assurés par cette

politique de l'impunité de leur audace, ils ont com-
mencé a jouir d'un grand crédit sur les gouverne-
ments.

D'ailleurs, ils se tiennent toujours prêts à ébran-
ler les fondements des empires, à poursuivre, à

dénoncer, et même à chasser les princes, toutes le*»

I i
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lois i[W ct'ux-ci pamisst'iit user du pouvoir autrr-

iiicnt ([uc liv st'ctc no '.'rxitî»>. Los pouploH ;• ils se

jouent (l'i'ux on Ioh llutlant par dos procM-dôw som-

hlahlos. Us ont toujours à la houclu' los mots do
• lihf'i-h'

" o( do " /jrosfxrUc iiubli<ine ". A l<\s i^n

croiro, o'o.st ri'îjiliso, co sont los souverains qui ont

toujours lait ohstaclo à co quo los massos lussont

iirrachôt's à uno s<'rvitudo injuste A délivrées <le la

iiiisoro Ils ont séduit h' peuple pur co lano-ag-o lalla-

ri.'ux, et, excitant en lui la soil des chanjçonionts, ils

l'ont lancé à l'assaut dos doux puissances, t'cdésias-

titiue et civil»'. Toutelois, la réalité des avantafros

(lu'on espère denifuro toujours au-dessous do l'ima-

uination et do si's désirs. Uien loin d'être devenu

plus heureux. 1»' peuple accablé par uno oppression

et un«' misère crois.santes, se voit encore dépouillé

dos consolations (ju'il ont pu trouver avec tant do

lacilité et d'abondance, dans les croyances et les

prati(iue8 do la rolijçion chrétienne. I^orsque los

hommes f<'attaquent à l'ordre providentiellement

établi, par uno juste punition do leur or<rueil ils

trouvent souvent l'afHiction et la ruine à la place de

la Ibrtune prospère sur la/iolle ils avaient témé-

rairement compté pour l'assouvissement de tous

leurs désirs.

(^uant à riiiçlise, si, par dessus toute chose, elle

ordonne aux hommes d'obéir à Dieu, souverain

soiuneur de l'univers, l'on porterait contre elle un
jugement calomnieux, si ou croyait qu'elle est ja-

louse de la puissance civile, ou quelle songe à entre-

prendre sur les droits des princes. Loin de là. Kilo

met sous la sanction du devoir et de la couscience

l'obligation de rendre à la puissance civile ce qui lui

est légitimement dû. Si elle fait découler de Dieu

lui même le droit de commander, il en résulte pour

rautorité un surcroit considérable de dignité et une

facilité plus grande de se concilier l'obéissance, le
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respect et le bon vouloir des citoyens. D'ailleurs,

toujours amie de la paix, c'est elle qui nourrit la con-

corda, en embrassant tous les homines dans la ten-

dresse de sa charité maternelle. Uniquement atten-

tive à procurer le bien des mortels, elle ne se lasse

pas de rappeler qu'il taut toujours tempérer la justi-

ce par la clémence, le commandement par l'équité,

les lois par la modération
; que le droit de chacun est

inviolable; que c'est un devoir de travailler au
maintien de l'ordre et de la tranquilité générale et

de venir en aide dans toute la mesuie du possible,

par la charité privée et publique, aux souttrances

des malheureux. Mais, pour employer assez à propos

les paroles de St. Augustin, " ils croient ou ils cher-

chent à faire croire que la doctrine chrétienne est

impraticable avec le bien de l'Etat, parce qu'ils

veulent fonder l'Etat, non .sur la solidité des vertus,

mais sur l'impunité des vices. Si tout cela était

mieux connu, princes et peuples feraient preuve
de sagesse politique et agiraient conformément aux
exigences du salut généra' ; si, au lieu de s'unir aux
francs-maçons pour cambattre l'Egli.se, ils s'unis-

saient à l'Egise pour résister aux attaques des
francs-maçons.

(Quoiqu'il en puisse advenir. Notre devoir est de
Nous appliquer à trouver des remèdes proportionnés
à un mal si intense et dont les ravages ne se sont

que trop étendus, Nous le savons : notre meilleur et

plus solide espoir de guérison est dans la vertu de
cette religion divine que les francs-maçons haïssent

d'autant plus qu'ils la redoutent davantage. Il im-

porte donc souverainement de faire d'elle le point

central de la résistance contre l'ennemi commun.
Aussi, tous les décrets portés par les Pontifes Ro-
mains, Nos Prédécesseurs, en vu de paralyser les

efforts et les tentatives de la secte maçonnique ; toutes

les sentences prononcées par eux pour détourner les

hommes de s'affilier à cette secte, ou pour ledétermi-
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nor à en sortir, Nous entendons les ratifier de non-

A'eaii tant en général qu'en particulier. Pleins de
c'onfia.ico à cet égard dans la bonne volonté des

chrétiens, Nous les supplions, au nom de leur salut

éternel, et Nous leur demandons de se l'aire une
obligation sacrée de conscience de ne jamais s'écartei,

même d'une seule ligne, des prescriptions promul-

îiuées à ce sujet par le Siège apostolique.

tenant à vous, Vénérables Frères, Nous vous
prions, Nous vous conjurons d'unir vos (fforts

;iux Nôtres et d'employer tout votre zèle à

jiiirc disparaître l'impure contagion du poison qui

rircule dans ies veines de la société et l'infecte tou-

<»' entière. 11 s'agit pour vous de procurer la gloire

i\e Dieu et le salut du prochain. Combattant pour
une si grande cause, ni le courage ni la force ne
vous feront dél'aut. Il vous appai tient de déterminer
dans votre sagesse par quels moyens plus efficaces

vous pourrez avoir raison des difficultés et dee
obstacles qui se dresseront contre vous. Mais puis-

que l'autorité inhérente à Notre charge Nous impose
le devoir de vous tracer nous même la ligne de
<oiiduite que Nous estimons la meilleu nous vous
dirons :

En premier lieu, arrachez à la franc-maçonnerie
le masque dont elle se couvre, et faites-la voir telle

<iu'elle est.

Secondement, par vos discours et par des Lettres

pastorales spécialement consacrées à cette question,

instruisez vos peuples, faites leur connaître les arti-

fices employés par ces sectes pour séduire les

hommes et les attirer dans leurs rangs, la perversité

de leurs doctrines, l'infamie de leurs actes. Rappe-
lez-vous qu'en vertu des sentences plusieurs fois

portées par Nos Prédécesseurs, aucun catholique, s'il

veut rester digne de ce nom et avoir de son salut le

souci qu'il mérite, ne peut, sous aucun prétexte,

s'affilier à la secte des francs-maçons. Que personne
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donc ne se laisse tromper par de fausses apparences

d'honnêteté. (Quelques personnes peuvent, en ettet.

croire que dans les projets des francs-maçons il n y a

rien de formellement contraire à la samtete de la

Teli<non et des mœurs. Toutefois, le principe

fondamental qui est comme Fame de la secte étant

condamné par la morale, il ne saurait être permis de

se Joindre à elle, ni de lui venir en aide d aucune

façon. . , ,.

Il faut ensuite, à l'aide de fréquentes instructionK

et exhortations, faire en sorte que les masses acquiè-

rent la connaissance de la reiiirion. bans ce but

nous conseillons ^-ès fort d'exposer, soit par écrit,

soit de vive voix et dans des discours ad hoc, les

éléments des principes sacrés qui constituent la

philosophie chrétienne. Cette dernière recomman-

dation a surtout pour but de ffuérir par une science

de bon aloi les maladies intellectuelles des hommes

et de les prémunir tout à la ibis contre les iorraes

multiples de l'erreur et contre les nombreuses se-

ductions du vice, surtout en un temps ou la licence

des écrits va de pair avec une insatiables avidité

d'apprendre. L'œuvre est immense pour 1 accom-

plir, vous aurez avant tout l'aide et la collaboration

de votre clergé, si vous donnez tous vos soins a le

bien former et à le maintenir dans la perfection de

la discipline ecclésiastique et dans la science des

saintes lettres. • u *

Toutefois, une cause si belle et dune si haute

importance appelle encore à son secours le dévoue-

ment mtellisrent des laïques qui unissent les bonnes

mœurs et l'intruction à l'amour de la religion et de

la patrie. Mettez en commun. Vénérables l^reres,

les forces de ces deux ordres, et donnez tous vos

soins à ce que les hommes connaissent a ioncl

l'En-lise catholique et l'aiment de tout leur cœur.

Car plus cette connaissance et cet amour grandi-
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vont dans les âmes, plus on premlru on c^ç-out !.>>

sociars secrètes, plus on sera empresse de les luir.

Nous profilons à dessein de la nouvelle occasion

,nu Nous est offerte d'insister sur la recommanda-

tion déjà faite par Nous en n.veur du liers Ordre

,lo Saint-Francois, à la disd -, ne duquel nous avons

apporté de saues tempévaru -.ts II laut mettre un

«rand zèle à le propao-er et à 1 atfermir. lel, en .

ôliel, (iiVil a été établi par son auteur, il consis^te

tout entier en ceci : attirer les hommes al amoiir de

Jésus-Christ, à l'amour de l'E-lise, à la pratique

(U-s vertus chrétiennes. Il peut donc rendre de

errands services pour aider à vaincre la contagion

do ces sectes détestables, (^le cette sainte associa-

tion lasse doue tous les jours de nouveaux progrès.

Tarini ks nombreux avantages que Ion peui

attendre d'elle, il en est un qui prime tous les

autres: cette association est une véritable école ce

liberté, de fraternité, d'égalité, non de 1 absurde

façon dont les francs-maçons entendent ces choses,

mais telles que Jésus-Christ a voulu en enrichir le

o-enre humain et que Saint François les a mises eu

pratique. Nous parlons donc ici de la liberté des

enfants de Dieu, au nom de laquelle nous retusons

d'obéir à ces maîtres iniques qui s'appellent hatan

et les mauvaises passions; Nous parlons de la

frat'inité qui nous rattache à Dieu, commun créa-

teur et père de tous les hommes ;
Nous parlons de

l'égalité qui, établie sur les fondements de la justico

et de la charité, ne rêve pas de supprimer toute

distinction entre les hommes, mais excelle a iaire

de la variété des conditions et des devoirs de la vie

une harmonie admirable, et une sorte de merveil-

leux concert dont profitent naturellement les

intérêts et la dianité de la vie civile.

En troisième lieu, une institution due à la sagesse

de nos pères et momentanément interrompue par

le cours des temps pourrait, à l'époque ou nouf
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sommes, redcA-oiiir le type et la forme de eréations

analogues. Nous voulons parler de ces corporations

ouvrières destinées à protéger, sous la tutelle de la

religion, les intérêts du travail et les mœurs de»

traA-^iilleiirs. Si la pierre de touche d'une longue

expérience en avait l'ait apprécier à nos ancêtres

l'utilité, notre Age en retirerait peut-être de plus

•-rands fruits, tant elles oUrenî de précieuses res-

sources pour combattre avec succès et pour écraser

la puissance des sectes. Ceux qui n'échappent à la

misère qu'au prix du labeur de leur» mains, en

même temps que, par leur condition, ils sont souve-

rainement dignes de la charitable assietance de

leurs semblables, sont aussi les plus exposés à être

trompés par les séductions et les ruses des apôtre»

du mensonge. 11 Tant donc leur venir en aide avec

une très grande bonté et leur ouvrir les rangs d'as-

sociations honnêtes pour les empêcher d'être

enrôlés dans les mauvaises. En conséquence, et

pour le salut du peuple, Nous souhaitons ardemment

de voir se rétablir, sous les auspices et le patronage

des évêques, ces corporations appropriées aux

besoins du temps présent. Ce n'est pas pour Nous
une joie médiocre d'avoir vu déjà se continuer eu

plusieurs lieux des associations de ce genre, ainsi

que des sociétés de patrons, le but des unes et des

autres Citant de vt iiir en aide à l'honorable classe

des prolétaires, d'assurer à leurs families et à leurn

enfants le bienfait d'un patronage tutélaire, de leur

fournir les moyens de garder, avec de bonnes

mœurs, la connaissance de la religion et l'amour de

la piété. Nous ne saurons ici passer sous silence

une société qui a donné tant d'exemples admirables

et édifiants, et qui a si bien mérité des classe»

populaires : Nous voulons parler de celle qui a pris

le nom de son père, Saint Vincent de Paul. On
connaît assez les teuvres accomplies par cette sociét''?

et le but qu'elle se propose. Les efforts de ses
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iiumbros ttMideiit uniqut'iuent à se porter par une

ohiiritable initiative au secours des pauvres et des

niiilheureux, ce qu'ils lent avec une merveilleuse

sao-acité et une non moins admirable modesti.-.

Mais plus cette société cache le bien qu'elle opère,

plus elle est apte à pratiquer la charité chrétienne

et à soulager les misères des hommes.
(Quatrièmement, afin d'atteindre plus aisément le

})ut de Nos désirs, Nous recommandons avec une

nouvelle instance à votre loi et à votre viizilance la

jeunesse qui est l'espoir de la société. Appliquez à

sa l'ormation la plus grande partie de vos sollicitudes

pastorales, (^uels qu'aient déjà pu être à cet égard

votre zèle et votre croyance, croyez que vous n'en

Ferez jamais assez pour soustraire la jeunesse aux

écoles et aux maîtres près desquels elle serait

exposée à respirer le souille empoisonné des sectes.

Parmi les prescriptions de la doctrine chrétienne, il

en est une sur laquelle devront insister les parents,

les pieux instituteurs, les curés, recevant l'impulsion

de leurs évêques. Nous voulons dire la nécessité

de prémunir leurs enfants ou leurs élèves contre

ces sociétés criminelles, en leur apprenant de bonne
heure à se délier des artilices perfides et variés à

l'aide desquels leurs prosélytes cherchent à enlacer

les hommes. Ceux qui ont charge de préparer

les ieuiu»s orens à recevoir les sacrements comme il

faut, ngiraient sagement s'ils amenaient chacun
d'eux à prendre la ferme résolution de ne s'agréger

à aucune société à l'insu de leurs parents ou sans

avoir consulté leur curé ou leur confesseur.

Du reste. Nous savons très bien que nos communs
labeurs pour arracher du champ du Seigneur ces

semences pernicieuses seraient tout à fait impuis-

santes, si, du haut du ciel, le Maître de la vigne ne

secondait nos efforts. Il est donc nécessaire d'ira-

plorer son assistance et son secours avec une grande
ardeur et par des sollicitations réitérées, propor-
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tionnéos à la nrccssité des circonstances et à l'in-

tensité du péril. Fière de ces précédents succès, la

secte des l'rancs-maçons lève insolemmoit la tête, et

son audace sernVde ne plus connaître aucunes

homes Rattachés les uns aux autres par le lien

d'une fédération criminelle et de leurs projets

occultes, ses adeptes se prêtent un mutuel appui et

se provoquent entre eux à oser et à faire le mal.

A une si violente attaque doit répondre un.'

défense énergique, (^ue les gens de bien s'unissent

donc, eax aussi, et forment une immense coalition

de prières et d'ellorts. En conséquence. Nous leur

demandons de faire entre eux, par la concorde des

esprits et des cœurs, une cohésion qui les rende

invincibles contre les assauts des sectaires. En

outre, qu'ils tendent vers IJieu des mains suppliantes

et que le^ gémissements persévérants s'etibrcent

d'obtenir la prospérité et les progrès du christia-

nisme, la paisible jouissance pour l'Eglise de la

liberté nécessaire, le retour des égarés au bien, le

triomphe de la vérité sur l'erreur, de la vertu sur

le vice.

Demandons à la Vierge Marie, Mère de Dieu, de se

faire notre auxiliaire et notre interprête. Victo-

rieuse de Satan dès le premier instant de sa Con-

ception, qu'ell»; déploie sa puissance contre les sectes

réprouvées qui font si évidemment revivre parmi

nous l'esprit de révolte, l'incorrigible perfidie et la

ruse du démon. Appelons à notre aide le prince

des milices célestes S. Michel, qui a précipité" dans

les enfers les Anges révoltés; puis S. Joseph,

l'époux de la très S. Vierge, le céleste et tutélaire

patron de l'Eglise catholique; et les grands apôtres

S. Pierre et S. Paul, c;^s infatigables semeurs et ces

champions invincibles de la foi catholique. Cxrâce

à leur protection et à la persévérence de tous les

fidèles dans la prière, nous avons la confiance que

Dieu daignera envoyer un secours opportun et
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miséricordieux au genre humain en proie à un si

i^rand danger.

D'ailleurs, en gage des dons célestes et comme
t.'"moi"-nage de Notre bienveillance, Nous vous

onvo/ons du fond du cœur la Bénédiction apos-

tolique, à vous vénérables frères, au clergé et aux

l)euples confiés à votre sollicitude.

Donné à Rome, près Saint Pierre, le 20 avril 1884,

do Notre Pontificat la 7e année.

LÉON XIII, PAPE.
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MONSEIGNEUR LÉVÉQUE DdTTAWA

JOSEPH THOfVTAS DUHAMEL

/'(((• In ^liaérirorde de Dieu et la (rrdre du Saint Sii^i^e

A/Hfsloh'g/u'^ Evèqiie d'Otimoa, Assis/a/it an Tiàtie

Ponlifival^ elc.

Au Clergé, aux Coijimunautés lieligltMiscs <*t aux
Fidèles du diocèse d'Ottawa, .salut et l)t'')it';.

diction eu Notre [Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Comme Nous vous en avions lait la jn-omesse
dans Notre mandement du 24 mai derniei, Nous
venons aujourd'hui, et nous reviendrons encore
plus tard, vous entretenir de l'Encyclique Humanum
<lf'inix contre la l'ranc-maçonnerie.
Personne ne doit perdre de vui; cette vérité

Micontestable que les enseignements du Pape s'im-

)>o.so)it à tous. Cette seule raison suffit à la démon-



I i
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trov cos .'iis.'iniu'iru'iits oiil pour <)l).i»'t
1-' saint <l.'

vt «1.. tout int(-r»M punMn.'iit humam. < *' «p.^' »;' '^"

XIII nous (lit d.ns son l^:noycluiu.. nu-n. dom

notro plus srriouso attonrton .«t rt-clam.' t.mtc noti»

coopération.
, i u » ;r«,-.,.v

Des p^oblcnu's .ocianx do la plus haute iinpo -

tanc. M' poscMit oho. tontos h^ '[^^^'^''^
j.

''^

*;;;,;;

'

M.nt vivom.'nt tourmontôos. \ oda un lait mu n-

testable ot ineontostô. Il tant do. ^'>l'^^/^»«;.
, ^

dotostablos th.'orioions roluson ^^ f^^'l^^o ce- U>

quo le christianisme' a depuis ^^^^^^^^^'^^ ^^"^''^;
ces homines à iaussos thrones u omo ton! non m

soustraire les âmes ot los peuples '^ l

"î";^^;;^
*

^,
j'

relii,non,los m.u.ant ainsi, s'ds ne leur
^''«^f

' 'î.^
.^;.

à l'abimo do la décadence et de la ruine. I.e Vi am

de Jésus-Christ à (lui, dans la personne <1'^

/; y/,',

il a été dit: " Pais mes ag-neaux ;
pai.s

;^«;« >

;
'^

.^^^^^^

notre Tore commun, vient au secours de \^^^
toute entière eu si-nalant ot condamnant los en s

en fulminant oontro les théoriciens qui ^oubnt

mottre do côté la rolig'ion.
rvi^nr..

L'h]ncvcliquo est venue a son heure, a 1 h uu

marquée par l'Iîsprit-rSaint qui doit
^"^^^^f;^

H/J^/^^.

o-naoV, de Notre Seio-neur, en laveur de 1
Kgbs

contre tous ses ennemis, selon cette V^^m^^^^- Y^^
que le consolateur sera venu, cet esprit de

Y}]''^^,
procède du Père, et que je vous enverrai de L pa

de mon Père, rendra témoi-nage de mm. Q^'i

Paire, s,nrU>m rental is, <,,n a ^^fl' ^'^'"^['t^^'

teUunonlum perhibebU de >ue Jean XV, ^6
,

^he^
^

est solennelle, c'est pourquoi le l^fP^/ P^^^^' "^,"
,•

selon hi promesse de Jésus-Chnst : "l^; ^?^^ ^'^^^^^

vous rendrez témoignage, parce que vo^«
^^f ^,,^^.

moi dès le commencement: Et vos t'^n,umunn ,>e,h,

l^ebitis: quia ab initio ^'^'^'^f^'^^ (^'*;^:, -'U:,e;-
parlé au nom du ciel, selon 1 ordre reçu. Lnst.

BB
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,.„./. tont.'s l«'s nalions": /)'"r/'' '>t»'>f's ,yr///r,<

rMiitiii. XXVIII. T.»), ft av<H' Ifs luniiciTS du cn-l :

L. siiini Ivspvit voun riisciiiiH-iu à rin-iir»- iiiniK'

,,/(|u''il randra (|iu' vous disu'/ " :
S,.in/i<s mini

unirliis ,/inrhi/ n,s hi ipso liiTii 'ini'l opciiral ros <linir

(hu.'. Xll, lli).
, , M • •.

1

1 II iiumcus.' pt'Til mciiar,. jc mond.' : il f« auit d.'

I,, ..oujur.r ('.' daiiuov, toujour^ do plus di i)lus

....na.ant. i..uj(mvs sp rapprochant, la M-iituwll.'

vinilivnt.' du Vatican l'a siu'iialr à tonics les autres

srntincllcs <|ni veillent aniourcnsi-nu-nt sur les

oujiilies da divin I'asleur. Kn cela, l.con XIII a

l:iit (cuvre d'opportunité, d'actualité, de chante,

uieme à l'cuard de ceux «pli ne sont pas ses enfants.

(•(> (lanuer vient des sociétés secretes dont la

mieux oiu'inisée ot partant la plus redoutable est

la Iraiic-inavonuiMie. C^'est pourquoi réneroKiue

l'api' anathematise ces sociétés sans en excepter une

seule; c'est pourqiun, avec le coura^v apostolique

qui le caractérise, il dénonce la lranc-ina(;oniuMie

<-()mnie l'association la plus lunoste à TKu-hse.

Contre la secte nuu-onnicpie, il a renouvelé les

«oudaniuptions portées par ses prédécesseurs: il l'a

-omlaïunée partout, toujours, en toutes les contrées

<|e la terre, sous quelque forme (|ue ce soit qu elle

se déiruise et se cache, sans réticeiu-e et sans

exception.

C'est la Iranc-maç'ounerie universelle qu'il a ainsi

«lénoncée et anathématisée, la frauc-maçonnerie du

Canada comme celle de toute l'Amérique, comme
>elle de l"Âno-lein-re et do ses possessions, comme
relie de l'Allemagne, de la Belgique, de la France,

de l'Italie et du reste de l'Europe, de l'Asie, de

lAi'rique, etc. etc.. de toute la terre, la franc-maçon-

nerie (pli menace les sociétés protestantes comme
les sociétés catholiques, les g-ouvernements aussi

hii'ii que les peuples. Ce sont les doctrines de la

JVanc-rnaconnerie, ses tendances, ses aspirations
t
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<|ii'il II ooiuliimnt'cN. (^utiles se ilt'-voilt'iil au urand

i<niv o' (|ir«>llos rcsij'iil ii Irtnt (riiisiiiUiilions (jim

«•ll(>s ,ij>ptt»s <î's imatlu'iiK'N (lu Vicaire cl»'

ill' <»\\s > .jn.v

lit 1.' PrisoinrflP du Vatican swit sWuu'll»' i)iii>saiic('

U s'allacnu'. Victime de ceux c nitre lesfjui'ls il

lulmine sans la moindre hésitation, il sait qti'ils

]^mv*Jit tout oser contre lui. Comine l'apôtre

splint riuil il dit : "je m'attejids à dts chaines et à

iXi^u n/iUrtion« ; mnis je ne cri\v*»« rien de tout cela

et je n es iime pas ma vie plus ijrécieuse que moi-

même et (/.'tr le sn/iff ffes //,"ii/t/rs, pourvu (pte j'acliève

ma course et (/N('J\trn)iii/tlisse le ministère «pu* j'ai

reçu du Seii^neur .I«'^su^s : Vinnila cl Irihnlalionra

Jn'osolt/mis tiir iixinfnl, seU nihil horiiin rrreor, net-

l'arii) luiiiintm ineani /trfliosiorrm (jikoii iiif\ (lintimotlo

nmaïaumf'm iiirs/nn iiie/riii, cl iiiinislcrium l'erhi (/uod

nrre/ji n DoiiiitK) Jesii (Act. XX, 2^}, '1\).

Léon XIII ne manque pas de courage. Son Ponti-

licat est déjà bien rempli, l't l'h^ncyclique Iliiitianiini

<>rnt4!< en est un des actes les plus yraves : son impor-

tance majeure ne saurait échapper à ceux qui

veulent rélléchir.

En vain maintenant h\ franc-maçonnerie cherche-

ra à se couvrir de voiles, en vain elle tentera de

s'envelopper d'hypocrisie. Personne n'if^nore plus

ce qu'elle est, ce qu'elle veut, ce à quoi elle travaille :

son procès est instruit au yeux du monde entier :

ses desseins occultes sont rendus manifestes ;
son

organisation antisociale et ses doctrines antireligieu-

ses sont jugées et anathématisées ; son hut et ses

procédés sont connus ; son système de duperie uni-

verselle est dévoilé à tout jamais,

>Tous devons une éternelle reconnaissance au

Saint Père pour nous avoir lait connaître le mal

dont soull'rent les sociétés modernes sous l'inllueiice
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'l.N.salili' lit' l:i sci-t»' inii(;')lini(illt' ('clix-lii seul-V(

illl II' Vi>U(Iront SI' iiii.s.st'r<»Ml <iiii)t'i' il liixnm
I, II SCUH'IICM' ( l(- I; I Vente il ete liUM'ie ;i IoUn le>

M'lits: elle l'éeonderii lii teire, ear les ei'soiijMejnent>

(III Soiiveraiii Poiiiit'e ne siiuniieiu demeurer
llieliieiices el stériles.

Léon X II I a I'iiit phis que de rulmiiiei eoiilre hi

IVj'.iie-njaeonnerie ; il a entrepris eoiili" la seete une
\(riti»hle oruanisation de combat ; ii a traeé jiux

MlllolKlUl lour strict devoir, leur montrant U*

terrain prati(|ue do la lutte pour la délV'iise de

iKu'lise et de lu société.

Les évê(|ues prennent place tour à tour sur le

champ de hataille avec Ulie lidélité remaniuahle cl

un empressement (jui ne man(|iiera pas d'éililier les

de. LA\ milice sacréelidcles commis a leur «••ar(

re(,'oit les ordres de ses chefs avec respe<'t et se met
eii devoir de les exécuter ou combat tant le l)on

combat.

Il iMi doit étro ainsi, car co n'est pas assez d'écou-

ler avec (ielerence la parole ponlilicale ou de la

répéter seulement, il l'aut que «diacuii, selon ses

forces, coopère à l'action commune ordonnée par le

Souverain Pontife. Il ne sullit pas de se mettre
|tersoniiellement à l'abri des censures portées contre
h's lrancs-ma(,'ons, il est ur^çenl que tous prennent
]nirt à la croisade chrétienne préchée par Léon XIII.
Tous doivent y participer, en Canada comme en
tous pays : Dieu le veut ! Dieu le veut ! Les
laïques lidèles doivent prendre leur part toute si)é-

ciale dans les inlaillil)les ensei<»-uements du Succes-
seur de saint Pit'rre ; ils doivent s'en api>roprier

l'esprit et mettre couraji-eusement on pratique les

conseils et les remèdes qu il ollre a . tous les vrais

serviteurs du divin Maître.
Le Pape a dit ;

" (^ue les gens de bien s'unissent,

eux aussi, et forment une imense coalition de prières
et d'etlbrts.' Evidemni'ut il veut (qu'ils a<^"issent au

'M



i:^n!

lt;'5

.,.,,ua iouv Leuv arti„n cUnva h. povUT sur foil,

û!; pints 4UUttaqu.utl.H.nu.uus dn .hristianisnuv

1 . '»1)0 lait app.-l an d.-'vouuient mtelhuvnt da-

tons .^i^.pii m.\lont nn. vi. c:Uholuim;, pins par-

cnli.-n.u.'nt ceux qni ont d. 1 instrnction on (p.,

]!miss.mt d-ndlnouc?., ponv.at .lavantage ponr la

rcliLçion et la patvio.
t. • ('W..v< Vvciv^

i:.> péril ost bhmovand. Nos Iv.-s C hei* H' ,s

,, uns n-en ponvons doniev 1. mal Inen sn mi

nusMi. Von trouve encore des honnêtes g-e is,S parmi les eniants de FEtvlise, ^ni hésitent a

''

S-iroi:^^ au l^.s,enr snpr.me Mn.lnbital>le.

,nent oui. Dans le cas de rEneyelique H'";'""''-

,;,"
s V a-t-il un devoir particulier cini incoml,e aux

; oiim es ^ Assurément oui, et une ohhg'ation

>^ sociale est imposée A la classe dirigeante.

^cependant n'est dispensé du devoir et r.en ne

devrait arrêter ou retarder son accomplissement.

A nous, chrétiens, d'unir nos lorces a ce les de

nofre chef; à nous de taire si bien que 1 a hliation

! X locres 1 e puisse être une source de prohts, une

Cecums leJailaires; à nous de travai 1er a i^nd.^

cette aliiliation contraire a tous les inteiets. Le ci

ï tanne a retenti bien haut: -pondons par no n

cri de ralliement. ComV,attons comme de yuUaiits

Solc[î:ts chrétiens; s il va lieu, ''4-^;^^^
«ouvres de ténèbres, et revètons-nous des aimes de

umiere :" Abjlrianw^ er^-o o,,eni te ne.brm;. m, et ind^w

Z^armalHci (Kom. XIII, 12); prions jusqu a ce

r; lés ennemis de l'Église soient ou convertis ou

v.'duits à rimi>uissanv..î de nuire.

Ac'VcausesleBaintnomdeDieu invoque, nous

rt'o-lons et ordonnons ce qui suit :

t. D,ms toutes le» égli»f et chapelle., pao^-

siales dans les chapelles des comm.mautes lell-

^ieu es .1« college et des pensionnats, -"^-^^
de prières sera laite dans les intentions du ^ou^ erani

l'on tile ;
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•^, (V'tto iicuvîiiiie oonsi^t^M••a dans U- cliaul d*;-

] i",iii<'s de lu Suinte Vier.uT et de rinvoculion trois

lois répétée : Moria, nu.dHin» rlvri^licuionniK oni pru

""'/'Vonr exciter lu ferveur des lideles. les pri'tres

leur rappelleront, chuqiu' dimanehe avant le .salut,

les intentions de lu neuvaine

Sera le présent Mandenuuit lu et pubhe au prone

,l,.s é-lises et chapelles paroissiales, et eu chapitre

dans les communautés religieuses, le preniirr

dimanche après sa réception.

Donné à Ottawa sous notre sein-, le sceiui du

.lior.'s,. et le coutresein- de Notre Secretaire. W huU

>rptembre mil huit cent quatre-vingl-quatre, lele .h-

la Nativité de la W. V. Marie.

t .T. THOMAS, Va. 1)"Ott\\v\,

l'ar Mandement,

.T. Sloan, l*tre.,

oqué, nous
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LETTRE PASTORALE
— DE —

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE D'OTTAWA

svr la Franc-maçonnerie.

JOSEPH THOMAS DUHAMEL

Par In Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint Siège

Apostolique, Evêque d'Ottaiva, Assistant au Trône

Pontifical, etc.

Au Clergé, aux Communautés Religieuses et aux
Fidèles du diocèse d'Ottawa, salut et bénédic-
tion en Notre Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Dans son Encyclique Humannmn Genm, Léon
XIII dit aux évoques; "arrachez à la franc-maçon-
nerie le masque dont elle se couvre, et failes la voir
telle qu'elle est ; par des lettres pastorales
spécialement consacrées à cette question, instruisez
vos peuples."
Nous devons soumission entière au Pape, lorsqu'il

nous donne un ordre ou nous indique un devoir.

^r'irà
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N'oublions jamais cette vérité, Nos Très Cliers
Frères, car le Pape commande au nom de Dieu ; il

dirige les unies au nom de .Tésus-Cliiist, avec une
assistance particulière de T Esprit-Saint
Pour témoigner de notre obéissance au chef des

âmes sur la ter j'c. Nous venons, en ce jour, vous
entretenir de la franc-maronnerie, des mallnuirs qui
accompagnent son développement et du but qu'elle
poursuit.

Dans les persécutions actuellement exercées
contre l'Eglise, un fait domine tous les autres : la

captivité dr. Pape, qui dure depuis plus de quatorze
ans.

Cette captivité est un malheur pour l'Eglise et

une honte pour les catholiques.

Le chef de plus de deux cent millions de catho-
liques ne peut sortir de sa demeure sans s'exposer
aux insultes et aux attaques de ses ennemis.
Tournez vos regards du côté de Rome, Nos Très

Chers Frères, et vous verrez deux palais royaux en
face l'un de l'autre: le Vatican et le (^uirinal. Au
Vatican habite le Iloi légitime, Léon XIII. La
Révolution a volé le Quirinal pour y installer le roi
qui lui obéit. Celui-ci sert de geôlier à notre Saint
Père.

Et, la prison du Pape est bien gardée. En dé-
cembre 1878, en janvier 1879, et depuis, en 1882,
pendant quatre mois, devant la porte de bronze du
Vatican, Nous avons vu les agents de la Police
Italienne et Nous n'avons pu, une seule fois. Nous
rendre à l'audience du Souverain Pontife sans ren-
contrer, à la môme porte, un soldat italien en faction,
le fusil en bandoulière. Quelques soldats pontifi-
caux, il est vrai, montent la garde à l'intérieur, mais
peuvent-ils suffire pour emi^ècher l'Italie de franchir
Tenceinte .sacrée ?
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Lron XI IT a déclaré à maintes reprises que sa

situation dévouait chaque jour plus intolérable.

IL

"\^ais qui doue a dépouillé le Vicaire de Jésus-

Christ de ses Etats, de ses biens V (^ui donc entrave

de plus eu plus sa liberté V Les hommes de la

Révolution.

Ces hommes se sont organisés en sociétés secrètes

Comptant sur leur nombre et sur la puissance qu'on
leur a laissé acquérir, ils poursuivent sans relâche

leur but. Tantôt ils provoquent, tantôt ils l'avo-

risent les a^'itations sociales, politiques, relig-ieuses
;

ils trouvent mille moyens d'endormir ou d'eflVayer

l^lusieurs de ceux qui, dans leur position, pourraient

réclamer, avec chance de succè.s, les droits impres-

cri[)tibles de la Kelif>'ion ; ils réussissent souvent à

paralyse!' l'action des iidèles eni'ants de l'Eglise.

Pour auu'menter le nombre de leurs instruments et

de leurs dupes, ils reçoivent dans leur camp et ceux
qui ne croient pas en Dieu ou n'admettent aucune
révélation, et ceux qui vivent séparés de l'Eg'li'^'^

et ceux qui pensent rester catholiques tout en
s'a lli liant à des sociétés dont les doctrines

sont hérétiques, impies, ainées. Ceux qui aiment
sincèrement l'Ea'lise et veulent son triomphe, môme
au prix de tous les sacrifices, deviennent les sujets

des railleries les plus grossières de la part de ces

hommes pervers et de ceux qui se laissent imbé-
cilement tromper par eux ; ils sont taxés de fana-

tisme et d'ignorance parcequ'ils ont en horreur les

doctrines que les Papes, entre autres Pie IX et

Léon XIII, ont noté comme mauvaises, erronées,

dituii'ereuses, etc.

Les iifhliés les plus rusés, et souvent les plus

cachés des sociétés secrètes, travaillent aussi avec
grand soin à inspir<^r à certains catholiques dont
Vinliuence, les écrits, et un généreux concours
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seraient si utiles -k la cause religieuse, cette pru-

dence qui pourtant n'a jamais été chrétienne et qui

les porte à ne rien entreprendre pour la vérité, et

même à blâmer ces vrais disciples du divin

Maitre qui veulent, avant tout, l'extension du règne
de Dieu.
Dans les mêmes desseins, ces hommes tournent

en ridicule les choses saintes, et les pratiques, la

morale et le dogme enseignés par la Religion ; ils ap-

plaudissent à toute injustice commise contre l'Eglise;

et, s'ils affichent, quelquefois, à l'égard de cette

divine société, une affectation de respect, c'est pour
mieux réussir à livrer au mépris ses dignitaires les

plus dévoués et les plus courageux dans la lutte

contre le mal ; enfin, ils s'attaquent directement à

tout ce qui est chrétien,

III.

Entre toutes les sociétés secrètes, la franc-ma-

çonnerie tient le premier rang. Elle est devenue
comme la mère de toutes les autres. C'est elle

surtout qui a inspiré ces spoliations sacrilèges

contre lesquelles, si chaque occasion, il importe de
protester ; c'est elle qui a fait du Vaticfji, pour
l'immortel Pie IX et l'intrépide Léon XIII, une
dure prison.

Il ne faut pas juger de la franc-maçonnerie par

quelques programmes avoués ou encore par certains

personnages qui font ou ont fait partie de la secte

maçonnique. Ajoatons qu'il est nécessaire de ne
pas se laisser tromper par les affirmations ou les

négations intéressées des francs-maçons eux-mêmes.
Beaucoup parmi eux nient que la franc-maçon-

nerie soit une société mauvaise et prétendent
qu'elle est simplement une association de secours

mutuel, dont les membres ne s'occupent que de
tolérance çt 4e fraternité, dont le but est d'assurer

.rt!inr'%-
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à leurs semblables une plus grande somme de liberté,

dont les ])rincipaux moyens d'action sont la dill'u-

sion do l'onseignement et la vulgarisation de la

science.

D'autres cependant, ainsi que le dit Lc'on XIII,

'• ne prennent plus la peine de dissimuler leurs

intentions, et ils rivalisent d'audace entre eux contre

l'auguste majesté de Dieu. C'est publiquement

qu'ils entreprennent de ruiner la sainte Eglise, afin

d'arriver, si faire se pouvait, à dépouiller complète-

ment les nations chrétiennes des bienfaits dont elles

sont redevables à Jésus-Christ t^auveur."

Vous le voyez. Nos Très Chers Frères, la franc-

maçonnerie est habile. Faut-il cacher son Jeu ?

Elle le cache sans l'abandonner. Croit-elle le moment
arrivé quelque part de travailler à découvert à son

œuvre de destruction, elle a mille audaces.

Elle sait prendre toutes les formes. Pour les rois,

les fds des rois et les grands du monde, elle est

aristocrate
;
pour les gens du peuple elle se fait

populaire. Elle llatte toutes les ambitions, celles dvi

riche et celles du pauvre, celles du savant et celles

de l'ignorant.

IV.

La franc-maçonnerie envie la place que l'Eglise

occupe dans le monde. Aussi, veut-elle, cherche-

t-elle à s'en emparer. Qui, après la publication de

l'Encyclique Hvmamim Genvs, pourrait dire qu'elle

dissimule même sa prétention de devenir la contre-

Eglise ?

Elle a des loges pour temples ; elle a son culte
;

elle fait ses cérémonies avec ou sans la permission des

autorités quand les circonstances lui sont favorables ;

elle a sa hiérarchie ; elle adore son Dieu à elle, cet

esprit qui a voulu se faire l'égal du Très-Haut,

"•^our remplacer les enseignements de l'Eglise, la
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soctn mn,ç'ouiu(|U(' a «es doctvincs positivistes,

nntnralistos. Au lion do la morah» chréti(Miiio, olle

proche sa morale libre et iudi'-peu'lanto (|ui prépare
le triomjihe des j)assioiis dans les eciMirs et le rèi:i'UO

du désor<lre dans la société.

Croyant pouvoir détruire ce que l'Eu-lisi^ a édifié

«'t renverser ce fju'elle soutient, la fi'anc-maçonnerie
a déclaré uiu^ uuerrc» d'extermination à la sainte

Epouse du Christ. Pour être plus lente dans certains

pavs, cette guerre n'eu est pas moins perfide.

La Iranc-nniçonnerie ]ie se propose rien moins que
la destruction du Chi'istianisme et de Dieu même,
s'il étiiit i)Ossil)le. En vain des Iran es-maçon s vou-
drnicnt nier ce but. Un de leur c^^'d's n'a-l-il pas
dit que la secte nnu;onni([ue " travaille à ouler le

cadavr;> du catholicisnu» dans la ros^:e ^"

Il ne faut pas se l'aire illusion, la maçonnerie est

une conspiration habile et puissante, et non pas
seulement, comme quelques uns se l'imao-inent, une
secte idéale, ou un(» association de bimifair-^nce.

Depuis un siècle et d(>mi, ce sont les paroles de Léon
XIII que nous allons citer, "la secte des francs-ma-
çons a fait d'incroyables pro^i-rès. l^mployant à la

fois l'audace et la ruse, elle a (Mivahi tous les rancis

de la hiérarchie sociale et commencé à prendre au
sein des ]<]tats modernes nno ]-)uissauce qui équivaut.
pres(]ue à la souvei'aineté. De cette rapide et

formidable extension sont j-yrecisement, résultés, pour
TEii'lise et pour l'autorité des princes, pour le salut

public, h^s menaces qm^ nos Prédécesseurs (les Papes)
avaient depuis lonu'temps prévus."

Deux sociétés or^'anisées sont donc en présence :

riils'lise <'t ];i frane-m;içoiinerie. Le sort de la chré-

tienté et h> salut du monde sont en jeu dans la lutte

irrévocablement en2,'a"'ée entre elles,

.*^T *
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L'Eglise a été constituée par Jésus-Christ. Elle

n'est pas une œuvre humaine. Il iaut lui obéir ou
la persécuter, croire en elle ou lui laire la guerre.

Inutile de lui denninder de jeter ses armes et de
mendier la paix, (lardieniie des principes sociaux,

de la morale éternelle et de la vérité, elle enseigne

et agit au grand jour,

La l'ranc-maçonnerie au contraire est une secte

occulte qui propage des principes naturalistes, anti-

sociaux ; elle J'ait l'œuvre de l'ennemi de Dieu et de
l'homme.
Nos Très Chers Frères, Nous sommes les enl'ants

de Dieu et les serviteurs du Christ, il ne peut y
avoir de contact entre nous et ceux qui se font les

enfants de Satan et les esclaves de chel's la plupart

du temps inconnus ; nous sommes les lils de la

lumière, il doit exister entre nous et les lils des

ténèbres une antipathie profonde et reconnue.

Sera la présente Lettre Pastorale lue au prône
dans toutes les églises et chapelles paroissiales et en
chapitre dans Icj Communautés Religieuses, le

premier dimanche après sa réception.

Donné à Ottawa sous Notre seing, le sceau du
diocèse et le contre-seing de Notre Secrétaire, ce

cinquième jour d'octobre mil huit cent quatre-vingt

quatre, fête de Notre Dame du Kosaire.

tJ. THOMAS, Ev. d'Ottawa.

Par Mandement,

.T. Sloan, Ptre.,

Secrétaire.
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MONSEIGNEUR UÉVÊQUE D'OTTAWA

sur la Franc-maçonnerie.

JOSEPH THOMAS DUHAMEL

Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint Siège

Apostolique, Evéque d'Ottawa, Assistant au Trône

Pontifical, etc.

Au Clerffé, aux Communautés Religieuses et aux

Fidèles du diocèse d'Ottawa, salut et bénédic-

tion en Notre Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Su" ^'^ terre, il y a le royaume de Dieu, et le

royaum'e de Satan. Il faut être citoyen de l'un ou

de l'autre, serviteur de Dieu ou esclave du demon.

Chaque royaume a son roi et son armée ;
chaque

armée a ses généraux avec un général en chel, ses

officiers et ses soldats.

Jésus-Christ est le Roi de l'armée de Dieu ;
satan

ffouverne dans l'autre camp. Les évêques sont les
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C^n.'Taux, ayt^cloPapo pour jr.'.iu'ral (Mi chef, les

autros pasteurs sont los ollicier^, et les fidèles les

soldats.
, , , , p 11 1

L'armée du mal olx'it a des cheis occultes et

tyranniques qui reçoivent leurs inspirations ',o

l'enler.

Les fauteurs du mal se sont coalisés dans un

immense etîort pour attaquer les en hints de Dieu,

les serviteurs de Jésus-Christ.

"En \u\ si pressant danger, dit Léon Xlll, en

présence d'une attaque si cruelle et si opiniî\tre, le

devoir est de signaler le péril, de dénoncer les

adversaires, d'opposer toute la résistance possible à

leurs industries. 11 est de la dernière importance

de fixer directement l'attention " des catholiques sur

l'armée ennemie qui est la iranc-maçonnerie et les

sociétés secrètes," sur l'ensemble de la doctrine, de

cette secte satanique sur .ses projets, ses sentiments

et ses actes traditionnels " (Encyc. H G).

C'est pourquoi us venons, Nos Très Chers

Frères, vous entretenir encore aujourd'hui de la

secte maçonnique, pour Nous conformer autant qu'il

est en nous à l'ordre du Pape.

La Saint Père condamne la franc-maçonnerie pour

des raisons extraordinairement graves dont nous

allons offrir quelques-unes à vos plus sérieuses

réflexions.
1ère RAISON.

" Ceux qui sollicitent finitiation doivent pro-

mettre, bien plus, ils doivent faire le serment

solennel de ne jamais révéler à personne, à aucun

moment, d'aucune manière les noms des associés,

les notes caractéristiques et les doctrines de la

société. C'est ainsi que, sous des apparences men-

songères et en faisant de la dissimulation une règle

constante de conduite, comme autrefois les mani-

chéens, les francs-maçons n'épargnent aucun effort
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nf.nr 80 onchor et n'avoir «I'autroH trnioins quo rurs

V. }.-• L'-s >va.T«cH «le la soct. muvonn.«iun sont

,,„.,„,a},U's d'un serment plus <iu Mui^crol .t «lo dissi-

„„Uati(.n. Or, vous couiprcno/ tout.' lu l.udcui .t

lire (Vun t.l serment et vous sente/ (|Ue la

ds ; aiion est n.U.ne, non-seulen^ent d'un chré-

• n, mais uus,.^ d'un honnête homme. La

di.ss muhvtion est un des vices les plus bus cim de-

,nulent notre espèce; c'est le men.on^esa..s c.'S^

inaction Elle .st opposée a la sincérité et \i.i;

."/n on a eu raison de dire : Comme la stnoénte

"st le visage de l'àmo, la dissimulation en est le

'"

St'^ ThoiPns dit que la dissimulation est un men-

sonire: me.ulacûnn n»o'l<lam. Or, vous minorez

pas^ue la religion défend tout mensonge et iait

".moliter l'origine du mensonire
f^î/^'J

.'l*'-,,^^^

ce qui se lit dans l'Ecclésiastuiue (XX, /f'--»)
;
^«

,„eLn^e est dans un homme une tache honteuse ce

nre se îronve mns cesse dans la bouche des ^rens dere-

.riés. Un voleur vaut muux qu'un homme qui ment sans

v^se- lauendlionscra le ,mfta<j;e de fun et de I autre,

uliedés menteurs est une vie sans
^<rZ.''^Z

rnnfusio,. les acrompa^nœ toujours. L apôtre bail t

Jacques (III, H) parle ainsi: ne n,entez ponU contre

la vérité Saint Paul prémunit avec zèle les co os

siens (III, 9) contre ce vice : ne mentez pas les uns

une autres^otve Divin-Ma.tre lui-même a dit

(Jean, VIII, 44) : Le diable .« été homicde des e

lommencement, et il n'est point demeure dans la venté

parcenue la vérité n'est point en lui : torsqu il ment,

'^estTson propre fonds qu'il parle ; car il est menteur,

et le père du mensonge. , „

" La dissimulation, les apparences niensongeres

de la franc-maçonnerie font voir que cette société

est mauvaise et lille de celui que le Sauveur appelle

le père du mensonge.
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2ème HAISON.

" Coux qui sont afïili.'s doivent promettre cVob.'-ir

aveuo-lement et 6<ans discussion aux injonctions dos

chefs^- de se tenir toujours prêts, sur la monidre

notiiication, sur le plus Ir-er signe, à exécuter les^

ordres donnés (sans leur avoir préalal)lement lait

connaître à quoi ils s'engagent), se vouant d avance

en cas contraire aux traitements les plus rigoureux,

à la mort elle-même. De lait, il n'est pas rare que

la peine du dernier supplice soit infligée à ceux

qui sont convaincus soit d'avoir livré la discipline

secrète de la société, soit d'avoir résisté aux ordres

des chefs."

Ainsi Nos Très Chers Frères, la franc-maçonne-

rie réduit ses affiliés à l'état d'esclaves ;
elle se lait

donner ou plutôt elle s'arroge le droit de les em-

ployer à toutes sortes d'attentats, à les armer pour

le meurtre Qui ne comprend qu'une telle société

" est en opposition formelle avec la justice et la

morale naturelles."
_

Qu'ils sont donc à plaindre ceux qui, oubliant les

avertissements de l'Eglise, ont signé le contrat de

leur esclavage en donnant leur nom à la secte ma-

çonnique ! Aussi, est-ce par commisération pour ces

dupes ou ces égarés que le Pape a rendu plus lacile

pendant un an l'obtention du pardon par ceux qui

voudraient sincèrement redevenir, en abandonnant

cette société, les enfants de la liberté chrétienne.

3ième EAISON.

La franc-maçonnerie se propose " de défruire de

fond en comble toute la discipline religieuse et

sociale qui est née des institutions chrétiennes, et

de lui en substituer une nouvelle. ..dont les princi-

pes fondamentaux et les lois sont empruntées au

naturalisme."
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Pour nous catholiques, il importo de bien com-

prendre que tout ce qui tend à dt'truive l'action

chrrtienne nous doit inspirer la plus vive horreur.

De plus, nous savons que le naturalisme a vtv coiî-

damné par les Souverains Pontiles, et cela doit

sulftre pour nous tenir éloiofiiés de toute société qui

en lait une doctrine. Il y a donc lieu de condamner

la Iranc-maçonneri*» et ces autres sociétés qui sont

ses sœurs ou ses alliées, il y a d.voir de les détester

et de les i'uir.
^ .

Les catholiques d(>vraieHt par conséquent éviter

de s'engager à la légère dans les sociétés qu'ils

connaissent peu ou point et qui n'ont jamais été

approuvées par l'autorité ecclésiastique, que ces

sociétés poursuivent un but religieux, social ou

simplement intellectuel.

Le devoir de notre charge pastorale nous oblige

à vous mettre en garde contre ces hommes qui

peuvent vous paraître instruits et qui, s'appuyant

trop sur la raison humaine, émettent des doutes sur

toutes ou sur quelques vérités révélées ou encore

s'acharnent ouvertement contre l'Eglise. Leurs

discours et leurs écrits les moins mauvais en appa-

rence sur des matières qui affectent la religion ne

cessent pas d'être dangereux. D'où découle l'obli-

gation de ne jamais prêter une attention défendue à

leurs discours et celle de ne point se laisser entraî-

ner à une lecture réprouvée de leurs écrits.

Nous continuerons dans une autre lettre pastorale

à vous exposer les raisons qui ont déterminé le

Vicaire de Jésus-Christ à fulminer contre la franc-

maçonnerie.
Pour entrer pleinement dans l'esprit qui anime

Notre Saint Père le Pape, nous devons prier avec

un redoublement de piété pour obtenir du Sacré

Cœur de Jésus, par l'intercession de Marie Imma-

culée, pour ceux des nôtres qui géraient engagés

dans les sociétés secrètes, qu'ils aient la volonté et le
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courage de sortir des loges et de rentrer au bercail

divin où les îittend le Bon Pasteur.

Mais que dire de ces catholiques qui ne veulent

pas secouer les chainos dont ils sont chargi'-s ? Que

dire de ceux qui persistent à rester dans la secte ?

Pour eux aussi il faut prier et prier avec cette

ferveur qui lait violence au ciel. Puis, pleurons sur

leur malheureux sort et leur aveuglement, et con-

damnons dans les t<;rme8 les plus énergiques leur

dangereuse perversité.

Sera la présente Lettre Pastorale lue au prône

dans toutes les .'glises et chapelles paroissiales et en

chapitre dans les Communautés Ruhgieuses, le

premier dimanche après sa réception.

Donné à Ottawa sous Notre Seing, le sceau du

diocèse et le contre-seing de Notre Secrétaire, ce

quinzième jour de décembre mil huit cent quatre

vingt quatre, octave de l'Immaculée Conception.

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.

Par Mandement,

J. Sloan, Ptre.,

Secrétaire.
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Par In Mhérmmh de Dieu et la drâve du Snint Sièsrd

A/>ostolique, Evoque d'Oltaira, .'hsis/anl an Trône

Ponti/ircd, elr.

4Lu (nor<^.\ -aux CommunautOs lloli*?ioiises et aux

Fidèîosdu (liocôse d'Ottawa, salut <?t bénédic-

tion en Notre Seigneur.

Nos TrkS ChEUS FllKRES,

Fidèle à rengagement que nous avons pris, Nous

venons continuer à vous exposer les raisons qui ont

porté le Vicaire de Jésus-Christ à lancer 1 anatheme

aux sociétés secrètes dont la francmaçonuerie est
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comme la nirre. Xo soyez point siiv|)iis (jue noits

triiitioiis le mcinc sujet en plusicuvs letrri's pasto-

rales, car il s'aLi'it de comliattn\ sur l'or'lre de

notre ehet à Ions, l'ennemi terrible et rusr ([ue

l'intrépide Léoji XIII a courau-exisement siunalô et

<lén(»ncé très ouvertement. Sans autre préamUule

nous en venons à une

IVieme RAISON.

J^a iranc-nmçonnerie se propose de réduire à rien

au s(Mn d(^ la soeiété civile le maii-istèic et l'autorité

de l'Enlisé. C'est jmur cela que les Irancs-maçons

elierchent à vuluariser cette i(lée "qu'il i'aut absolu-

ment séparer l'ivu'lise (»t l'l']tat."

])epuis la promuluation de l'Encyclique Ilnmnniint

^DiNs, les hommi\s de la révolution ne cessent de

donner b's preuves les plus évidentes de la justesse

de l'appréciation (jue le Pape a laite des principes

de la secte ma('onni<|ue. Ils ont avoué (jue leur but

était la séparation de la soeiété civile et de la société

reliuj 'Use. Ecoutez ce qu'on lit dans un de ces

mille journaux qui se prononcent pour les funestes

théories préchées dans les log'es.

" La conception de l'union de l'E^'lise et de l'Etat

n'est plus de notre temps et il n'y a pas pour elle

d'avenir, IMus les années se succéderont et plus

s'etlectuera la séparation des deux domaines, le

spirituel et le temporel. D'ailleurs que l'on ne s'y

méprenne pas : le salut de l'Eglise est là et non

ailleurs. L'l*]ii'lise ne peut espérer de retrouver,

sous une forme nouvelle, sa grande situation d'au-

l'ois qu'à la condition de renoncer elle-même à toute

ingérence dans la politique, de se cantonner dans la

foi et dans le dogme et de ne se mêler, sous aucun

prétexte, aux luttes des partis,"
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\^- y ('
i<\.

•' (."ost niK' (M'vt'uv (Ic cioiit» <iuo la

,vlini(Mi doit "r.-si.T :.l)solnnit'nt .''tv;uiu'<-ri' a la poli-

linu.» .'t v>-cipro(nuMii.-nt. \av rcli-iou v\ lu poluKiiu»

duwruV Vi'sU'V unit's pour conduire riioninu'. l une

dnvct.MUi'nl et Fiiulre indirectement a ses lins

>uniMtuivlle.s et divines. Et coinnient la i^ohîique,

nui n'est pus autre chose cpie rapplication de la

morale évaiméli(iue au aouvernenient des états,

pourrait-elle Taire abstraction de la reli-ion, sons

hupielle celte morale maïKiue de base et de sanc-

tion ' (N)niinenl la rei.uion, liardienne du droit et

,lc la justice dans (piehpie ordre de chose que ce

soit pourrait-elle rester indillereute au respect ou

a h violation de la justice et du droit ^ ( omment

n'aurait-elle pas des princip.'s et des rca-U's pour

h, vie publique, elle dont c'est Fessence d en avoir

])our la vie privée."^

Notre Sem-neur .T. C a conquis 1(> monde par son

enseiu-nement aussi bien cpie par ses soullrances et

sa mort : les peuides chrétiens ont reconnu sa loi, sa

religion. Les peuples no peuvent secouer son .]ouu-,

l'^s peuph^s chrétiens moins encore que les autres.

Dans toutes les questions qui sont du ressort de

nv.•lis(^ ils ont lout à perdre et rien à ga^ïner en

cherchant à se soustraire à son iniluence salutaire

et à son indéniable autorité.
.

S'il se trouvait quelqu'un parmi uos diocésains

(lui n'aurait pas sur cette autorité des idées justes

et l)ien arrêtées nous lui conseillerons de nouveim

de lire ou de relire le " Manuel du citoyen catho-

lifiue
" ouvra"-e spécialement recommande par les

évèqùes de la province. Il est d'une importance

majeur*; d'avoir présent à l'esprit ce que ILglise,

par ses pasteurs, ses théologiens et ses Peres, nous

.-nseio-ne touchant les deux sociétés civile et reli-

gieuse. Un catholique qui a tant soir peu dins-

* Mgr, Frei-pel.
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tnietion et qui ignore wi cnMciiiiKMinMit, qu'il le

t'ouii)i('nno hicn Î s'cxpitsc ù jnim(|Ut'r à (h^uviwt'.s

()l)liiiali()n.s. Jilt celui (jui, eoiuKiissant cet (Misciuiic-

mcut, lie se met ptis ou se met jicu en peine ile le

Miivre en prutiqui» inévite eoiultunuittion.

L(>s eatholi(jue.s de hi elasse (liriucrinte surtout

«loiveiit done, avec zcl»' et prudence, travailler,

eomine les fc^ouveraiiis Pontiles ne ce sent de l(>.s y
exhorter, à laire reconnaître les droils de rivj,-lise

clnuiue lois «ju'ils en ont l'occasion opportune. Sils

ue peu\ eut que les alliiiner, ([uils les allirnient ;

mais qu'ils sachent les réclamer aussi souvent que
les circonstances rexiucnt ou le pernuMIent. Le
sixième décret du Vie Concile de (^uéhec vous
rapp(dle ct> (h?voir (jue vos premiers pasteurs ont

accompli i)lusieurs l'ois dans les années j^assées ; *'t

d'une manière très solennelle par leur lettre pasto-

rale colh^ctive du 2:i septer ibrc 1H7').

Vième iJAISON.

La fi-auc-maçonnerie " inM'eut en aucune façon de

l'inlluence de la relii>-ioii catholi(pie dans l'adminis-

tralion de la chose pu))li<|ue."

Pourquoi n'en veut-elle pas :" Est-ce parce que
l'Eglise catholique, lidcle interprète de la loi de
Dieu, ne cesse d(> rappeler à tous qu'ils doivent

rendre à chacun ce qui lui est dii, ce qui lui appar-

tient ? Est-ce parce qu'elle déiinit trop clairement

ce en (juoi consistent la justice commutative», la

justice légale et la justice distributive ?

Jllst-ce parce qu'elle ne cesse de prêcher la véri-

table charité et d'en l'aire toutes les (ouvres ?

Est-ce parce qu'elle veut maintenir la famille dans
l'état où Dieu l'a établie, et qu'elle ordonne à l'époux

et au père, à l'épouse et à la mère, et de même aux
enfants de remi)lir tons les devoirs que la nature et

la religion leur imposent :*
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I-:st-ci' fucovf piiroe (iu'»'llti trace an «•ilov

>bli;i•ation^ MVtM's raiitoritr civiK', I't a

en ses

:tat lo

ci'ii'lt' tit' î^fs attril)Utioiis r

Oui. N. 'I. C. v.. <;'''^t pour (out cela ([Uf la IVaix

iiiacoii Ufvi»' travaillf a snustrain- "s o niants <lt' l)i<'U

la hrniunt' inllucHct' dii ratiioiK'isnio,

Coninic Salan, Ic ^rand révolté, la iVanc-maçonno-

rii' a (lit : je no nic soumettrai i)as. Lonnn» .UcUi'l'

VOll lait étaljlir son troni' a CO tc (Ic celui (lu Trî's-

llaut, la scct(» nia(;(>nni(iuc veut se lornier en une

coll tre-.'"i-lise. Voilà i)our(|U()i elle ne veut ni des

(loL>ni(>s ', l" la reliuion, ni de sa morale, ni de su

discipline : (die ne veut i)as croir» Kll e s « tud le a

rcsister à toute aut 'rit('' liumaiiie et diviiu

La reliu-ion ne peut (pie rendre les lumines nieil-

t là une v(''vit('' incontestal)le, pronvt'-e par

Et la mi-nn^ exp(''rience

lins r<dia'ion en

leurs : <; es

rexpi''rieU(H.' (l(»s siei-les

ous d(''monlre que les hommes sn

vieiinen

ce qui se passe (

bovileverst''e

t à de honteux et horribU's excès. Voyez

hins le vieux monde. l/Europe est

et, à nrunds pas, elle marche à une
i-calastrophe. Les r(''Volutiounaires eux mêmes

vouent N'eu doutez pas, le médecin des aines

nous rallirme assez cjairemen t. L ma 1 es t, au

moins (

laacoimerie

il très o-raude partie, produit i)ar la Iran

r Lir dl( en effet h\s i)assions sont

_;loriliées, comme (dies ne l'ont pas été depuis le

pa<>-anisme. La corruption et la débauche s'étalent

dans les lettres et les arts. Les âmes des enlant»

sont gâtées dans les écoles sans iJuni.

du mariau'e est violée

L il sainteté

Ih

méconnu.- 1) leu es

Les droits d(i la lamille sont

t chassé de la société par des

lois iini>ies, et rhommo qui ne veut plus recoii

naître de Sauveur recours au suicide pour se

débarrasser des ennuis de li i vie

De telles eonséciueiices amenées par l'action de

a secte maçon nique, nous doivent inspirer la phu



vive horrour pour cet ti' socit'tr, et nous ..Miriii.i'r à
unir nos «'(forts, .mi coulormit.' de Iji volônFr ex-
presse (lu Vnpo, alin qu'elle ne d.'viemu' pas tout.'
puissante diins notre pays. Conini.'n<-<»ii.s par mi. mix
pratiquer les devoirs de la relii-ion. Soutenons nous
les uns les autres on .iitrunt dans I.-s associations
cathohqu.'s et en nous aidant niutu.'llenient av.'c
une charité croissante et toujours sincre.

Sera notre Lettre Pastorale lu., rt i)ul)li(''e au
prône des messes paroissiales et en chapitr.- ..uns
les communaut.'s relig-ieuses le pn'mier dimanche
après sa réception.
Donné à Ottawa sons notre seinir, le sceau du

diocèse et le contr.^-seinçr de notre Secrétaire, ce
deuxième jour de mars mil huit cent quatre vin<.t
cinq. "

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.

Piir Mandement,

.1. Sloan, Pire.

Secréldirc,
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MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE IXOTTAWA

sur la Fraiiomai^onnerie.

JOSEPH THOMAS DUHAMEL

Par In Mhéricorde de Dieu et la Grave du Saint-Siège

Apostolique, Evoque d'Ottawa, Assistant au Trône

Podtijical, etc.

Au Clergé, aux Communautés Religieuses et aux

Fidèles du diocèse d'Ottawa, salut et bénédic-

tion en Notre-Seigneuv.

Nos Très Chers Frères,

La franc-maçonnerie et les sociétés secrètes de tous

genres, de tous noms et de tous pays ont été anathé-

matisées par tant de Papes qu'elles doivent être

réprouvées par tout vrai chrétien et même par tout

linnimp mi qni il reste le sentiment du vrai, du juste et

rf^ msTt-T''
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de rrc)iiiial)lo. Lo^s raisons (|ui ont portr los Souve-

rains r<)iilii('s à eoiidauiiuM' (U'.>ass()('i:iti()iis prouvent

jus(|irii la (It'iiiU'i'c l'vidt'iK'o <|Ut' c'en siTait bientôt

lail lit' l'ordre reiioiciix d d«' Tordre eivil si elles

réussissaient à atteindre le but (ju'elles jHnirsuivent

avec une ruse (pii lU' peut être in>piite (jue par

l'enler et une eonslaiiee(|ue l'esprit du mal siuil peut

soutenir Et, ci'pendant, ou rencontie des catholi-

ques alliliés aux ioi^ejs (pii osent encore soutenir aux

pasteurs (|ui Ks conjurent d'abandonner la secto

niaçonnitpie, (jue cette société n'est autre chose

qu'une association de bienlaisance ! Ou ils sont de

mauvaise toi ou il sont de ces pauvres dupes dont

Léon XIII a dit dans son Encycii(iue lIiniKunnn '^•rmis:

"Parmi eux (les IVanc-niaçons), il peut s'i'U trouver

qui, l)ien qu(f non exempts de faute pour s'être alliliés

à de semblables sociétés, ne trempent cependant pas

dans leurs actes criminels et ii>norent le l)Ut liiial (|ue

ces sociétés s'ellorcent d'atteindre." S'ils sont de

mauvaise loi, à quoi leur sert-il d(; se dire encore

catholiques, lorsqu'il ne v(;ulent plus écouter les

accents les plus solennels de la voix du Saint-Père ?

S'ils n'ont ))as été inities aux s(>crets antisociaux et

antireli<^ieux de la sectt', (juils reconnaissent avoir

été trompés et qu'ils sortent des loges avant qu'on

leur ordonne de tremper dans les noirs complots qui

éclatent de toutes parts.

Qu'ils ne se fassent pas illusion ; s'ils veulent

rester lidèlcs enfants de l'Eglise et en remplir les

devoirs, ils doivent sortir des loges non pas seule-

ment en s'abstenant de les fréquenter mais en

brisant tous les liens qui les y rattaci.'nt. Pour

leur montrer qu'ils sont dans un camp ennemi,

Nous voulons, dans cette nouvelle lettre pastorale,

leur redire, avec le Pape, que la fran< -maçonnerie a

conçu le projet de combattre l'Eu'lise de Jésus-Christ

et de la combattre à outrance, avec le dessein de

la détruire, s'il était possible. Et c'est là pour se

ii
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a.'clnrov IVuuchomcnt contre los associations secr.Hos

uno

\Uvmo, TUISON.

L.. Yitaiiv infaillible du Sauvouv nons ndivmo:

lo (in.- la rv:ni(-nK.<'oinu>ii.' a la prrlcntion (b; cons-

titucr l'Etat tout .Mitic. on «b>hovs d.'s institutions ot

,Uw pr.'cM.pt.'s (Ic TK-liso; 2o. qu'db' ivluso a 1
K-liHO

f.mto iKuticipation au tiouv.Mn.'nionl d.'s atlairos

huni.in.s; Ho. <pùai.Mrailo Tlvijiso .n onneini. et

us., do violonco .•<.ntiv olio ot lo chol quo Josus

Christ luiadonno; 4o. (lu'ollo ponsso los gouvor-

H,.,r.outs. los pavloniouts à l'aire dos lois pour on-

tvavor la lil.ortô do riviliso, ot oontro le Clorcfo ot

los ordros ivliuioux, introduisant dans cos lois dos

olausos (lui lour ponnottent do s'omparor des

hi.M.s oc-clôsiastiquos. Tour iaire ces a hrniations,

Lron XIlî s'iippuio sur, ontro autros londoinonts, le

t.'nu.iuiiauv d'iioninios qui ont appartenu a la Iranc-

inaconnorio. , . . , ^

No sovons pas surpris do tels sinistres desseins.

Notre So"i-nour, on établissant son lî-lisi-, lui annon-

c.^ ses rprêuvos et sosporsôcutions, ot il oncoivago ses

discii)los .Ml leur donnant l'assurance plus

.'datants triomphes: " /// mnido /„pswnu>- Hohrhi-

/,\ se,l nwliilih\e-n viri m,niihn,r—\o\\h aurez de-

o-rundos alilictions d.- b' m nde. ^I^-^^^yj;;^ c"""

lianoe: j'ai vaincu b ,..)nde. (Jean—AV 1, .:i.}).

Nous" sommes arrives à une de ces époques de

tribulations. L'. rreur ot b- mensonoe, inspires par

r.-sprit du mal, se répandent sur la torre comrne une

épaisse iuméo qui avouo-le b^s esprits. lU si JJieu

n'abrèo-e b^s jours mauvais, qui pourra résister a tous

loseuudiissemonts dos hommes p.nvers ^ qui pourr-d

continu.M à voir sa route dans los obscurcissements

do bi seule voie où doiv.mt marcher les cathobques i

Enetlot la vue des attaques ardentes dont i hglise
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est l'objet est tin péril, et, pour plusieurs, une occa-

sion prochaine de scandale et de chute

La secte maçonnique veut remplacer le règne de

Dieu par le règne de Satan. Pour assurer ce résul-

tat, elle se déclare contre l'Eglise, ses institutions,

ses immunités, ses privilèges et ses droits. C'est

avec le secours de l'Etat qu'elle cherche à vaincre la

société du Christ Elle lui persuade qu'il n'en peut

tirer aucun proiit pour son action et qu'il ne peut

qu'y trouver une gène pour son indépendance.

Aussi avec qu'elle ruse et qu'elle instance elle

l'engage à rompre les liens qui unissent la religion

et la société. A Rome, l'audace ne le cède pas à la

ruse, comme il est facile de s'en convaincre par ces

paroles du Pape : "Ces épreuves dont je viens de

vous entretenir, dit Léon XIII sont tristes, sans

doute; Nous en prévoyons de plus graves encore

Nous savons très bien que Nos ennemis ont juré de

traiter avec la dernière violence le pontificat romain,

et en accumulant les difficultés sur sa tète, de le

réduire, s'il était possible, aux extrémités. Ce sont

là des desseins exécrables et insensés. Ils peuvent
répondre aux intentions de ceux qui favorisent les

prqjt^ts des sectes perverses, et qui désirent voir

l'Eglise foulée aux pieds et devenue l'esclave de

l'Etat, mais ils doivent être bien éloignés de la

volonté de ceux qui aiment leur patrie d'un véri-

table amour, qui jugent la vertu et la grandeur du
pontificat d'après la nature des choses, et non d'après

les préjugés de l'opinion, et qui se souviennent des

bienfaits que toutes les nations lui doivent et sont

encore en droit d'en espérer." =^

L'Etat n'aura jamais rien à gagner à répudier la

religion, à trahir l'Eglise, à la persécuter ou à lui

donner des chaînes. Si la secte maçonnique
pouvait arriver à son but, " l'autorité serait sans base,

* Allocution consistoriale du 24 mars 1884.
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la liberté sans garantie, la paix sociale serait en péril,

l'a famille serait démantelée. La société, ainsi privée

do *;es conditicms de vie les plus essentielles, serait

elle-même sur la pente d'une décadence sans espoir

et sans honneur."*
.

Les francs-maçons disent qu'ils agissent dans 1 n-

térêt de la vérité et pour donner la liberté a tous les

hommes La vérité et la liberté sont en ettet indis-

pensables à l'humanité. Mais, comme nous 1 ap-

prend l'Ecriture, la loi de Dieu est la vente.

Lex hm Veritas (Ps. cxvin, 142). Et la connaissance

de la vérité, c'est-à-dire de la loi de Dieu, a dit

Tésu.-Christ, conduit à la liberté : Et coirnoticelis

verilntem, et Veritas likrabit vos : Vcnis connaîtrez

la vérité, et la vérité vous rendra libres (.TeâN Vlll,

8-') Et l'apôtre 8t. Paul, divinement inspiré, noiis

dit- l'E""lise du Dieu vivant est la colonne et le

soutien de la vérité : Ecchsia Dei vivi rolumna <
t

ftrniamentum verilalis (l TIM. Ill, 15).

Pourquoi donc la franc-maçonnerie attaque-t-elle

FE'vlise et son chef ^ Pourquoi, en tant de pays,

l'EUit se laisse-t-il pousser à la persécution contre a

société religieuse ^ Ils ne veulent donc point de la

vérité de la liberté '. Cette lumière que les sociétés

sécrètes prétendent faire briller aux yeux de leurs

adeptes est donc l'erreur et le mensonge, et la liberté

qu'elles promettent ne peut être autre chose que la

licence. .

Les hommes qui prônent les enseignements

maçonniques ont constamment à la bouche le mot de

liberté ; et, si l'on veut les écouter, ils nous disent

que la liberté, qu'ils appellent encore l'émancipation

du genre humain, a commencé précisément à l'épo-

que de la révolution, c'est-à-dire de la mise en action

des enseignements qui retentissent dans les loges

Or, dans quel sens, depuis ce temps, les peuples

• M. Chesnelong.
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ont-ils marché '. (l\\'o\\i-\h lait ilo la liborté ? Leur

S(Mt-ello a r(>mplir la mission qm^ Dieu lour adonnée ?

Evidemment non. Le sag-e nous dit que l'homme

a été placé sur la terre pour disposer le «^lobe

terrestre dans l'ordre et la justice : Ut dispoNol orbem

tenanim in œqintali: fl Jiisli/in. (Sap. IX, 3). Voilà

notre devoir social l)ien déterminé. Comment
l'accomplissent les sectaires qui parviennent à u'ou-

verner les peuples ^ Le désordre ré2:ne en même
temps qu'ils «rouvernent. »v*ue i'ont-il de la li})erté ï

Veulent-ils l'étendre à tous ^ Pas aux religieux ni

au clero-é, ni même aux institutions de TEg-lise.

Veulent-ils la iïiire servir à la justice et à la paix ?

S'en servent-il pour fuir l'homicide et la spoliation ^

Certainement non. La guerre ne diminue pas et la

spoliation, sui iout la spoliation pacilique, a i)ris des

formes plus redoutables que celles des brigandages

anciens. La nouvelle protestation qu'a faite derniè-

rement le Cardinal Simeoni contre la spoliation des

biens de la Propagande n'en est-elle pas une preuve

manifeste :*

Dans les pays où les sociétés secrètes exercent plus

ouvertement leur funeste action les hommes sont-ils

plus moraux, plus dignes, plus courageux, plus dé-

sintéressés, plus éclairés, plus reliu-ieux ^ Non, mille

fois non, car tout ceux qui oublient qu'il faut dai)ord

chercher le royaume de Dieu et sa ]ustice : Qna-rile

eriiv primtiin n^ninn Dei. t/ Juatilitun e/'/ni (Mattti.

xi, 'jo), cherchent l'or en laissant la justice, et possè-

dent les biens de la terre en laissant Dieu, l'àme, la

vertu, la vérité.

(^uel est donc le catholique qui, voyant ces résul-

tats désastreux pour le salut éternel des àrnes, ne

sentirait pas en son c(pur une vive répulsion pour

toutes les associations secrètes ^ Qu'il est bien à

plaindre le catholique enu'agé dans la franc-maçon-

nerie ou autres sociétés défendues qui ne voit pas

son malheur, surtout depuis que la voix si élevée et
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nourtunt si paternelle de Léon XIII s'est fait enten-

dre dans l'Encvclique llimiunim iienus

Oue les bons catiioliques continuent donc d être

fulrles à leur mère la sainte Eglise. Que ceux qui

se sont rangés parmi ses ennt^nis revn^nent prendre

leur rang parmi ses déiVnseurs. Ils seront accueil-

lis avec bonté et miséricorde.

Sera la présente Lettre Pastorale lue au proue des

K'vlise et Chapelles paroissiales, et en chapitre dans

les Communautés religieuses, le premier dimanche

après sa réception.
.

Donné à Ottawa sous notre seing, le sceau du

.lioeèse et le contre-seing de notre Secrétaire, le pur

de Pàque, cinq avril, mil huit cent quatre-vingt cinq.

t .T.THOMAS, Ev. d'Ottawa.

Par Mandement,

J. Sloan, Ptre.

Secrétaire,
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P,u- la Mhéricor(k de Dieu tf la Gràre du Saùil-Sièf^e

Aposloli(/ne, Evf'que ffOl/awa, Asaislati/ au Tiortt

Potitijiral^ elr.

Au Clt'vu-é, aux Communautéîs Keligiouses et aux

FidiAos du diocèse d'Ottawa, salut et béuédic

tiou eu Notre Seigueur.

\(»s TiiKS ChiîRs Fiîkkesî,

Dans la mémorable Eucyelique îhnnanum fifuns.

'idui qui a charg-e de paitre les agneaux et les brebis

du Christ et de les déieudre contre les loups, a jeté

li> cri d'alarme, signalant au troupeau privilégié la

i)résence de l'eniferai; il nous a montré dans b^^
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sociétt''S isocrt'tos une conjuralioii tt'-iirbiH-iise do

ravisseurs s'iichiiniiUit à raviiyev le })er('ail où le

Divin Pasteur protèg-e ses ouailles li(l«'les et appelle

ses brebis «''ft-arées. Sa voix couraffeuse a retenti

d'un bout à l'autre de la bergerie et a proclamé l'or-

dre de se grouper autour de lui pour opi)oser une
résistance invincible à la horde dévastatrice.

L'envahissement de la rranc-maçonnerie ne connaît

pas de limites. En ce pays, comme ailleurs, il gagne
les villes et les campagnes; ils s'installe au loyer

domestique pour arracher l'enfant à la tutelle d'une

pieuse mère, le priver do Tindispensable bien d'une

éducation chrétienne, l'éloiiiiier de l'école catholique

et l'écarter aussi de l'association où la religion co)i-

serve son pouvoir.

N. T. C. F., la voix du Pasteur des Pasteurs de

l'Eglise a frappé vos oreilles ; a-t-elle pénétré dans
vos cœurs, a-t-elle convaincu vos esprits :* S'il en est

ainsi votre i)remier devoir est de reconnaître l'rauche-

ment le danger qui vous a été indiqué. Nous
serions indociles à TEcrlise et rebelles à IJieu, si nous

révoquions en doute la parole du Pontife, interprète

du divin Pasteur. Ne nous lassons donc pas de

réiléchir sur le péril que nous courons, de méditer

cotte parole soleniudle.

Dans d'autres lettres pastorales, nous avions déjà

expliqué six motifs pour lesquels Léon XIII a

désigné la franc-maçonnerie comme 1'. nnemi actuel

que nous devons coml e : Nous développerons

dans celle-ci une

Vllième. RAISON.

" En ouvrant leurs rangs, dit le Pape, à des adeptes

qui viennent à eux des religions les \^h\s diverses,

les franc-mayons deviennent plus capables d'accré-

diter ia ixrunde erreur du temps, laquelle consiste à
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rcléiïuer au rang des choses inditlVMvnt.'s le souci

(h- la reliu-ion et à mettre sur le pied d.^ 1 eçalite

toutes les formes reliirieuses."

" Co principe suffit à ruiner toutes li>s rt'iiuions et

particulicrenu'nt la religion catholique."

" En lait la secte laisse aux inities liV)erté entière

<le se prononcer en tel ou tel sens, soit pour iilhrnier

Texistence de Dieu, soit pour le nii'r " (Encyc.)

Ainsi non seulement il n'est plus qnestion de reli-

.ri(,n révélée, mais le tondement même de 1 ordre

naturel est ébranlé (Ui détruit et la r;uson humaine

"
ii(> suit plus à quoi s'en tenir ni sur la création du

monde par un acti- libre et s(mveraine du

créateur, ni sur la survivance de l'àme et la réalité

d'une vie future et immortelle succédant a la vie

présente" (Encvc.).

C'est donc 'la né<rati« ii des grands dogmes de

notre Foi, de la Foi elle-même ; c'est la di'struction

complète de la relitrion.

(K'-^st-ce qu'un do^me ' C'est une vente revelce

de Dieu et proposée ]Kir l'Eglise à la foi des iideles.

Une de ces vérités isolées est un do<rme et 1 ensemble

de ces vérités l'orme le dogme catholi(ine. Ces

vérités, ces do«rmes ont des fondements communs ;

ils ont p<mr objet r-rincipal Dieu, ses personnes, s-s

attributs, ses œuvres ;
.Tésus-(^hrist et ses mystères :

l'homme, son origine et ses destiné(>s ; ils ont entre

eux une corrélation intime et profonde; ils sont

tous liés ensemble et sortent véritablement les uns

des autres ; ils torment un tout inséparable, procé-

dant de Dieu, rattachant et ramenant à Dieu,

premier principe et i'm de tout être.

Si quelqu'un ose nier un seul de ces dogmes, il

fait naufraire dans la foi, rejette par ce fait l'autorité-

de l'Efflis^eT l'autorité de Dieu même. Ces deux auto-

rités écartées, le doume catholique se trouve anéanti,

car il n'est autre chose que la paroh^ de Dieu

ensei-niée par l'Edite. Le doiïme renversé, toute

K'I'
n^ TBBR*ïr

,
1

'%^'
' !î °i

i|=^

'1''

> f.



14-

^ Î

III rdiiiioii ontilc (rclli-iiicint', Ic duu'iii»' rliint. If vor

iiiiuuiaUlc sur locjut'l loiil rrdilicc U'posf.

Li( lu'iratioM «run seul doifin»' inciu' à les nier

tons: le (loutf sur un dounu' conduit ;m iiirinr

;il)inu'. Ct'lui (|ni j)tM>ist(' h douter, quand Dieu

parle et (jue l'l"]irlise eiiM-in-nt'. repousse par ce doute

Tautorite de l)i(>u et celle de l'iCirlise, et détruit

éiralenient par sa basi^ la loi t>t la relii^iou.

La Iranc-niavoiinerie amené son adepte catholicjue

a douter <le sa loi, à la nier, à l'abjurer. l<]lle le met
de pair avec le protestant, le juif, K' libre-penseur,

le panthéiste. I'ldohitre, l'athée ; elle lui insinue (jue

toutes les reliu'ions se valent et doivent s'évanouir,

comme un léger nuau-e, devant la lumière ([u'elle lui

promet,

Il y a autant d'opposition entr»,' le doyme chrétien

et les doj^mes maçonniques qu il y en a entre le

Sauveur et Satan. La religion nous a ajiporté la

véritable lumière, nous a appris à connaître Dieu et

à nous connaître nous-mêmes et ce qui nous est le

plus important de savoir, nous a dévoilé les mystères

de notre oriirine, de notre état présont, de; notre

destinée future. La franc-mayonnerie, ramenant le

tdiaos, voudrait nous replonirer au sein des téncl)res.

l<]lle if^Miore ou méprise Dieu et son Christ, elle

aveug'le les hommes sur le péché originel, les

trompe sur leur état présent et sur leur devoirs

envers Dieu, envers eux-mêmes, envers leurs famille,

envers la société. Elle proclame le mariage dissolu-

bUî au gré des contractants, n'ayant d'autn^ stabilité

i[\xe celle de leurs caprici's ; elle répudie pour
l'enfance toute éducation, toute instruction religieuse

déterminée ; <dle porte à méconnaître l'autorité

civile comme l'autorité religieuse.

On voit donc combien de telles aberrations sont

en contradiction avec les vérités du symbole et de
ri'^vangile.

N. T. V. V., relisez l'Encyclique ; vous y trouvère/
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1 f.Kln-iu dos eiisei'-Micmt'iits iles «lactaires; vous y

^.Jîi^ri^îl^idpe, l^s dogrés, la protbndour de leurs

^^i;:r:m.ncent par n.ndre la raison indcH^e^^^^^

.l.-.<.lar-uil iud.''P<Midante ;
ds la jettent en.suit.

Vm'u en erreur. Us .n viennent a tout mer

-ôrd ^surnaturel d'al>ord, puis nu-nie les vente

>re ères de l'ordre naturel, lïune, les espn s, la

ïï^aîlon et Dieu. Ils arrivent ainsi au panthéisme

nn -m matérialisme le plus abject.
, . , , .

L'X te jadis catholique, est conduit dans les

1

-

.u-, rs ces ténébreuses lueurs ;
il sort sou-

vr<W maî^dupo,-voit muni d'un diplôme

spécial et devient dès lors un patron de la secte, un

,^rnn•(o•niou^ de SCS criminelles erreurs,

^l!;^ de coupables engagements, contractes eu

,veuM. il s'est livré corps et àme à des ma.tres
a\iu^i.

,
s

d'cTLécuter aveugle-

ZZZ 1.' ; o ari s.. c„n.lUuant l.uv ..selav,.,

1 d ,„ . lu raison, 1. lil«tt.-, la d.gmti. humanu.

,„.rditiou oi. .1 B'.-st s, tr,slom.M,t .-..gag, 1

Lldrail romi-f sos lions, ma.s la volont,- .. !. cou

lao-e lui maiHiuent.
, ia;,,,, i

'"^;rrs;^N^^^>^cTt^

:;n.ind:rt-rr i^;r;i:\rà ^ ;:^p
"

s^Xde d.. sou H^Hse triomphan,. e a. -

Vicaire jouissant du pouvoir temporel pour 1. Uu n

des âmes et des pruph's.

Sera Notre présente lettre piuMorale Im

a.s messes p;.roissl:,les et eu ehap.tn

fommuni.ute. velio-.euses. le premier

;ipri's su ré('e])tiou.

au prone

dans les

(limauehe
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Jjoimt! à Otiawii, sous Notre sein;?, lo so«^au du
diocèso et 1«^ coutro-soini? do Notn^ t^ocrétaire ce

scizirino jour de iiovt'inhrc, mil huit coût quatre-

vinjçt cinq.

t J. THOMAS, Kv. d'Ottawa.

Par Maudcuit'ut.

J. A. Sloan, Vte.

Secrétaire.



3iùmo. SÉUIE-No. 15

J. M. .T.

MA-TsTDKIVEETSTT
— DE —

MONSEIGNEUR Ll^VÊdUE iroTTAWA

Publiant l'Encyclique Immorlak Dei du Papo

Léon XIII.

JOSEPH THOMAS DUHAMEL

Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Sainf-Siè^^e

Apostolique, Evêque d'Jllawa, AssiUant au Trône

Ponhficfd, ilr.

Au riern-6, aux Communautés lîelio-iouses et aux

Fidèles du diocèse d'Ottawa, salut et benedic-

tion en Notre Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Après avoir échappé au
^^^f'ff^.^'^f''^^;,

quoique courte, miladie, ayant oHert a Oieii et a sa

SY Mère Nos actions do grâce pour le bienfait de la

santé que les 1er ventes prières de saintes âmes nous

ont obtenue, Notre premier devoir est de porter a
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votre conniiissauco l'Encyclique Immorlale Dei, que

lo ti^ouvt'raiu Poatilo vient d'adresser au monde, sur

la Cotisa/ndon Chrétienne des Etals. Dans cette ma-

jvistrale Encyclique, lo Docteur universel remplit

(éminemment sa l'onction apostolique d'enseigner

10ut(>s les nations. En ces jours d(^ confusion sociale

<»t de commotions politiques, il développe, aux yeux

de tous et des catholiques surtout, la doctrine la

1 ieux appropriée A la plus opportune, savoir :

quell" doit être la constitution des Etats pour être

chrétienne, et quels sont les devoirs de chacun dans

la société civile.

Cherchons ensemble. Nos Trss Chers Frères, a

bien nous approprier les enseignements de celui qui

nous parle au nom du Dieu de toute vérité.

L'Eglise, selon la doctrine infiiilliblement on^^sei-

n-née par h' Concile du Vatican, a été instituée

''pour rendre perpétuelle l'œuvre de la Redemp-

tion " (sess. IV, Tréambule). L'homme, ayant

péché, avait perdu, en même temps que h sainteté

et la justice, tout droit au bonheur éternel. Le Fils

de Dieu s'est l'ait le frèrr; de l'homme ;
il a souffert,

il est mort pour l'arracher à la damnation éternelle,

pour lui communiquer de nouveau la vie divine de

la grâce et lui rouvrir les portes du ciel.

Et, alin que " tout homme venant en ce monde "

puisse participer à ces divins bienfaits, Jésus-Christ

a donné à son Eglise la mission de continuer son

œuvre de rédemption, de sanctification des âmes,

qui assure leur glorification dans les cieux. Il suit

de là que tous les hommes, pour être sauvés, doivent

appartenir à l'Eglise, car " celui qui croira et sera

baptisé, sera sauvé ; celui qui ne croira pas sera

condamné" (Marc XVI, 15).

D'un autre coté, il ne faut pas perdre de vue que

les hommes, dirigés par la main créatrice et poussés

par l'instinct • même de la nature à se réunir pour

s'aider et se protéger mutuellement, sont membres
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d'une société civile qu'on appelle Etat. L K at,

comme l'K^-lis«N a su lin Hpecial. nn.s temporelle :

la tvannuillUé et la prospérité de la vie prc-sonte.

/homme ent ainsi appelé à 1 aire partie de denx

sociétés: la société civile ou l'Etat, et la société

rplioiouse ou l'Eglise. „ ,S deux socic'tés sont Tune et l'autre l'œuvre de

Dieu, mais non dans le même ordre, m pour la

même iin, ni de ia même manière.

Dans la lormation H le maintien de la société

civile l'action ordinaire du Créateur se borne a

oraplover et conduire les aptitudes, les besoins, les

lois résultant de la nature des hommes. A ceux-ci

est laissé le soin de constituer, d'organisor, de choi-

sir une lorme de gouvernement, d élire au besoin

ceux qui doivent l'exercer. P. .^s tous les cas nean-

moUis^le pouvoir de ce.x qui président, vient

nécessairenï^init de Dieu : Vo.e^f y^csUis nm a Dec.

[Rom XIII, 11. L'antorité '\iuno *Mt le principe la

Son, le modèle de l'autor ^- .oc.ale. Et la société

civile est tenue de rendre à i/ieu ses nombreux et

premiers devoirs par le culte public qu^ Dieu a

lui-même fixé et rendu obligatoire pour tout le

genre humain uni en société, comme pour chaque

fndividu pris séparément.

L'Eglise est en quelque sorte une création plus

divine, plus exempte des imperfections, défauts, et

vicissitudes qu'apporte inévitablement 1 action de

l'homme partout où elle a une grande part. Elle

est
" l'œuvre immortelle du Dieu de miséricorde,

du seul Rédempteur. Jésus-Christ, agissant lormei-

lement en Dieu Sonverain, indépendamment des

conseils incertains et de l'assentiment des hommes

inconstants, a institué, créé et forme l'Eglise avec

son organisation, sa doctrine, ses sacrements, ses

pouvoirs, droits et privilèges, en a fait une société

spirituelle, une société complote, dotée de tous les

moyens d'action propres à sa fin.

. Il



153

Do cette sorte TEjiflise a prctiniiieiice sur l'Etat

par son orijLiine, de même qii'elle lui est supérieure
par sa natuv>, ses moyens et sa iin.

La religic.i et ri'jglise mettent chaque chose à sa

place, et po. lent chacun à remplir ses devoirs privés

et publics : tUou résultent pour la société et pour
tous les plus grands avantages. De là est VMiue la

supériorité vies peuples chrétiens sur tous les autres

peuples.

Celui qui considérera attentivement ces A-érités

premières, v\\ arrivera facilement aux conclusions
suivantes :

lo. Tout homme a des devoirs à remplir en sa

•qualité de citoyen d'un Etat;

2o. l'jnfar.L de TEg-lise, il a contracté, en le deve-
nant, des ohiigations erivers cette mère que Jésus-
Christ nous i lui-même donnée

;

80. L'Etat, n'ayant pour fin spéciale que les

intérêts temporels des sujets, doit être soumis, sous

certains raj' ports, au pouvoir spirituel qui s'exerce

dans l'Eglisi' pour assurer leurs intérêts éternels. Il

n'a pas le droit de iaire des lois ou règlements en
opposition tivec les lois de l'Eglise.

4o. " Le jouvoir civil, considéré dans la personne
de ceux qui l'exercent, n'est pas absolument indé-
pendant du pouvoir spirituel, parcecpie l'Eglise qui
a reçu de J sus-Christ la mission d'apprendre aux
hommes à garder fidèlement tout c>', qiiHl a prescrit

[Matth. XXVIIl] a, par là même, reçu aussi le

pouvoir de juger tous les actes des hommes dans
leurs rapports avec les lois naturelles et divines.

Elle a donc le droit de juger, comme les autres, les

actes publicîs et administratil's des dépositaires du
pouvoir civil, car ces actes ont leur moralité, aussi

bien que leurs actes intérieurs ou individuels; et

de là encore, il résulte ciue l'indépendance de l'Etat

vis-à-vis de l'Eglise n'es*' pas absolue. Il faut

ajouter cependant que, si le pouvoir civil s'exerce
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dans la sphèro seulement qui lui est propre et ne

],l(>sse ni les lois de Dieu ni celles de l'Ei^lise, il

possùde parfaite libertr." [Manuel du citoyen catho-

lique, recommandé l'ar les évêques de la province].

00. " Pour iaire atteindre à lasociét':-, dont ils sont

les ciiei's, la lin quelle poursuit, les dépositaires du

pouvoir civil doivent, non seulement s'appliquer à

éloigner tous les dangers qui menacent la sécurité

commune, aider au développement des ressources

naturelles de leurs pays, mais encore encourager la

vertu et réprimer le vice. Ils accomplissent ce der-

nier d(!Voir : lo. en favorisant la religion véritable,

parcequ'elle est seule capable de dissiper, par les

lumières qu'elle donne aux hommes, les ténèbres de

l'io-uorance, et d'empêcher les maux qui sont le

résultat de l'impiété ; 2o. en taisant régner, par d. s

lois et par une administration sa^es, l'union et la

paix entre les citoyens ; 3o. en réprimant, avec une

juste sévérité, les fautes contraires à la morale et à

"l'ordre public." [Manuel du citoyen catholique].

Nous pouvons en donner cette raison : tou,^ les

membres du corps social, ayant, pour lin suprême,

une lin surnaturelle, l'autorité même civile doit,

selon ses moyens, les aider à atteindre cette fin, loin

de les en détourner. ^^, •

60. Il n'appartient pas au pouvoir civil de dehnir

quels sont les droits de l'Eglise et les limites dans

lesquelles elle peut 1- 1 exercer [Syll. XIX Prop].

îo. "Il est impossible que l'Eglise abuse jamais de

son autorité, si considérable qu'elle soit, pour em-

piéter sur les droits de l'Etat. En ellet, pour donner

aux puissances de ce monde la certitude qu'en déh-

nissant ses propres prérogatives, l'Eglise n'empiétera

point sur leurs droits, Dieu a voulu qu'elle soit a

jamais préservée, par une assistance particulière de

l'Esprit-Saint, du tlanger d'errer dans l'interprétation

de la doctrine révélée. Aussi n'a-t-elle cessé en

aucun temps de proclamer hautement, à la suite de

\\n> Il

r II

'm

,mtM
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son divin Maître :
" Qu'il faut rendre à César ce qui

appartient A Ccsar " [Matth. XXII, 21]—(Manuel du
citoyen catholique).

80. " Selon l'ordre providentiel, il devrait exister
entre l'Eglise et l'Etat une alliance très étroite. Cha-
cune des deux sociétés doit : lo. éviter ce qui pour-
rait porter atteinte aux droits de l'autre ; 2o. prêter
à l'autre, dans certains cas, le concours de sa puis-
sance et de ses moyens d'action. Cette obligation
réciproque repose sur ce principe, qu'il y a pour les
sociétés, comme pour les individus, une "loi naturelle
et divine d'après laquelle, non-seulement il leur est
défendu de se nuire, mais encore il leur est prescrit de
s'aider dans leurs nécusdlés miit'ielles ; or, cette loi doit
s'appliquer très spécialement aux relations entre
l'Eglise et l'Etat, parceque chacune de ces deux
sociétés tient de Dieu son origine et se rapporte à la
gloire de Dieu, comme à sa fui dernière " [Manuel du
G. Cj.

Dans son Encyclique, le Pape rappelle et démontre,
par les preuves les plus manifestes, avec quelle
charité puissante lEglise a toujours rempli ses
hautes obligations envers l'Etat, contribuant grande-
ment au bien temporel de tout le genre humain
et apportant un remède aux maux qui l'affligent.
•' Elle a partout transformé les mœurs publiques et
produit une civilisation nouvelle. Tous les peuples
qui l'ont accueillie, se sont signalés par la douceur,
l'équité et l'éclat de leurs œuA'res."

Toutefois, dès les premiers jours l'Eglise a été
accusée d'être contraire aux intérêts de la société
civile, incapable d'en assurer le bonheur et la gloire,
cause môme de ses malheurs.

Cette indigne calomnie, victorieusement refutée,
il y a des siècles, par St. Augustin, n'a pourtant pas
cessé. En nos temps modernes " beaucoup se sont
plû à chercher la règle de la vie sociale en dehors
des doctrines de l'Eglise catholique. Ce droit nnumnu
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commence ça et là à être en force et à dominer. De

là, l'importance souveraine de confronter les nou-

velles théories sociales avec la doctrine chrétienne,

alla que, l'éclat de la vérité dissipant le doute et

l'erreur, chacun ^Aiisse voir aisément quel chemin il

doit suivre, quelle voix il doit écouter."

A rencontre de cet ordre social chrétien est

survenu le droit nouveau : il a été inauguré au XVTe
siècle, formulé au XVIIIe, et appliqué de nos jours.

Il consiste à mettre en oubli Dieu et son autorité
;

il proclame l'égalité absolue entre tous les hommes,
et rejette toute autorité sociale, autre que celle du
peuple sans Dieu : de là viennent toutes les libertés

sans frein, toutes les licences les plus éhontées, pour

la conscience, la religion, la pensée, la presse.

L'Eglise n'est plus qu'une association dans l'Etat,

association dépouillée de tout pouvoir, de tout droit

divin, de tout privilège ; ses lois sont méconnues,

ses biens usurpés, ses religieux bannis, l'éducation

et le mariage sécularisés.

Ces prétentions modernes sont déraisonnables à

l'excès.

Il est manifeste que tout pouvoir social vient de

Dieu, et que, sans ce pouvoir, tout tombe dans le

désordre et le bouleversement.

L'indifférence ou la liberté religieuse tend à

anéantir toute religion et mène à l'athéisme.

La libertée illimitée de penser et de publier ses

pensées, loin d'opérer le bien, engendre la confusion,

l'erreur, l'égarement le plus funeste.

C'est une extrême témérité, une erreur aussi

grande que pernicieuse, de prétendre assujettir

l'Ei^lise à l'Etat ou l'exclure de la vis publique, des

lois, de l'éducation, de la société domestique.

Les Papes, arégoire XVI dans l'Encyclique Mirari

vos, Pie IX dans le Syllabus, ont déjà repoussé et

condamné ces doctrines.
lonrs décisions, il résulte : nue tout pouvoir

"il

.. al

De leurs décisions-, il r< que
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public vient orij^inairement do Dieu
;
que la religion

est obligatoire pour la société, comme pour les parti-

culiers; qu'on n'a pas droit de soulever l'émeute ni

de penser et publier tout ce qu'on veut
;
que l'Eglise

est une société parfaite et doit avoir sa pleine

liberté d'action.

Aucune forme de gouvernement, juste, sage,

garantissant la prospérité publique, n'est à réprouver,
et il n'y a pas à en exclure le peuple. L'Eglise, en
proclamant la vraie religion, ne condamne pas la

tolérance des autres cultes, quand cette tolérance

est indispensable ; surtout elle ne force personne à

croire.

L'Eglise ne peut approuver une liberté qui rejette

toute loi et tout frein, une liberté de perdition, un
voile de méchanceté, qui rend l'homme esclave des
passions et des erreurs.

Mais elle approuve au plus haut point la vraie

liberté, celle qui maintient l'ordre et les droits de
chacun; l'Eglise n'a jamais cessé de lutter pour
procurer cette liberté au peuple, à la famille. Elle

embrasse tous les vrnis progrès, ne voit pas indis-

tincten^'Ut de mauvais œil les systèmes politiques

modernes, ne repousse pas les découvertes; elle ne
répudie que les opinions malsaines, le penchant à la

révolte, la tendance à s'éloigner de Dieu,

Dans les découvertes fondées en vérité l'Eglise

voit une trace de l'intelligence divine : les vérités

naturelles ne sont jamais contraires aux vérités

révélées, beaucoup les confirment, toutes servent à

connaître et à louer Dieu. Aussi l'Eglise favorise-t-

clle le progrès de toutes les sciences, des sciences

naturelles comme des autres, les recherches, les

elïbrts, les arts, les industries, même pour augmenter
l'aurrément ou le bien-être ; seulement elle dirige

tout vers un but honnête, et veille à ce que l'homme
ne soit point détourné de Dieu et des biens éternels.

En face des Etais qui reniunt les principes chrétiens,



168

le Pape proclame ces vérités, pour remplir sa charge

apostolique, et aussi, pour que les affaires publiques

soient moins on péril, reposent sur dos fondements

plus solides, sans dommage pour la légitime liberté

des peuples, dont la meilleure sauvegarde est la

vérité.

En ces conjonctures difficiles, les devoirs des ca'

tholiques sont

En théorie, adhérer inébranlablement aux ensei-

onements des pontiles romains, les professer publi-

quement au besoin, spécialement sur les libertés

modernes, portant une apparence trompeuse d hon-

nêteté, émanant de sources douteuses, produisant

des fruits regrettables, et, malgré quelque modéra-

tion, ne pouvant être approuvées de personne ;

En pratique, agir en particulier et en public : dans

l'ordre privé, vivre en chrétiens et en catholiques;

dans l'ordre public, prendre part aux affaires muni-

cipales, faire en sorte que l'autorité publique pour-

voie convenablement à l'éducation religieuse et

morale de la jeunesse ; aborder les charges politiques,

que les catholiques doivent exercer consciencieuse-

ment, pour le bien de l'Etat, et en faveur de la

religion.

Ainsi firent les premiers chrétiens : d'une vertu en

tout exemplaire, prêts à mourir quand il le fallait, ils

pénétrèrent rapidement dans toutes les situations de

la vie sociale, et, au jour de la libération, leur foi

apparut partout forte et pleine de vigueur. Ainsi

doivent faire encore les catholiques, sous la conduite

du St. Siège et de l'Episcopat, croyant fermement la

doctrine de l'Eglise, évitant toute connivence avec

l'erreur, toute faiblesse en combattant pour la

vérité, discutant les opinions libres avec modération,

par amour pour la vérité, mettant de coté les soup-

cons et accusations iniustes.

i-'ii

~ -1
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Tous doivent admettre les points suivants :

LaW catholique est iacompatible avec les germes
du ra. ivuiaiisme et du naturalisme, qui vont à dé-

truire .oute institution chrétienne et à mettre l'auto-

rité de l'homme à la place de celle de Dieu; il n'csl

pas plus permis de rejeter l'autorité de l'Eglise à
la vie publique que dans la vie privée.

iîK

Sur les questions politiques, la forme du goiîver-

nement, les systèmes \i'adminiEtration, les diver-

gences honnêtes sont permises et ne doivent pas

être imputées à personne comme nn crime, ou même
comme une apostasie : avis aux joiunalistos et aux

écrivains.

Dans la lutte présente, tous doivent tendre una-

nimeme^- \n but commun de sauver la religion ei

la société, ^ioblu nt à cet v»fFet les dissensions, même
les injustices du passé, suppliant Dieu de tout trans-

former et de u:ut diriger à sa gloire et au snlut du
genre hamah;.

A ces causes le saint nom de Dieu invoqué, Nous
avons ordonné et ordonnons ce qui suit :

lo. L'Encyclique Immortale Dei sera lue dans

toutes les paroisses.

2o Messieurs les curés donneront, en faisant cette

lecture, des explications propres à bien faire saisir,

par le peuple catholique, les enseignements que le

Pape nous donne dans cette Encyclique.

Sera le présent Mandement lu et publié au prône

des messes paroissiales et en chapitre dans les com-
munautés religieuses, le premier dimanche après sa
[•Ao 1^vvf I /\ri
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Donné à Ottawa, sous Notre seing, le sceau du

diocèse et le contre-seing de Notre Secrétaire, en la

i'ète de l'Epiphanie mil huit cent quatre-vingt six.

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.

Par Mandement

J. A. Sloan, Ptre.,

Secrétaire.
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DE

NOTEE ;]AÎIIT PÈIIE LÉQl^ XÎÎI,

r A p J-:

PAR LA PROVIDENCE DIVINE,

Concernant la ("onsliluHon Chrétienne des Etats.

A tous nos vénérables Frères, Patriarches, Primats,

Archevêques et Evêques du monde catholique,

en grâce et communion avec le Siège Apostolique.

LÉON XIII, PAPE.

Vénérables Frire»,

Salut et B&nédiction Apostolique.

L'œuvre immortelle du Dieu miséricordieux,

l'Eirlise, bien que par soi et de sa nature elle ait

pour objet le ^alut des âmes et l'acquisition de la

félicité
'

céleste, produit cependant d'elle-même

jusque dans l'ordre des choses périssables tant et de

si grands avantages qu'elle ne pourrait en produ' t;

de plus noml)reux ou de plus grands, lors même
qu'elle aurait été établie d'abord et surtout pour

promouvoir la prospérité de cette vie que nous

passons sur la terre. En effet, partout où l'Eglise a

porté ses pas, elle a changé aussitôt la face des

çjjppcs et elle n imnré""né les mœurs publia ues de
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vertus auparavant inconnues, ot cl une urbanité

toute nouvelle : tous les peuples qui 1 ont accueillie,

se sont distingués par la douceur, 1 eqmte, par des

exploits pleins de gloire. Toutelbis il est vieux et

an ic.ue ce reproche, que l'E-lise, dit-on, est en dis-

idence avec les intérêts publics et ne peut rien

ajouter soit aux commodités soit aux decors que, de

son droit et de son mouvement, convoite toute

société bien constituée. A l'origine même de 1 h-

o-lise, ainsi que nous rapprenons, l'opinion poursui-

vit les chrétiens par une semblable iniquité: on

excitait contre eux la haine et l'aversion pour ce

même sujet ; on les appelait ennemis de 1 empire :

à cette époque, on se plais.it à jeter ««v 1« "o^f

chrétien hi faute des maux qui irappuient 1 iitat,

tandis qu'en réalité c'était Dieu, le vengeur des

crimes, qui iniligeait aux coupables de justes châti-

ments Cette atroce calomnie arma non sans motU

le 'i-énie de St. Augustin et acéra son style.

C'est surtout dans la Cité de Dieu qu il mit dans une

si grande lumière la vertu de la sagesse chrétienne

dans ses rapports avec l'intérêt public, quil semble

moins avoir plaidé pour les chrétiens de son temps

qu'avoir triomphé à jamais des accusations menson-

gères.IPS •

Le libertinage funeste de plaintes et d'accusations

analogues n'a pourtant pas cess. ;
et il a plu a beau-

coup de chercher au civil une règle de conduite

ailleurs que dans les doctrines qu'approuve i l.glise

catholique. Bien plus en ces derniers temps >m droit

qu'on appelle noumiu, qui est, dit-on, comme e

perfectionnement du siècle déjà adulte, comme e

fruit de la liberté progressante, a commence ça et la

d'être en force et de dominer. Mais quelques nom-

breux essais qu'ait tentés un grand nombre, il est

constant qu'on n'a jamais trouvé de meilleur mode

de constituer et de régir l'Etat que celui qui, comme

une effloraison spontanée, provient de la doctrine
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é^ angélique. Nous jupreons donc de la plus haute
importance et tout à fait conforme à Notre charge
apostolique de coni'ronler avec la doctrine chré-

tienne les nouvelles opinions sociales : de cette

manière, nous en avons la confiance, la vrrité res-

sortant, It'S causes d'erreur et de doute seront dé-

truites, en sorte q .
• ••l'utMP pourra voir facilement

ces suprêmes pr(!cept<^è o conduite qu'il doit suivre

et auxquels il ûcit obéir.

Il n'est pns fort difficile d'établir quel aspect et

forme aurait la société, la philosophie chrétienne
gouvernant l'Etat. La nature a mis dans l'homme
le besoin de vivre en sociéf wk ^a il ne peut
dans l'isolement acquérir co qui est nécessaire au
soin et i\ l'ornement de sa vie, ainsi qu'au perfec-

tionnement de son esprit et de son cœur, il a été

divinenent pourvu qu'il naîtrait pour se joindre
et s'unir aux autres dans la société domestique et

ci> ile, seule capable de procurer à sa vie une pleine
suiiisance.

Aucune société ne saurait subsister sans que quel-

qu'un préside à tous, mouvant uniformément par
une impulsion efficace chacun des membres vers le

but commii 11 ; et il devient née ssaire qu'il y ait dans
la société civile des hommes une autorité pour •

.

régir : cette autorité, comme la société, procède de
la nature et ,)ar conséquent de Di«Hi même. De là

il suit que le pouvoir public n'est pas par lui-même,
mais vient tout de Dieu. Dieu seul est le vrai et

souverain maître des choses: tout ce qu ^st, doit

être en sa dépendance e" à son service ; '^i quiconque
a le droit de commander, ne le i ^çoit pus d'ailleurs,

mais uniqueme de ce Dieu, rince souverain cii

tous les hommes.
Il n'est pas de pouvoir qui ne vienne de Dieu.

Le droit de commri ! cl; r n'est pa.' par lui '.nême lié

nécessairement à aucune form r politique : il peut
revêtir l'une ou l'autre pourvu oue de fait nlle
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procure eHicacement l'avautago et lo 1>ien communs^

\ ais dans tout genre de gouvom. >nt les chets

siut absolument obligés à tenir lem '•'^^^^^
f^^^^

sur Dieu, suprême modérateur du uionde ;
et, en

Sn n strant^ leurs Etats, ils doivent se le proposer

p r modèle et pour règle. Dans les choses qui

sont et qui se voient Dieu a produit des causes

secondess présentant comme un ^'ay^"^^^^^^;"*
.^ ;\^

nature et de l'action divine et concourant a a hn ou

end cet univers : ainsi il a voulu qu'il y eut dans la

société civile une souveraineté, afin que ceux qui

l'exercent, rellètent sur le genre humain une cer-

aine image du divin pouvoir et de la providence

divine Le commandement doit être juste, non pas

despotique, mais plutôt paternel, parce que le

IZSràè Dieusvîr les hommes est très juste et

Sui à une bonté paternelle : il doit aussi être pour

l'avantage des citoyens, parceque ceux qui president

aux autres, président pour ruPique but de veiller

aux avantages de la Société.

il faut absolument éviter de mettre l'autorité

civile au service d'un seul ou de quelques-uns, puis-

nu'elle a été établie pour le bien commun de tous.

k ceux qui président se laissent entraîner a une

domination injuste, s'ils pèchent par exaction ou par

arrogance, s'ils pourvoient mal au peuple, quil^ e

sa- ent, ils auront un jour à rendre compte a Dieu

et un compte d'autant plus sévère, qu'ils ont rempli

une -
' irge plus sainte, occupé un grade p us eleve

en . '.hit? Les puùmnts seront puUsamment tourmen-

Us il—A' i h respect <ligne et spontai.- des

citoVens 11. uiciueia pas d'accompagner la majesté

du pouvoir. E ffet, dès qu'ils auront une lois mis

dans leur esprit que ceux qui commandent sont

revêtus d'une autorité venant dn Dieu, ils sentiront

que c'est un devoir juste et obligé d'écouter les

* 174

1 Sap. VI, T.
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ordres des ch^fs ot de leur prtHor soumission et

fid«''litt' aA'oc une drl'ércMico ot une alicction sora-

blubles à celle des enfants envoiH leurs purent» : Que

toute ànie soil soudiish aux /iniss.tnres su/treiws. [1]

M»''priser un pouvoir légitime, quelle que soit la

personne qui l'exerce, n'est pas plus permis que de

résister à la volonté divine; si quelfjues-uns lui

résistent, ils courent volontairement à leur perte :

Celui qui résiste nu jtouv ir, résiste à l'ordre de Dieu ;

et ceux qui résislc
, s acquièrent eux-mêmes leur propre

damnalion. [2] C'est pourquoi rejeter robéissmice et

soulever la sédition par la ibrce des multitudes, est

un crime de lùse-majesté, non pas humaine seule-

ment, mais encore divine.

L'Etat étant constitué de cette sorte, il est très

clair qu'il est a})Solument tenu de s'acquitter

par un culte public, des obliy^alions tort nombreuses

et tort giaves qui i'unissenr à Dieu. La luiture et

la raison, ordonnant a chacun de rendre exactement

à Dieu un culte roliî^ieux, puisque nous sommes
en sa dépendance, et que, venant de Lui,

nous devons i ('tourner à Lui, obligent au môme
titre la communauté civile. Les hommes, en

elt'et, unis dans une société commune, ne sont pas

moins en la dépendance de Dieu que pris séparé-

ment : et elle n'est pas moindre que pour les parti-

culiers la reconnaissance que la société doit au Dieu

qui l'unit et la forme, (^ui la conserve par son bon

plaisir, (jui la comble par ses bienfaits des biens

innombrables dont elle alliue. C'est pourquoi,

comme il n'est pei mis à personne de négliger ses

devoirs envers Dieu, et que le principal devoir est

d'embrasser de cœur et d'action la religion, non pas

celle que chacun préfère, mais celle que Dieu a

commandé d'embrasser, et que des preuves cer-

1 Kom. XIII, 1.

2 Uoiu. V, 2,
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taiuos ot indubitiiblos constatont Mro hi seule ^rale

outre toutes; U. même les Kt.ts no peuvent. 8un«

crime, so conduire comme si Dieu n existait pas du

tout, ou rejeter le souci .le la rehunou «-(.mmo 6tian-

rrer et ne «errant à rien, ou choisir md. t.remment

Ônre toutes les sortes de relioions cMle qui leur

nlaira: et ils doivent absolument, dans le culte

L'ils rendent au 'rout-P.iissaut einployer la forme

.1 le mode par lequel Dieu a déclaré vouloir re

hono r^e nom\le Dieu doit être saint pour les

chels; ils doivent mettre au rang do leurs princi-

panx devoirs d'entourer la religion de t^^veur de a

patron.r avec bienveillance, de la P^^ty?^'^ P^\;

•autorité et la sanction .les lois, et ne rien <tabl ou

décréter de contraire à son intégrité VA cela, ils le

doivent même aux citoyens auxquels ils P^''^^^^

En ellW, tous, tant que nous sommes, nous sommes

s et rachetés pour un bien suprême et dernier

qui nous est réservé au ciel après cette vie courte et

I -no-ih. et auquel nous devons rapporter toutes nos

Reprises. ICt puisque de là dépend pour les

homme, la lelicité pleine et parfaite, il est tellement

de l'intérêt de chacun d'atteindre h^
^V''''%\1 T,";:

qu'il ne saurait y être plus intéresse Née pour

l'utilité commune, la société civile tout en Promou-

vant la prospérité publique, doit donc f;;y«"«^;
|^«

citovens de telle sorte que, en .t^^^^^^^
=V^^

^»

^ff^^ V^

siticm de ce )>ien suprême et immuable, objet de

leurs plus intimes désirs, non seulement ils ne

rencontrent pas d'obstacles, mais qu'ils aient ton es

les facilités possibles : la principale est qu on prête

secours à l'observance sacrée et inviolable^ de a

reliiïion, dont les devoirs "^^^«^'''^^/
^,«T;V' Wa

Mais quelle est la religion veritable^ il n ai ra

p.s de p 'ine à le voir l'homme prudent qui voudra

eu ul^er avec sincérité : en effet, des preuves fort

nonibnnises et éclatantes, savoir :
a

l\'^^'^-^^'^''J^^
prophéties, la multitude des miracles,^la propagation

TnTTÎi •

ë\

nm
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très rapide de la foi au milieu même d'ennemis et de
très puissants obstacles, le trmoig-nage des martyrs,

et d'autres preuves soniblal)les, montrent clairement

que l'unique relifçion véritable est celle que Jésus-

Christ a instituée Lui-même et qu'il a chargé son

Eglise de conserver et de propager.

"De fait le Fils Unique de Dieu a établi ;;ar la

terre une société qui s'appelle l'Eglise, et lui a

transmis, pour le continuer à travers toute la durée

des siècles, le ministère sublime et divin qu'il avait

Lui-même reçu de son Père : Comme mon Père

nia envoyé, moi aussi Je vous envoie [1] ; Voici que

Je suis avec vous tous les Jours Jusr/uW la consom-

mntion des siècles [2]. Comme Jésus-Christ est

venu sur la terre pour que les hommes aient la vie

et raient plus abondamment [3] ; de même l'Eglise

a pour but et pour lin le salut éternel des âmes :

c'est pourquoi elle est telle de sa nature, qu'elle

s'étend jusqu'à embrasser le genre humain tout

entier, n'étant circonscrite ni limitée ni par les

lieux ni par les époques : Prêchez l'Evans;ile à

foute créature. [4]. A cette immense multitude

d'hommes Dieu a assigné Lui-même des magistrats

pour y présider avec puissance : Il a voulu que

l'un fut le chef de tous et qu'il fut le maître

suprême de vérité, enseignant avec une entière

certitude ; à ce chef II a contié les clefs du royaume
des cieux ;

Je te donnerai les clefs du roi/a>ime des cieux [5] ;

Pais les agneaux pais les brebis [6]. J'ai prié

pour toi, afin que ta foi ne défaille point. [7]. Cette

société, bien que composée d'hommes, comme la

1 Jean XX, 21.

2 Matth XXVIII, 20.

3 Jean X, 10.

4 Mure XVI, 15.

.r, Miittli.XVl, 19.

6 Jean XXI, 1(5-17.

7 Luc XXtl, 32.
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communauté civile, est cependant, a cause de la fin

qui lui est marquée et des moyens par lesquels el e

tond à sa lin, surnaturelle et spirituelle : en cela

eile se distingue et diffère de la société civile
;

et,

ce qui est de la plus haute importance, elle est par

sa nature et ses droits, une société parfaite, puisque

les ressources nécessaires à son mtég-rite et a son

•iction par la volonté et le bienfait de son bondateur,

elle lès possède toutes eu soi et par elle-même.

Comme la fin où tend l'E-'lise, est de beaucoup la

plus noble, ainsi sa puissance l'emporte éminem-

ment sur toutes les autres, et elle ne peut être tenue

Dour inférieure au pouvoir civil m lui être assujettie

;.n aucune manière. Jésus-Christ a donné a ses

apôtres une mission libre de toute entrave dans a

sphère des choses sacrées, comportant et la h^culte

de faire des lois proprement dites, et le double

pouvoir qui en découle, de jujrer et de punir :
loule

puissance in a été donnée an ciel el sur la Une;

allez donc, enseignez toutes les nations..... .apprenez

leur à irarder tout ce que je vons ai commande \\\.
^^

^l

ailleurs :
"

s il ne les éconte pas, dites-le a l L^lise l'-l

Et encore • " Nous sommes capables de punir toute

désobéissance'' [3]. Enfin: ^^fagirai plus sévèrement

en vertu du pouvoir que Dieu m'a donné pour edijier et

non pour détruire" [4]. Ainsi le guide des hommes

vers le ciel ne doit pas être l'Etat, mais 1 Eglise.

A elle Dieu a assigné la charge de voir et de

statuer en ce qui touche à la religion ;
d'enseigner

toutes les nations ;
d'étendre aussi loin que possible

les frontières du christianisme ; en un mot, de gérer

comme elle juge à propos les aliaires de la religion

chrétienne, en toute liberté et sans entraves. Cette

1 Matth. XXVIII, 18-19-20.

2 Matth XVIII, 17.

3 II Cor. X, 6.

4 Ibid. XIII, 10,

^^^^ftiÙ'l il

t*^' -4
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autorité, parfaite en elle-même, et entièrement indé-

pendante, d; puis drjà longtemps battue en brèche

par une phil )sop}iie adulatrice dos princes, l'Eglise

n'a jamais «esse de la revendiquer ni de l'exercer

publiqueme :;t, les premiers de tons ceux qui ont

lutté pour ci le étant les apôtres qui, empêchés de

répandre l'I^vangile par les princes de la Synagogue,

répondaient ;ivec une invincible constance : rtal d

Dieu quil ùrut obcir avaw dol.éir aux hommei^ [l].

Les Pères de l'Eglise se sont appliqués, selon l'oc-

currence, à (lélendre cette autorité par le poids des

raisons ; et, avec un courage et une constance insur-

montable, les rontiCes Romains n'ont jamais cessé

de la veng r contre ses aggvesseurs. Bien plus,

cette autorït a eu pour elle, en principe et en fait,

l'assentiment des princes et des chels des gouverne-

ments, qui, par des traités, des négociations, par

l'échange miituel des ambassades, et d'autres bons

offices, en ont continuellement agi avec l'Eglise

comme avec une puissance souveraine parfaitement

légitime. Et certainement il ne iaut pas penser que

ce soit sans le dessein le plus signalé de la Provi-

dence de Dieu, que cette môme puissance a été

entourée d'une principauté civile, comme la meil-

leure .iauveuarde de sa liberté.

Dieu a départi le soin du genre humain à deux

pouvoirs, l'occlésiastique et le civil, l'un préposé

aux choses divines, l'autre aux affaires humaines.

Chacun est souverain dans son espèce ;
chacun a

son domaine et ses bornes parfaitement déterminées,

conformément à sa nature et à son nut immédiat
;

c'est comme une sphère circonscrite dans laquelle

chacun exerce son action Jure propria. Toutefois,

l'autorité dos deux portant sur les mêmes sujets et

pouvant arriver qu'une seule et même chose, bien

qu'à titre diff'érent, mais pourtant la même chose,

i Act, V, 29.
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I

.nnnrtienne au domaine et à la juridiction des deux,

ITCu très saoe, qui les a établis l'un et Tau re

oiU^oir ckiremont tracé la voie de /chacun selo

llavoiture et l'ordre: Les po.roiu <i>n

^-f'^;
/'^

Diei, mnne q>n les a nvs dans leur ordre [1] b U en

ni autrement, il naîtrait Iréquemment des causes

le oont^vstations et de conflits funestes; souvent

.isM Somme, embarrassé, incertain ^--^ .^^
vriit s'arrêter, ne sachant que laire, recevant des

:!;d;;fcontraire; de deux pouvoirs ^^t jl iie peu^

en conscience, récuser l'autorité. Oi il ^^P^|«^^

uverainement de penser ainsi de la -^^^^^
, bonté de Dieu qui, dans les choses physiques,

Vu ordre bien inlérieur, a néanmoiiis concilie

entre e les les iorces et les causes naturelles avec

me tele précision et une harmonie s. admirable,

'aucune d'elles n'entrave les autres, et que toutes,

vec u e convenance pariaitement appropriée, cons-

mit ensemble vers le terme où se dirige le monde.

1 faut donc qu'il y ait entre les deux puissances un

système de rapports bien harmonise ^^
^ue 1 on

compare, non sans raison, a 1 union qu existe dans

l'homme entre l'ame et le corps. Quel est Je carac

i^^^t l'étendue de ces rapports ? on ne saurait e

mn- autrement, avons-nous dit, qu'en considérai

a^lature de chacune des deux puissances et en

tenant compte de l'excellence et de la nob esse de

eu? ins l'une a pour but immédiat et pncipal le

^Z des choses péîissables, Huître l'-quisition des

biens céU^stes et éternels. Amsi, tout ce qui dans

es Choses humaines est sacré à un titre quelconque,

tout ce qui concerne le salut des âmes et le eu te de

Dieu, so t par sa nature, soit par rapport a son but

Tout cela est sous la puissance et la Juridiction de

TEolise: quant aux autres choses qu embrasse

Toi^dre civil et politique, il est juste qu'elles soient

1 Horn. XIII, 1.
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sous la dépendance de l'autorité civile, puisque

Jésus-Christ a commandé de rendre a Césnr ce qui est

à César, d Dieu ce qui est à Dieu. Il arrive des temps

où il y a aussi un autre mode de concorde et de

maintenir la paix et la liberté ; c'est quand des

chefs de gouvernements et ie Pontife Komain se

sont mis d'accord par un traité sur quelque point

particulier. Dans ces occurrences, l'Eglise donne

des preuves éclatantes de sa charité maternelle en

poussant, aussi loin qu'elle peut, l'indulgence et la

condescendance.
Telle est, ainsi que nous venons d'en esquisser le

sommaire, la constitution chrétienne de la société

civile parmi les hommes ; et ce n'est pas ici une

constitution tracée au hasard ni inventée à plaisir,

mais bien déduite des suprêmes principes les plus

vrais et confirmés par la raison naturelle elle-même.

Cette forme politique n'a rien qui puisse paraître

ou peu digne ou peu convenable à la majesté des

chefs ; et, loin de diminuer les attributions du pou-

voir, elle les rend au contraire plus stables et plus

augustes. Bien plus, si on l'approfondit davantage,

ce mode d'organisation a une grande perfection qui

manque aux autres systèmes politiques : d'elle

résulteraient assurément des fruits excellents et

nombreux, si chaque pouvoir veillait à tenir son

rang et à remplir en son entier l'office et la charge à

laquelle il est préposé.

En effet, dans la constitution de l'Etat, telle que

nous l'avons précédemment exposée, le divin et

l'humain sont délimités dans l'ordre convenable ;
les

droits des citoyens sont pleinement sauvegardés et

garantis par la protection des lois divines, naturelles

et humaines ; les devoirs de chacun sont sagement

établis et tracés, et leur observance sanctionnée à

propos. Dans sa marche incertaine et pénible vers

l'étemelle cité, chacun sait qu'il a devant lui des

guides à la suite desquels il peut avancer en sûreté
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et aiii l'aideront à atteindre le terme ;
il comprend

aussi qne, quant à sa sécurité, sa fortune et les

iiutres avantages ordinaires de cette vie, il a ete

confié à d'autres chefs, chargés de les lui procurer

ou de les lui garantir. La société domestique trouve

la consistance qui lui appartient dans la sainteté du

mariage, un et indissoluble ; les droits et devoirs

entre les époux sont sagement règles, en toute

équité et justice ;
l'honneur dû à la femme est sau-

venardé; l'autorité du mari se conforme a son

modèle, l'autorité de Dieu ; le pouvoir paternel est

tempéré par les égards dûs à l'épouse et aux

enlants; enfin il est pourvu pour le mieux a la

formation tutélaire. aux avantages, a 1 education de

ces derniers. Dans l'ordre politique et civil, les lois

tendent au bien commun et sont dirigées, non par la

volonté et le jugement trompeur de la niultitude,

mais par la justice et la vérité ;
l'autorité des cheis

revêt un caractère sacré, supérieur a ce qui n est

qu'humain, et elle se garde de s'écarter des voies

(le la justice et de franchir les bornes dans le com-

mandement ;
l'obéissance des citoyens est accompa-

o-née d'honneur et de dignité, parce qu elle n est

pas l'esclava-e d'un homme à l'autre, mais la sou-

mission à la volonté de Dieu, régnant par 1 inter-

médiaire des hommes. Cela étant reconmi et

accepté, on comprend qu'il est tout a fait d un

homme juste de respecter la majesté des cliels, de

prêter au pouvoir public une soumission hdele et

constanie, de ne rien faire par «édition d obser-

ver relio-ieusement les règlements de 1 btat.

Pareillement, dans cette série de devoirs, se place

la charité mutuelle, la bienveillance, la libéralité ;

le même homme, à la fois citoyen et chrétien, n est

pas violenté, tiré en des sens opposes par des

préceptes qui se combattent ; eniln les biens incom-

parables, dont la religion comble delle-même

jusqu'à la vie mortelle' des hommes, se trouvent I



173

acquis à la communauté et à la société civile ;
de là

ressort la pleine vérité de ces paroles; '' du culte

" quou rend à Dieu, dépend le sort de l'Ëlal ; entre

" /' Etat et la relii^non, il existe de nombreux liens de

''pareille et de famille!'' [l]

Eu plusieurs passades, St. Augustin a relevé admi-

rablement, selon sa^ coutume, l'importance de ces

biens, mais surtout quand il interpelle l'Eglise

catholique en ces termes ;

'^ Tu conduis et instruis

" les enfants av.-e tendresse, les jeunes gens avec

" force, les vieillards avec calme, comme le comporte

" pour chacun l'âge du corps et de l'âme. Tu sou-

" mets les femmes à leur maris par une obéissance

" chaste et lidele, non pour assouvir les désirs

" sensuels, mais pour la procréation de familles et

" pour constituer la société domestique. Tu donnes
" aux maris autorité sur leurs épouses, non pour qu'ils

" abusent de hi faiblesse du sexe, mais pour qu lis

" dirigent selon les lois d'un sincère amour. Tu
" soumets les enfants aux parents par une subordi-

" nation toute libre, tu apprends aux parents à

" gouverner leurs enfants par le règne de l'affection.

" Tu unis les citoyens aux citoyens, les nations aux

"nations et tous les homnies ensemble par le

«' souvenir des premiers parents, non seulement en

'•société, mais dans une sorte de fraternité univer-

" selle. Ta eii'ieignes aux Rois à voir au bien des

" peuples, tu avertis les peuples de se soumettre aux

" rois. Tu enseio-iies avec soin à qui est dû i'hon-

" neur, à qui l'alfection, à qui le respect, à qui la

" crainte, à qui la consolation, à qui l'avertissement,

" à qui l'encourageraent, à qui la correction, à qui la

"réprimande, à qui le châtiment; montrant corn-

" ment toutes choses ne sont pas dues à tous, mais

" qu'à tous est due la charité, et que l'injure n'est

" due à personne."

1 Ubb, in.
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\illonr8 le même doetenr rf'P""^-^^»^^^
. ?..;;;^

f .rrnU les philosophes politiques mal avises :
Ceux

ri^di^'ufqueU doctrine du Christ est contraire

..TbiecU^ l'Etat, qu'ils nous donnent ^e armée

u "ip .oî Hts tels que les veut la doctrine du Christ,

::

'
V Is^^us donnent de tels magistrats de te s maris

^^ Te telles épouses, de tels parents de tels eufa ts de

.' tk mtitres do tels serviteurs, de tels rois, de te s

. tes'iu tributaires et des collecteurs tels

•l^l^îUoctrinechraiennel^rp^^^

Msi'futun temps où la philosophie evange-

lique Q-ou ernait les Etats : en ce temps la sagesse

Srie avait pénétré de sa force et de sa vertu

Ïvne es lois, les institutions, les mœurs des

neuDles tous lès ordres et tous les rapports de la

Se; Zs la religion instituée par Jésu^ris^

ennem'ent établie au
J-^^?.

^^
.^^^ft,X de

revient, florissait partout, grace a la labeur des

nr nces et à la protection légitime des magistrats

1 ïk sacerdoce et l'empire étaient heureusemen

liés entre eux par la concorde, les bons oftces par

des relations amicales. Organisée de
j^J^'^'^

société porta des faits dépassant toute attente leur

nénoire subsiste .t . ihsistera pleine de force,

c" "on e qu'elle est .ians les monuments lunom-

br b^es du pas.é, que nul artifice des aclversaire^^^^^^

peut altérer ni obscurcir. Que i'TE'^:^:|f
^^^^f.^^.

lit dompté les nations barbare.,
.^^^1^^^]:;^;^ .^^\

nées de la térocité à la douceur, .w. „> superstition a

k^alté ;
qu'elle ait repoussé vic:^^r..us.^en^ 1^

invasions musulmanes; qu'el e ait

f'^l];^^^^
initie de la civilisation ;

qu en tout ce qui honore

Wanité, elle se soit constamment montrée guide

et maîtresse au reste de l'univers ;
qu elle ait grati
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fié les peuples de la vraie liberté sous ses formes

multiples; qu'elle ait fort sagement fondé beaucoup
d'institutions pour le soulagement des misères ; elle

en doit sans conteste de grandes actions de gn^ces à

la religion, ayant entrepris de si grandes œuvres
sous ces auspices, les ayant menées à terme avec son

secours.

Tous ces biens dureraient encore, si l'accord des

deux puissances avait continué ; et il y avait lieu

d'en attendre même de plus grands, si l'autorité, le

magistère, les conseils de l'Eglise eussent été écou-

tés avec plus de fidélité et de persévérance. Car il

faudrait tenir comme une loi éternelle ce qu'Ives

des Chartres écrivait au Pape Pascal II :
" Quand

" l'empire et le sacerdoce sont en harmonie, le

'• monde est bien gouverné, l'Eglise est florissante et

" produit des fruits abondants. Quand au contraire,

" la discorde survient entre eux, non seulement les

" petites choses ne grandissent pas, mais les grandes
" mêmes tombent misérablement."

Cependant, ce pernicieux et déplorable goût de

nouveautés qui se réveilla au XVIe siècle, après

avoir jeté la confusion dans la religion chrétienne,

parvint, comme par une route naturelle, jusqu'à la

philosophie, et de la philosophie à tous les rangs de

la société civile. A cette source remontent ces

monstrueuses maximes de liberté effrénée venue
plus récemment, c'est-à-dire concertées au siècle

dernier et, au milieu des perturbations les plus

graves, produites au grand jour comme principes et

fondements du dwit nouveau, inconnu jusqu'alors et,

sous plus d'un rapport, en contradiction non seule-

ment avec le droit chrétien, mais même avec le

droit naturel. Le plus important de ces principes

est ceci : de même que tous les hommes sont sem-

blables par la nature et l'espèce, ainsi, dans la

conduite de la vie, ils sont réellement égaux entre

eux ; chacun est tellement son propre maître qu'il
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n'est en aucune sorte soumis à l'autorité d'un autre ;

sur n'importe quel sujet, il peut librement penser ce

qu'il veut, faire ce qui lui plaît ;
le droit de corn-

mander aux autres ne réside en personne. La

société étant façonnée par ces leçons, la souveraineté

n'est que la volonté du peuple qui, étant unique-

ment en sa propre puissar >, est aussi le seul a

se commander ; il choisit de. nommes auxquels il se

confie, mais de telle sorte qu'il leur transtcre moms

le droit que la fonction du pouvoir, et cela pour

l'exercer en son nom. La domination divine est

passée sous silence, exactement comme si Dieu ou

nexistait point ou ne s'occupait pas du tout de la

société humaine; ou comme si les hommes, soit

séparément, soit en société, ne devaient rien a Dieu,

ou qu'on pût imaginer une souveraineté dont 1 ori-

cine la force, l'autorité ne réside en Dieu toute

entière Dans ce plan, on le voit, l'Etat n'est autre

chose que la multitude maîtresse et se gouvernant

ellp-même ; et, comme le peuple se vante d'avoir en

lui-même la source de tous les droits et de tout

pouvoir, la conséquence est que l'Etat se croit libre

envers Dieu de tout devoir et de toute obligation ;

qu'il ne professe publiquement aucune religion;

qu'il ne se tient pas obligé, entre plusieurs, de

chercher quelle est la seule vraie, ni d'en preierer

une aux autres, ni d'en favoriser une pardessus

toutes, mais qu'il attribue à toutes sortes de re igions

égalité de droit, à cette (in seulement que 1 ordre

public ne reçoive d'elle, aucun dommage. D ailleurs,

on laisse au jugement de chaque personne toute

question sur l'a religion ; il est loisible à chacun ou

de suivre la religion qu'il préfère ou de n en suivre

aucune, si aucune ne lui agrée. De là naissent

nécessairement les excès suivants : plus de loi pour

la conscience et le jugement de chacun ;
des opi-

nions fort libres sur le fait de rendre un culte a

Dieu ou de ne pas lui en rendre ; une licence sans
Basini-it na
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bornes de penser et do publier ses pensées

Etant donn que riiltat roposo sur de tels londe-

raents. iuiiourd'hui «mi très -lande laveur, il e«t aise

devoir à qu.'Ue i>laco on relogue l'Eglise et avec

quelle iniquiié on la traite. Là ou en elle! a

conduite des altaires répond à ces doctrines 1.

relicnon catholique est mise dans 1 Etat sur un pied

d'é "alité ou même d'inleriorité avec des associations

qui'^lui sont hostiles; on ne tient aucun compte des

lois ecclésiastiques; l'iilo-lise qui, par lordre .t le

commandement de .Tésus-Chri.t, doit instruire toutes

les nations, reçoit ordre de ne toucher en rien a

l'éducation publique du peuple. Dans les maliures

de droit mixte, les ehets des n.ouvernements civil.s

statuent à h'ur gré, et en ces points méprisent

etfrontément les saintes lois de 1 IVglise. Ainsi Us

traînent à leur juridiction le mariaue des chrétiens,

i^rononçant même sur U lien marital, sur 1 unite, su^

la stabilité de Talliance ; ils mettent la main sur les

biens du clenvé et dénient A l'Eglise le pouvoir de

posséder. En somme, ils traitent l'Eglise comme

ceci • au moyen de l'opinion ils commencent par la

dépouiller de sa nature et de ses droits de société

parfaite ;
puis ils la regardent comme entièrement

semblable a.,x autres associations que renferme

l'Etat, et ev. .' «Oiaéquence, s'i' reste encore a 1 Eglise

quelque diOit. quelque faculté légitime d agir, el e

elle tient z^'^. disent-ils, par concession et par le

bienfait des princes séculieis. Si quelque part

l'Eo-lise conserve son droit dans l'Etat avec 1 appro-

bation des lois civiles, et si un accord quelconque a

été conclu entre les deux puissances, ils se mettent

svstématiquement à crier qu'il faut séparer les

ailaires de l'Eglise des allaires de l'Etat, et cela dans

le dessein de pouvoir agir impunément contre la toi

iurée d'écarter tous les obstacles, de se rendre les

maîtres et les arbitres de tout. L'Eglise ne pouvant

tant d'injures, ne pouvant abon-
gûuâi'ir puti

nrvi ^
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cuter la volonté populaire : d'où il résulte nécessai-

rement que tout devient aussi changeant que le bon
plaisir du peuple, et que le danger de troubles est

toujours imminent.
Relativement à la religion, penser que les formes

disparates et contraires n'importent en rien, mène
directement à ce résultat, n'en vouloir croire, n'en

vouloir pratiquer aucune. En réalité c'est l'athé-

isme, sauf peut-être le nom. Ceux qui sont con-

convaincus de l'existence de Dieu, s'ils veulent être

conséquents avec eux-mêmes et ne pas tomber au
fond de l'absurde, comprennent évidemment que
les procédés en usage dans le culte divin, étant tort

différents, étant en divergence et en lutte sur les

points les plus graves, ne sauraient être tous égale-

ment vrais, également bons, également agréables à

Dieu.

De même, la liberté de penser tout ce qui plaît, la

liberté d'imprimer quoi que ce soit, au mépris de
toute règle, n'est pas de soi un bien dont la

société humaine ait lieu de se réjouir ; c'est

plutôt la source et l'origine de beaucoup de
maux La liberté, digne de ce nom, cette vertu qui
perfectionne l'homme, doit se tenir dans les limites

du vrai et du bien ; or l'essence du vrai et du bien
ne saurait changer au gré de l'homme : elle de-

meure toujours la même, et, non moins que la

nature des choses, elle est immuable. Si l'intelli-

gence adhère à des opinions fausses, si la volonté
choisit le mal et s'y attache, elles perdent leur per-

fection l'une et l'autre, déchoient de leur dignité

native et finissent toutes deux par se pervertir.

Tout ce qui est contraire à la vérité et à la vertu, il

est inique de le produire au jour et de l'étaler aux
regards des hommes ; le défendre sous la faveur et

la tutêle des lois, est encore beaucoup plus inique.

Pour arriver au ciel vers lequel nous tendons tous,

il n'y a qu'une voie unique, c'est une bonne vie :
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c'est pourquoi l'Etat s'écarte complètement des lois

et préceptes de la nature, s'il laisse la licence des

opinions et des actions coupables déborder a ce

point que, détourner les esprits de la vente, les

cœurs de la vertu, soit chose impunément permise.

Exclure de la conduite de la vie, des lois, de 1 edu-

cation do la jeunesse, de la société domestique

l'Eglise établie par Dieu même, est une grande et

per'nicieuse erreur. Otez la religion et les mœurs

publiques ne sauraient être bonnes: Ion connaît

déjà peut-être plus qu'il ne faudrait, ce que vaut en

soi et où aboutit pour la vie et les mœurs cette sorte

de philosophie qu'ils appellent civile. La vraie

maîtresse de la vertu, la vraie gardienne des mœurs,

c'est l'Eglise du Christ: c'est elle qui conserve

entiers les principes d'où les devoirs découlent;

c'est elle qui propose les motifs les plus efficaces

pour amener à bien vivre ; c'est elle qui ordonne

non seulement de fuir les actes coupables, mais de

dompter même les mouvements du cœur contraires

A 1-, -oic^n olnve TnpTïiP nn'ils n'auraient pas leur

effet

Trétendre assujettir au pouvoir civil l'Eglise dans

l'accomplissement de sa charge, c'est une grande

injure, c'est une grande audace. C'est le boulever-

sement de l'ordre, car des lors on préfère le naturel

au surnaturel ; on tarit, du moins on diminue beau-

coup l'affluence des biens dont l'Eglise, laissée san

entraves, comblerait la vie de tous ;
enfin on ouvre

la voie aux inimitiés et aux luttes extrêmement

funestes aux deux sociétés, ainsi que les événements

l'ont démontré trop souvent.

Ces doctrines que la raison humaine réprouve et

qui ont l'influence la plus grande sur la moralité

publique, les Pontifes romains, Nos prédécesseurs,

dans la pleine conscience de ce que réclamait d'eux

la charge apostolique, ne les ont jamais laissées

passer impunément. Ainsi, dans sa lettre ency-

i

itv

4

lu !



181

clique Mirari vos du 15 août 1832, (rrùgoirc XVI
repoussa, avec un gTand poids de doctrine, ce que
l'on prônait déjà, savoir: que, sur le culte à rendre

à Dieu, il n'y a aucun choix à faire
;
qu'il est loisible

à tous de jug-er, comme il leur plait, de la religion
;

que la conscience est pour chacun le seul jâ^L^c
;
que,

de plus, chacun a droit de publier ce qu'il pense
;

qu'il lui est même permis d'ourdir des révolutions

dans l'Etat. Sur le projet de briser les liens entre les

choses sacrées et les affaires civiles, le môme Pontife

s'exprime en ces termes :
" Rien de favorable, soit

" soit pour la religion, soit pour les puissances, ne se

" peut augurer des tendances de ceux qui, par mal-
" heur, aspirent à séparer l'Eglise de l'Etat, et à
" rompre la concorde entre le sacerdoce et l'empire.
" Il est constant, en effet, qu'elle est extrêmement
" redoutée des amateurs du libertiîiage le plus im-
" pudent cette concorde toujours si propice, toujours
" si salutaire et aux intérêts religieux et aux intérêts
" civils." De même Pie IX, chaque fois que l'occa-

sion s'en offrit, censura, parmi la multitude des

opinions fausses, plusieurs de celles qui devenaient

plus on vogue ; il en fît ensuite faire un recueil,

alin que, au milieu d'un si grand dtiuge d'erreurs,

les catholiques eussent une voie pour marcher sans

danger. [IJ

Par suite de ces décisions des souverains Pontifes,

il faut nécessairement comprendre : que la source

du pouvoir public doit se chercher en Dieu, non
dans la multitude

;
que le droit d'émeute répugne

à la raison
;
que, ne donner aucun rang ni aucune

place aux devoirs de religion ou avoir la même
attache pour des cultes divers un crime pour les

individus, un crime pour leb ats; que la laculté

illimitée de penser et d'émettre n public ses pen-

Qii'il suffise (l'indiqiKT qai-l<iii"s-u!R'.s dud proposiiioii- du Syllabus,

Bayoir ! Ick 19e, 39e, 55e. 79e.
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sees ne doit nullement être rangée parmi les droits

1p. citoyens, ni parmi les choses dignes de faveur

et de protection. On doit également comprendre

aue l'En-lise, non moins que l'Etat lui-même, est, de

nature et de droit, une société parfaite ;
que ceux

oui tiennent le haut du pouvoir ne doiven pas

prétendre forcer l'Eglise à leur être sujette ou

Save, ni lui ôter en rien la liberté de gérer ses

propres affaires, ni lui enlever n'importe lequel des

droits que Jésus-Christ lui a confères. Dans les

matières de droit mixte, il est tout a fait conforme a

la nature et aux desseins de Dieu, non d isoler une

puissance de l'autre, beaucoup moms de les mettre

en lutte, mais bien d'établir entre elles la concorde,

et cette concorde en rapport avec leurs hns pro-

chaines, lins auxquelles chacune doit son ongme '

Telles sont les prescriptions de l'Eglise catholique

relativement à la constitution et au gouvernement

des Etats Ces enseignements et ces lois, si Ion

veut sainement en juger, ne blâment en soi aucune

des diverses formes de go-.-erneraent qui nont

rien d'hostile à la doctrine catholique, et qui, étant

appliquées avec sagesse et justice, peuvent maintenir

la société en des conditions excellentes. Il n y a

non plus aucun blâme en soi contre ce que le

peuple ait une part plus ou moins grande au gou-

vernement : cela même, -v certains temps et sous

certaines loi., peut devenir, non seulement un

avantage, mais un devoir pour les citoyens. De

plus, on ne trouve aucun juste motii de reprocher a

l'Eolise ou de manquer de douceur et de condescen-

dance ou d'être ennemie d'une liberté légitime et

naturelle. En fait, si l'Eglise juge qu il n est pas

permis de mettre les divers modes d honorer Dieu

sur le même pied légal que la vraie religion, elle ne

condamna pas cependant les chefs d Etats qui, en

vue d'un grand bien à obtenir ou d'un grand mal a

empêcher, tolèrent dans la pratique et l'usage que

I '^
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ces cultes aient chacun leur place dans l'Etat. C'est

d'ailleurs la coutume de l'Eglise de A'eiller avec

grand soin à ce que personne ne soit forcé d'em-

brasser la foi catholique contre son gré, car, ainsi

que St. Augustin le lait sagement observer, niomme
ne ]>eut croire qiHen le voulant.

D'un autre coté, l'Eglise ne peut approuver cette

liberté qui engendre le mépris des lois de Dieu les

plus saintes et qui rejette l'obéissance .due au

pouvoir légitime. C'est la licence, plutôt que la

liberté : et St. Augustin l'appelle très justement une

liberté de perdition ; l'apôtre St. Pierre la nomme un
voile de méchanceté [1] ; bien plus, étant opposée à la

raison, c'est un vrai esclavage, car, qui comwet le péché

est l'esclave du péché [2]. Celle-là, au contraire, est

la liberté naturelle et désirable qui, dans la vie

privée, ne permet pas à l'homme d'être esclave des

erreurs et des passions, les plus affreux de tous les

tyrans
;

qui, dans la vie publique, préside aux

citoyens avec sagesse, fournit largement la facilité

d'augmenter le bien-être, et défend l'Etat contre la

domination étrangère.

Cette liberté honorable et digne de l'homme,

l'Eglise l'approuve au plus haut point, et, pour en

assurer aux peuples la jouissance constante et

entière, elle n'a jamais ralenti ni ses efforts ni ses

luttes. En réalité, ce qu'il y a dans l'Etat de plus

profitable au salut public ; ce qui a été si utilement

établi contre la licence des grands malversant le

peuple ; ce qui arrête les invasions trop importunes

de l'Etat dans la municipalité et dans la famille ; ce

qui contribue à conserver l'honneur, la personnalité

de l'homme, l'égalité de droit à chaque citoyen :

tout cela appartient à l'Eglise catholique ; elle en

eut toujours l'initiative, la protection, la garde :

1 I Petr. II, 16.

2 Joati VIII 34.
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ainsi l'attestent les moimments des âges écoules.

Toujours conséquente avec elle-même, si c. un

coté elle rejette la li])erté sans frein, cette liberté

qui, pour les individus et les peuples, dégénère en

licence et linit en servitude ; de l'autre, elle accueille

de "-rand coc^ur et avec bonheur les progrès que

chaque jour apporte, si touteibis ils renferment de

vrais éléments de prospérité pour cette vie, qui est

mx acheminement vers la vie future et à jamais

durable. Dire donc que l'Eglise porte envie a la

civilisation moderne des Etats et qu'elle répudie en

bloc tout ce qu'a enfanté le génie des temps

présents, c'est une calomnie gratuite r* épourvue

de sens. Certainement, elle répudie l'msanite des

opinions; elle réprouve la criminelle ardeur des

révoltes, et nommément cet état des esprits ou

apparaît déjà la volonté de s'éloigner de Dieu;

mais aussi, parceque tout ce qui est vrai, vient

nécessairement de Dieu, tout ce que les recherches

atteignent de vrai, l'Eglise le reconnaît comme une

trace de l'intelligence divine. Et comme dans la

nature des choses il n'y a aucune vérité qui mhrme

la foi aux doctrines divinement révélés, quil y a un

grand nombre de ces vérités corroborant ces doc-

trines, et que toute découverte du vyai peut porter

à la connaissance et à la louange de Dieu :
tout ce

qui ajoutera au domaine des sciences, 1 Eglise

l'approuvera tovyours volontiers et avoc joie ;
et, de

même qu'elle l'a constamment fait pour les autres

sciences, ainsi elle favorisera et fera avancer celles

qui ont pour objet d'expliquer la nature. Qu en ce

genre d'études l'esprit vienne à trouver quelque

chose de nouveau, l'Eglise n'y est pas contraire;

elle ne s'oppose pas à ce qu'on cherche à accroître

los décors et les commodités de la vie : lom de la,

ennemie de l'inertie et de l'oisiveté, elle approuve

beaucoup que le génie de l'homme produise des

, abondants, nar l'effet de ses efforts -^ -^- -
fruit par

m

.ILiLJ
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culture ; elle fournit des encouragements {)our toute

espèce d'arts et d'industries ; et, dirigeant par sa

vertu tous ces travaux et toutes ces recherches vers

les sentiers de l'honneur et du salut, elle s'efforce

d'empêcher Ihomme d'égarer son . iitelligence et ses

œuvres, et d(> se détourner de Dieu et de l'héritage

céleste.

Cette conduite de l'Eglise, pourtant si pleine de

raison et de conseil, se voit en nos jours en complet

discrédit : non seulement les Etats refusent de se

modeler encore sur la sagesse chrétienne, mais ils

semblent même vouloir s'en éloigner chaque jour

d'avantage. Malgré cela, comme c'est le propre de la

vérité mise eu sa pleine lumière de se répandre au

loin d'elle-même, et de pénétrer insensiblement les

esprits des hommes, Nous, conscients de notre

devoir le plus grave et le plus saint, mù par la

légation apostolique que Nous remplissons pour

toutes les nations, Nous proclamons librement, selon

Notre devoir, ce qui demeure vrai : ce n'est pas que

Nous ignorions la raison des temps ou que Nous

pensions à répudier les progrès de notre âge,

honnêtes et utiles ; mais c'est que Nous voudrions

voir les affaires publiques suivre des voies moins

périlleuses et réposer sur des fondements plus

solides, et cela, en conservant intacte la légitime

liberté des peuples; car la vérité est, parmi les

hommes, la mère et la meilleure gardienne de la

liberté : La vérité vous délivrera. [1].

Dans cette marche si difficile d'affaires, les catho-

liques, s'ils Nous écoutent comme ils doivent, verront

aisément quelles sont les obligations de chacun, tmt ce

qu'ils doivent penser, que ce qu'ils doivent faire. En
fait de pensées, aux enseignements donnés ou à

donner par les Pontifes romains, il faut prêter, à

tous et à chacun, un assentiment réfléchi et inébran-

1 Jean Vlll, 34.
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h.ble ; il faut, aussi souvent que la chose le demande,

en Sire ouvertement profession. Et, nommément

au 4iet de ce qu'on appelle libertés acquises en ces

don ers tempi, il faut s'en tenir au .piigement du

S fApostolkiue, et ce qu'il pensera, chacun devra

pensée-. Qu'on prenne garde, ahn <1« "« P^^^
^J«

laisser tromper par leurs apparences ^ honnetet

qu'on fasse attention aux sources d ou elles sortent

ot à l'esprit qui les entretient et les alimente partout

cVià l'expérience a fait connaître assez qu«l« ^IFets

ele alcimplissent dans l'Etat; car, ce sont elles

qui ont produit, en plus d'un endroit, ces f^^j^ts que

los hommes probes et sages d^Tlorent a jus e titru

S'il existe quelque part, ou si l'on imag ne par U

p Lée, un EtatVi P^-^-ute le nom ^•^^J^'^ieri ajec

'effronterie et la brutalité des tyrans, et q« «^ ^^

compare avec ce genre de gouvernement moderne

dont Nous parlons, celui-ci pourra P^^^^^-^
fj^l

tolerable. Néanmoins les principes «^^^^^^^ J^ ^^'^

renose sont certainement, amsi que Nou8la^on8

dit, de telle nature que personne i.e doit les approu-

'""taction peut s'exercer, soit dans les affaires pri-

véese domestiques, soit dans les affaires P^bliq^^^'

Dans la conduit! privée, le premier devoir f
de

conformer exactement sa vie et ses "^œur« ^^^
préceptes de l'Evangile, et de ne pas reculer de ant

ce que la vertu chrétienne impose de diflicile a

uffïS et à endurer. De plus, tous et chacun

doivent aimer l'Eglise comme leur Mere :
obsen er

ses lois par obéissance, lui rendre honneur, voi^oir

conserver ses droits, et ne négliger aucun effort

pour que ceux sur qui ils ont quelque autorité

SietteiU la même piété à la ^;énérer et '^ '«^"jer II

importe aussi au salm pubhc de prêt^ un^age

coAcours aux administrations municipales, -en cela

d'appliquer surtout ses soins et ses efforts a ce que les
a appliquer

^ ^ nourvoient à former les jeunes
JÎIS
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gens à la religion et aux bonnos mœur.s, comme il

convient à d<'s chrôtions : de là drp«nid en grande

partie le salut de cha(|ue peuple. En outre, que

des hommes catholiques étendent hnir action au

delà de ce champ trop restreint encore, et abordent

les grandes charges de l'Etat, ce sera généralement

chose utile; et honorable. Gcnérahmeut, disons-nous,

parcequ'en ceci Nos préceptes regardent toutes les

nations. Il peut d'ailleurs arriver en quelque en-

droit que, pour des motifs fort graves et fort justes,

il ne soit pas expédient d'accepter les hautes^charges

de l'Etat ni de remplir les mandats politiques. Mais,

avons-nous dit, ne vouloir généralement prendre

aucune part aux affaires publiques, serait un défaut

aussi grand que de ne prêter aux hitérêts communs
ni zèle ni concours : d'autant plus que les catho-

liques, avertis par la doctrine qu'ils professent, sont

amenés à gérer les affaires avec intégrité et cons-

cience. Si, au contraire, les catholiques restent

inactifs, les rênes tomberont facilement entre les

mains de ceux dont les idées n'apportent certes pas

grand espoir de salut. Ce serait pour le christia-

nisme une cause de ruine : car les hommes mal

disposés contre l'Eglise auraient beaucoup de pou-

voir, et les hommes bien disposés en aurait fort peu.

Il est donc évident que les catholiques ont de justes

motifs d'aborder la vie politique : ils n'entrent pas,

et ne doivent pas entrer dans cette carrière, pour

approuver ce qu'il y a présentement de condam-

nable dans les institutions publiques, mais pour

faire tourner, autant qu'il se peut, ces institutions

mêmes au bien public réel et véritable, étant ferme-

ment résolus d'infuser, comme une sève et un sang très

salutaire, la sagesse et la vertu de la religion catho-

lique dans toutes les artères de la société.

Ainsi fut-il fait aux premiers âges de l'Eglise. Rien

de plus horriblement opposé aux mœurs et tendance»
wTranrpi^linuf" niip Ipsj mrpiirs et tendances desmip

~x
—
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naiens On vovnit copeiulant los chrrtions, toiiionrs

Slnblos à onx-m<^m.s, incorruptiV :s au m un

loi' cîolatrie, s'introduire conrao-ous.m.iit parto

tZ^r.ii\n accès. D'un. l^^l^-'l^^^^Horm

L

vers los princos. ohrissaut, en ce qui était permis

a coininandement des lois, ils jetaient de toute i^art

un meveilleux éclat de sainteté; ils s'efforçaient

S" t^e utiles à leurs frères, d'attirer 1^«
^J^^^r-Jj«^

san-esse du Christ, prêts toutefois de céder la place

efde mourir en braves, s'ils ne pouvaient plus

on^teiZ saiis blesser leur conscience, garder les

S^ur^'le. magistratures les eommandem^^^^^^^^

militaires De la sorte ils firent pénétrer rapiae

^ nt les institutions chrétiennes non seulement

Ts le demeures privées, mais dans 1- c-p« -
sénat iusque dans le palais de Cesar "^^o«\f«"'^^^.
" " ;,^"/ Lus re,>,pliLns touL vos villes --^^;

-
- forfn-essex, ros vmnicipes, vos connUnbnes ros camps

^^mms Is tribus, les dérvries, le palais, le senal le

'•
fc m '•

fil Aussi, lorsqu'il fut permis d annoncer

p^bli'ueUnt l'Ev'angile, la foi chrétienne apparu

lins la plupart des provmces, non pas a agissante

tislebevceau, mais adulte et déjà considerable-

ment affermie.
i. i- „ Aa. Ips

Ces exemples de nos pères, il y a tout ^i^u de le

renouveler en nos jours. Avant tout, il ia«t que

sTes catholiques dignes de ce nom, veuillent

"re et paraitreMes fils très dévoués de 1 Lgl se

nu'Us rejettent sans hésiter ce qui est mcompatib e

avec ce Sorieux titre ;
qu'ils profitent, autant qu il

peut seCe honorablement, des institutions des

? pies pour protéger la justice et la v "te f
i

s'eiforcent d'empêcher que la ^\^« '^^e d agi lie

dépasse pas les bornes posées par la loi naturelle, et

dne qu'ils prennent à tâche d'amener chaque

Etat à' celte forme chrétienne que Nous avons

, .alL j

ifriî

l Tert. Apol n. 3V
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proposée pour modèle. Il n'est pas facile de détor-

niiuer uii mode unique et certain pour n'-aliser ces

données, attendu qu'il doit toujours convenir aux

tomps et aux lieux, dillV-rant beaucoup les uns des

autres. Dans tous les cas, il faut d'abord conserver

l'accord des volontés, et tendre ensuite à l'uniformité

d'action. On obtiendra l'un et l'autre, si l'on

jirarde, comme une loi de vie, les prescriptions du
8ièo-o Apostolique et si l'on obéit aux Evoques que
" le Saint Esprit n établis po,ir ii;oiivfrner l'Eglise de

Dieu.'' [1] La défense du nom catholique réclame

impérieusement que, dans la profession des d. 3trines

enseiîçnées par l'Kiçlise, il y ait unanimité, constance

inébranlable ; et sur ce point il faut prendre î^arde,

soit d'être, en quoique ce soit, de connivence avec

les opinions fausses, soit de leur opposer une résis-

tance moins vigoureuse que celle que la vérité

exige.

Dans les matières d'opinions libres, il est permis

de discuter modérément dans le but d'éclair-

cir la vérité, mais en bannissant les soupçons inju-

rieux et les accusations réciproques. A ce sujet,

pour que l'union des esprits ne soit point détruite

par de téméraires accusations, tous doivent admettre

ceci : l'intégrité de la foi catholique est absolument

incompatible avec les opinions tendant au natura-

lisme ou rationalisme, dont le but capital est de

faire disparaître complètement les institutions chré-

tiennes et d'établir dans la société la souveraineté

de l'homme, au mépris de Dieu. Il n'est pas permis

non plus d'avoir deux manières de se conduire, l'une

en particulier, l'autre en public, de façon à respec-

ter l'autorité de l'Eglise dans sa vie privée, à la

rejeter dans sa vie publique. Ce serait unir le bien

et le mal et mettre l'homme en lutte avec lui-môme,

quand au contraire il doit toujours être conséquent,

I Act. XX, 28.

i'
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,.1 on aucune utluin' ni «-n au<;uu youro «1^^ vio. no

sÏMUirter jamais d.» In vertu .hirtuMino Mnis, s il

s'-i<-il(l<' qut'stions purement polituju, s, de lu meil-

i..'u e lorme de ir.uuernement, de tel n\x tel sVNteme

der.riinisali.m <-ivile. il pont certainement y avoir

,.n .-es i)()inls des divorjrences honnet(>s. Leiiuite

ne souHVe donc pas (pie l'on lasse un reproche h

drs homnu's, dont la relioion est connue d ailleurs et

dont l'esprit est tout disposé à recevoir avec docilité

|,.s décisions du Saint Sièije, de ce ([u'ils ont des

oniiiions ditlerentes sur les choses doiii iu)us par-

lons • ce S(>rait une injustice beaucoup plus g-raude,

si, co'mme nous avons eu plus d'une lois a le rp^ret-

ter on U'H accusait d'avoir violé leur loi <»u d être

d'une loi suspecte. Voici un lu-écep'^pie doivent

mviolaMeiiieiit -arder c.utx (jui sont dans 1 habitude

de conlier leurs pensées à la presse, les rédacteurs

de journaux principalement. Dans la lutte actuelle,

où les plus orands intérêts s(mt en jeu, il ne laut

hiisser aucune place ni aux dissensions intestines ni

a l'esprit de parti ; mais, avec un eH'ort unanime des

esprits et des volontés, tous doivent tendre a ce qui

est le but de tous, la conservation de la religion et

do la société. ,

?<i donc jusciu'ici il v a quelques dissentiments, il

faut les ensevelir dans un oubli volontaire: s il y a

,.u des témérités, s'il v a eu des injures laites

(inels (lue soient ceux à ({ui la faute en revient il

l'mitout réparer par h. charité réciproque, il taut

tout racheter par la profonde délérence de tous

.Mivers le Siéo-e Apostolique. En suivant cette voie,

les catholiques parviendront à deux résultats tort

remarquables : l'un sera de devenir les aides de

rivrlise pour conserver et propaffor la sagesse

ehKtienne ;
l'autre, de rendre le service le plus

sin-nalé à la société civile, dont le salut est l(n;tement

oo'înpromis par l'eliet des mauvaises doctrines et

des mauvaises passions.

I
I-

tl 11
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Voîlà, Vénérablejs Frèrt^s, ce que Nous avonis à

enseigner à toutes les nations de l'univers catholique,

concernant la constitution chrétienne des sociétés

civiles et les obligations de chaque^ citoyen.

Il faut d'ailleurs implorer le céleste secours par

les prières les plus ardentes ; il faut supplier Dieu

de conduire Lui-même au terme désiré nos vœux et

nos eilbrts pour sa gloire et pour le salut public du
genre humain, Lui à qui il appartient d'éclairer les

esprits, d'entrainer les volontés des hommes.
En gage des divines faveurs et en témoignage de

Notre bienveillance paternelle. Nous vous donnons,

Vénérables Frères, dans l'etfusion de la charité du
Seigneur, ]a Bénédiction Apostolique, à Vous, au

Clergé, à tout le peuple confié à votre vigilance et

à votre fidélité.

Donné à Rome, près Saint Pierre, le 1er nov.

1885, en la huitième année de Notre Pontiticat.

LÉON XIII, PAPE.
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Au Clergé, aux Communautés Religieuses et aux

Fidèles du diocèse d'Ottawa, salut et bénédic-

tion en Notre Seigneur.

M: !

Nos Très Chers Frères,

Le Vicaire de Jésus-Christ, sur qui repose l'im-

mense responsabilité de la chrétienté tout entière, a,

comme le Divin Maître, pour règle souyeramede

son o-ouvernement cette consolante maxime: Hœc \u\

m
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est voluntas... Patris, W omne quod dedit mihi, non

perdam ex eo (Jean VI, 39) ; c'est la volonté du Père

céleste que je ne perde rien de ce qu'il ma donné.

A lui d'écarter les dangers ; à lui de confirmer ses

frères dans la foi : confirma fralres luos (Luc. XXII,

32); à lui de guider l'armée chrétienne et d'indiquer

le lieu et l'heure de la lutte et les armes qu'il con-

vient d'adopter ; à lui de combattre le premier les

ennemis de l'œuvre du Christ ; à lui d'ordonner,

quand il le juge utile ou nécessaire, de remettre le

glaive dans le fourreau : Mille.,.fcladi'um in vaginam

(Jean XVIII, 11).

Le grand pape qui gouverne l'Eglise depuis huit

ans, remplit avec autant de vigueur que de majesté

< e laborieux ministère. Il y travaille avec une

infatigable ardeur : sentinelle vigilante, il signale

avec instance les périls qui menacent le monde de

toutes parts ; fort d'une force surnaturelle, il arrête

les peuples marchant vers des abîmes, et, s'il» le

veulent et l'écoutent, il les empêchera d'y tomber ;

père d'une paternité qui vient de Dieu, en même
temps que Pontife infaillible, il offre à tous les

meilleurs moyens de salut. Selon les desseins de

la Providence éternelle, il emploie tous les secours

humains que lui fournissent sa haute position, son

esprit très vaste, sa science profonde des choses, son

experience consommée des affaires et des hommes ;

mais il emploie bien plus encore les secours que la

religion met à la disposition de son autorité suprême.

Représentant du divin Précepteur, il enseigne aux

chrétiens ce qu'ils ont à faire en nos jours, vu les

circonstances de temps, de pays, de conditions et de

personnes ; il montre aux peuples et à leurs chefs

ce qui peut ramener parmi eux la stabilité de l'ordre

et assurer la concorde et la paix entre les citoyens ;

il fait briller à tous les regards l'incomparable

flambeau de la science sociale éclairée par la foi.

il combat ouvertement g
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i secours

les ennemis de l'état, ennemis aussi de la société

reli-ieuse; et sans que cette sollicitude au dehors

iale°itisse son zèle pour des intérêts plus mtimes et

et non moins importants, il ne se lasse pas d exhorter

les fîmes catholiques, leur tenant le language de la

Divine & cesse qui ne cesse de nous convier au

festin \ \ns :
" La Sao-e^se répand ses enseignements

" mi dehu s dit la Sainte Ecriture ;
elle élève la voix

-au milieu des foules, dans les places imhliques et elle

_1 '

,

-décrie- iusques a quand les insensés eonvoiteron-ih

-les choses nuisibles^ Jusques à Q^^ndles imjn^nlenjs
"les cnose^ fiui!>iu><:,o . j...^j.^^.^ ~ V- -

-auront-ils la science en aversion i (1 rov. 1,^U Z-;.

-La Sai^esse parle d ces hommes dépourvus de sens-

" Fewe^, leur dit-elle, nourrissez-vous de mon pain, et

" buvez le vin que /ai préparé pour vous. (JrTov.

^Vi-Tpar cette môme sagesse, le Pape nous redit à

tous de nous ranimer dans la foi, dans les vertus de

notre vocation, dans la pratique assidue d une

instante prière. Pour nous y engager plus efficace-

ment il ouvre les trésors célestes dont la dispensation

lui a
'

été confiée ; il fait annoncer aux hommes de

bonne volonté la bonne nouvelle, nouvelle de joie

de paix et de réconciliation, afin que, touches et

émus en leur cœur, ils élèvent avec plus d ensemble

et d'ardeur leurs vœux et leurs regards vers le ciel,

afin qu'ils fassent de plus dignes fruits de penitence,

et qu'ils deviennent, en fait comme en parole de

cœvu comme d'esprit, disciples plus hdeles dun

Dieu crucifié pour le salut et la restauration de tout

le genre humain. Pour la troisième lois le Saint

Père, par une encyclique du 22 décembre 18«5,

annonce nu Jubilé général à tous les fidèles répandus

iusqu'aux confins des deux hemispheres. Dans ce

touchant document, il nous expose son dessein avec

les motifs qui lui font adopter une fois de plus cette

grande mesure ; il nous fait part en même temps de

„ j,,.^. rjr^nnrnpations, de ses sujets de tristesse
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et de S8S motifs d'espérance.

Arrêtons-nous, N. T. C. F., à considérer l'œuvre

du Pontife : elle se résume à diriger les hommes à

travers les orages de la vie jusqu'au port du salut

éternel. Or, pour arriver à ce terme, tous ont à

remplir deux obligations capitales: croire à la

paroles de Dieu et pratiquer sa loi sainte, ce dont la

grâce de Jésus-Christ seule peut les rendre capables.

" La foi, dit le Concile de Trente, est pour lliomme

•• le commencement du salut, elle est le fondement et la

" racine de toute justification ; sans elle il est impossible

" de plaire d Dieu et d'obtenir place parmi ses enfants.'"

(Sess. 6e, ch. 8). Cette foi qui éclaire, purifie et

sauve, débute en nous élevant à la science des

choses surnaturelles, science d'un prix infini et que

les fidèles enfants de Dieu possèdent seuls en

partage. C'est cette science sublime que le Vicaire

de Jésus-Christ a charge et mission d'enseigner à

travers chaque époque à tout l'ensemble des peuples.

Léon XIII a rempli cette haute fonction avec une

supériorité digne de la mémoire des siècles. Ses

savantes Encycliques, brillantes de clarté et pleines

de vigueur, ont été portées en toutes les langues

à toutes les nations de l'univers : ayant en elles une

autorité invincible, elles se sont imposées aux plus

fiers potentats, aux monarques, à tous les chefs des

peuples, partout menacés ; elles ont fait taire les

audaces insensées d'une science orgueilleuse et

réprimé ses écarts ; elles ont fait au peuple fidèle

les plus pressants appels ; elles ont exposé à tous

les seules solutions vraies, sûres et possibles de

de chacune de grandes questions qui agitent

présentement les sociétés humaines et les ébranlent

jusqu'en leurs fondements.

Axiisi le suprême Précepteur des peuples leur a

appris à tous ce qu'ils ont à croire et ce qu'ils ont

à faire pour prévenir les terribles dangers que

chaque jour leur annonce et leur prépare. La
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lumière Mt en tout lieu, même au sein des

l^^bres • " Lin: i,i lemhm luret, et Iniehrœ earn non
ténèbres, ^^<-' -. Malheur à cenx
'^ mnimrhendeiunt. (.leim l, o). mctuicit

a, e voudront ni la comprendre ni la supporter

Ti ajourneront leurs oreilles de la parole de

?^é it^ de peur d'avoir à bien f.ire ;
qui écouteront

encore les maîtres de l'erreur pour en suivre les

voies au -ré de leur désirs : Nolmt tnleUigere, ut

IZpno-n-el (PS 34, v. 4) : erit enim tempm rum samm

lluidem andiUm. averlent, ad fabula, auiem convertentur,

<"J1é!e- dis 'ct^rétiens ne s'est pas contenté

d'instrSire les nations de la terre ;
il s'est efforce

d'ameirer les siens à la pratique courageuse ferme

et èx c'e de leur devoirs. Deux jubilés extraordi-

nai7e; Ssels ont été déjà accordés et prêches

dans ce but; un grand ordre ^•eljSX',^!.
de la

nratiaue fervente de l'amour de Dieu et de la

Snitene^ a été récommandé et proposé aux fidèles

Tour modèle et pour règle, afin de resusciter en

chacun la o-râce de sa vocation touiours sainte.

'jeZm supplie, dit aussi l'apcMre, de manier digne-

^^tlldanJ'lavoca'ion en la<relle vous
f^^"'T ui-

Œoh IV 1) Kt comme l'homme laisse a lui-

Seest'impuissantpourlebien, ««loiusquil ne

soit refait, soutenu et aidé par la ^^vine grace e

nue ce don parlait et ce secours d'en Haut s obtient

J^r la prière' le Saint Père, à 1^-^^^^^^
rappelé fortement au monde cathol que lindis

pe'nsable devoir de la prière assidue et sa nécessite

très grande dans les temps présents.
^^fforts

Enfin après tant de leçons, d'appels et d ettorts

pour le 'sallit commun, Léon XIII cette ^^^ encore

Imploie en faveur de ses enfants le ^"^OY^^^ «^^^^^^^^^

naire et très efticace du,/.i».V.'. La
^-.f^^^n^^^^^^

grands remèdes nous indique assez la protondeuT
.-i a

iîui
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des maux qui nous environnent, et elle nous dit avec

quel soin il nous faut profiter de cette année de

grâce et de secours apportun : Ecœ nunc tempus

acreptabUe, ecix nunc dies sal /if is (II Cor. VI, 2).

Dans le monde aujourd'hui, les vertus faiblissent
;

les passions s'irritent et s'enflamment ; l'erreur

travaille sans relâche à étendre son ombre de

mort ; les flots des scandales vont en grossissant
;

la foule des timides et des faux sages n'osent plus

même affirmer le vrai, loin d'avoir le courage de le

suivre dans leur conduite ; des associations univer-

selles, habiles dans l'art et la science du mal, en

imposent au peuple, l'éloignent de Dieu, le poussent

au désordre et s'appliquent à lui ravir sa foi divine

avec ses espérances immortelles.

Considérant cette situation lamentable, le Pape

veut encore avertir hautement, presser avec

insistance chacun des chrétiens de rentrer en lui-

même et de prendre à cœur son salut ; il veut les

arracher à leurs préoccupations trop terrestres et

diriger leurs aspirations vers un monde meilleur.

Chacun venant à reformer sa propre conduite,

s'éloignant du vice, progressant en vertu, il en

résultera un renouvellement général : les institu-

tions en seront améliorées aussi bien que les mœurs
publiques; les états, au très grand avantage de

tous les citoyens, se rapprocheront de la vérité et des

formes chrétiennes ; et les nations, sur le penchant

de leur ruine, pourront s'arrêter dans leur chute, se

relever de leur affaissement et rentrer enfin dans la

voie de la civilisation évangélique et du progrès

véritable.

Tel est, N. T. C. F., le but du jubilé : le salut du
monde par le saint de chacun, la conversion et

l'amélioration des états et des peuples par la

conversion et l'amélioration de chaque chrétien, de

chaque citoyen. C'est là le grand mobile que nous

propose le Pape lui-même, afin de stimuler notre
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1 =,^nvens' Le Paw nous les indique: c'est de

•^Sïïa parole di4^ c'est de la prauqu^ -t

™„lessTd'j:> sitle' "en'suel, affolé'de jouissances et

"^rPape^-euraussi qu'on insiste beaucoup, aupxes

£S^^o^dfesçK^£
l.V.^it/, et ils ont obtenu mist-ricorde et secours,

ên"dmi' a^cVasistance: le temps est venu pout

lous de le foire, comme eux, avec la ™ê»|
"l^"^^"',*;

"t voc la même force ; nous serons ^^« «""T^;
Les paroles divines qui nous prescrivent 'md^^
,,Kli <levoir de prier, nous garantissent en même

,
et;s'Sllibl? etftcaeité de 1^. P"i-J^^^Jf !

vh^vo::fL:i nTditt saS 'nglle,
demandez, et vous recevrez, """"

,i^r,,ny>ffprpz à mon
(Math. VII, 7); tout ce que vous

^^^^^««^f-'^
Père en mon nom, Je le ferai, (J^^^^J' ^^^"

^, CL
écrivait aux preimers chrétiens, que

I "i

-h

.!?>

H •i 1
^^H ' 'l^^^^l
^^^W ^a^^^^^l
^^V '^^ T^^^^^l^Bi| j\

' ' 9^^^M

^HrI At ^^^^1

liil
^^HHj^Rl



199

prière soit continuelle, (1 Thessal, v, 11) ; Je reconi'

mande avant tontes rhoaes ipion fasse des supplica-

tions, des /iricrcs, des demandes, des actions de

iUrâce pnitr ions /es hommrs (Timoth. TI, 1). Les
fidèles des prcmic^rs siècles suivirent ces avis : en
les siiiviuit, ils sauvèrent et convertirent le monde

;

ils inaugurèrent pour le genre humain l'ère de
grandeur et de civilisation que le Fils de Dieu lui

a apportées. Que nos prières égalent en valeur
celles de nos ancêtres, afin que la Bonté souveraine

les couronne d'un semblable succès. C'est sous la

protection de Marie que nous devons nous approcher
du Trône de la miséricorde, redisant son très

Saint Rosaire, méditant les mystères de son

Divin Fils, tous unis dans une même supplication

et dans les liens intimes de la charité.

Ces moyens de salut public, proposés par le Pape,
entrent comme conditions dans la laveur insigne

qu'il accorde, en l'orme de jubilé, à tous les fidèles

de l'un et de l'autre sexe, savoir, l'indulgence de
tous leurs péchés. Pour gagner cette indulgence
aussi précieuse que solennelle, il faut accomplir les

œuvres suivantes :

lo. Faire six visites aux églises désignées par
l'Ordinaire de chaque diocèse, et y prier chaque
fois selon les intentions du Souverain Pontife

;

2o. Observer deux jours de maigre strict avec
jeûne

;

3o. Donner, pour une bonne œuvre tendant à

l'accroissement et à la propagation de la foi, une
contribution en rapport avec ses facultés et déter-

minée avec l'avis du confesseur
;

4o. Recevoir dignement les sacrements de Péni-

tence et d'Eucharistie.

Tous les jubilés, ainsi que les indulgences
plénières, requièrent la confession, la communion
et une prière aux intentions du Saint Père. Outre
ces conditions générales, plusieurs en exigent
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de
d'autres particulières, telles que des œuvres

m^nUence ou de charité : ainsi Inululçence c'e ce

SéTmpose deux jeûnes et un don Pour une

uvre en faveur de la foi. Les trois jubi es accordes

'n-L'-o XIII ont toujours requis ces deux condi-

ons an de nous inculquer combien est grande

TiisjoLla nécessité des bonnes œuvres com-

bien plus grande encore est la nécessite de la vraie

loul la peine temporelle due aux péché, ^mrdonnes, peine

oui devrait nécessairement être subie ou en ce

Inde ou en l'autre, si elle n'était remise par

nnduîo-ence II est de foi que les indulgences sont

L'^aSes au peuple chrl^tien ; il est/o foi aussi

que l'Ecrlise à le pouvoir de les accorder. C est le

?oncil7de Trente qui nous l'enseigne -P--^-«„"*

PII sa 25e session. " En usant de ce pouvoir, ceux

'à qui il a éîé confié délient devant Dieu de la

"peine emporelle due au péché," (Bouvier). Lin-

dulgence es't une véritable absolution non <^e la

faute quel'E"-lise remet uniquement par l absolution

::îrentelfe mais de la p^ne ^-por^^ pl- -
moins grande qui reste d'ordmaire a subir, même

TrTs que la faute a été effacée. La concession de

Sull'ce est un acte d'autorité, lajsan partie de

la plénitude de juridiction, donnée aux ev.ques et

surtout au Pape par ces divines V^]^}!''
. ^"77

nuevou'< délierez sur la terre, se-n dette dans le ciel.

Z fertule^ces paroles, le chef de l'Elise a reçu le

pouvoir d'appliquer pour la remission despeine^s

temporelles les satisfactions surabondantes de N. fe^

J C et des saints. Ce pouvoir, ainsi que les

utrés le Pape l'exerce avec sa-esse; et chaque

fois qu' 1 applique par l'indulgence les fruits de

la souveraine miséricorde, il offre une compen-

r!

«:

.'1 fil
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sation convenable à la divine Majesté? et à la

suprême justice. C'est pourquoi les indulgences

sont toujours attachées à des œuvres contribuant

à la f^loire de Dieu et à ses desseins de bonté sur

l'Eçlise et sur les âmes.

La plus imposante de toutes les indulfçences est

celle qui est accordée en forme de Jubilé ti;énéral.

Le Jubile irénéra/ est donc une indulgence très pléwère,

off rie par le Pape à lous les fidèles de r univers, attachée

pour tous d tout un ensemble d'œuvre< ixcellentes et très

salutaires, accomjiagnée des solenmités les plus friandes,

des prédications les plus I(nichantes et produisant par

suite les effets de <i;rdc>: les plus sigaa'és, tels que des

conversions très nombreuses et éclatantes et un
renouvellement n-éuéral dans toute la chrétienté.

Parmi ces ettets de grâce, il faut compter surtout ces

secours puissants qui touchent les cœurs des

pécheurs, les remuent, les éclairent et les tranfor-

ment. Aussi en ces Jours de salut, l'Eglise use-t-elle

de toute sa condescendance pour lacililer davantage

le retour de ses entants prodigues les plus malheu-

reux. Dans ce but, le Pape accorde pendant le Jubilé

à tous les confesseurs le pouvoir d'absoudre de

tous les crimes les plus énormes et des censures qui

peuvent y être attachées, tandis qu'en temps

ordinaire l'absolution de quelque.s-uns de ces crimes

et de ces censures ou peines ecclé.siastiques se

trouve réservée uniquement aux premiers pasteurs.

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous

appuyant sur l'Encyclique, ainsi que sur les déclara-

tions laites au nom de Sa Sainteté, le 15 janvier

dernier par la sacrée Pénitencerie, Nous avons réglé

et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit :

lo. La traduction ci-Jointe de la Lettre Encyclique

Qiiod aucloritate, de N. S. P. le Pape Léon XII'., en

dpte du 22 décembre 1885, accordant un Jubilé

«•traordinaire sera lue et publiée à la suite du
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preset M«ndem.nt. Cette Lettre est promulguée

""oriîî™;"' v;Xs prescrUes par cette E.^cU.ue

„„ chanollo du lieu. Dans W vil e dOitawa, as

î;. .8 viBitevout deux loi» la Basilique, 1 Eglise ?>/.

e4 è rEslise St. Tatriee. Ceux qui domicilu.»

;nohors delà ville, appartiennent àquelqa «no des

paroisseB de la ville, visiteront six lois leur egl.se

""rïefreligieuses non eloitrées et 1«»'^,
""^i"^»;

liiisi une les personnes qui vivent dans les raonas-

;"';:s,Tuivron? pour la vlite des églises la même

"t^^^^ "loi trOos devront faire cornmuer

In. viites asS.Vos pour les lidéles, en visites de

.,vnroDre chapelle ou oratoire. Cette commuta-

lin
'
e';™t s^ faire que par le confesseur au

't-t^ln^^^'^qStes, il f-t Penaf
,^.»rjrs

pntrth auA
„,.r>cr..'.TitA pt 1 exaltation de

îSirSolf;" e^Stl'ége Pouy^ l'«Ji^Pa;

inn des hérésies, la conversion des pécheurs, la

'Zco'de entre les princes chrétiens, pour la paix et

'\!::.ttrf^er;teSue,,eme..soHpa^^

d^OtSwa soit par les fidèles qui prendront part aux

dites ^MsiWs on qui les feront eux-mêmes procession-

nellement avec^eur curé on un prêtre députe par

îi^ cTs visitls ainsi laites compteront chacune pour

deux.

• îîe lisez pus cette clause en çhaiçe.
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3o. Les deux jours de Jeûne avec maigre strict

peuvent s'ohserviT un jour quelconque, même un
vendredi, pourvu que ce ne soit pas un Jour de

jeune d'obligation Commo TKncyclique exige le

maigre «trict, il laut se rappeler que l'usage de

viande, de graisse, d'reufs, de beurre, de fromage,

de lait et de tout autre aliniont dans lequel entrent

les œufs ou los laitages, est absolument interdit les

jours où l'on \tHU accomplir le jeûne du jubilé.

4o. Chacun aura à consulter son confesseur sur

l'aumône qu'il devra faire. Le Pape ne prescrit pas

seub'rnent de donner selon ses moyens ; mais,

sachant que op souvent on se lait illusion et on se

trompe soi-mftme par attachement aux biens de ce

monde, il oblige ceux qui veulent gagner l'idulgence

du jubilé à s'entendre avec leurs confesseurs sur le

montant à donner. Cette aumône, aux termes de

l'Encyclique, doit se faire pour une œuvre qui

conlribve à Caccroissement et à la fro/ia<i;ation de ia foi

catholique. Le Saint Pcre, tout en déclarant IrisiMe

à chacun de choisir entre les œuvres en faveur de

la foi, en signale cependant deux comme plus néces-

saires et plus utiles : ce sont les sénii/iaires pour les

ecrjésinsliques et les écoles privées pour Penfance. Ces
écoles in-ivées, uniquement soutenues par des dons

volontaires, ont été créées en plusieurs pays de l'Eu-

rope, où des gouvernements tyranniques proscrivent

l'instruction religieuse dos écoles publiques. Elles

n'existent pas et n'ont pas lieu d'exister dans le

diocèse d'Ottawa, oii nous soutenons nos écoles

catholiques an moyen d'une taxe obligatoire. Mais

si, indépendamment des aumônes, nous avons nos

écoles pour élever les enfants, il n'en est pas de

même pour l'éducation des ecclésiastiques et l'œuvre

du Séminaire. Cette œuvre, vous le comprenez,

N. T. C. F., est non-seulement d'une importance

majeure, mais d'une nécessité absolue dans ce

diocèse ; en etfet, sans éducation pour les ecclésias-

,1.
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v^'^'lraciior,! crc.aéchlmo; c'cBt ce <iuo, à

/„e. votre «am6«e du,«,,.^C«^^^^^^^

ordonnons que da. . (oute ^^- 8
^^ ^^^^^ ^„

?: ".rSr?' g^Usr^r^hapeile i. n'y a« aucun

-l::'prd.rr::roKde» devra Nou. are

"TeTauSe^'qui seront d'au moins une piastre.

r/.v^ché comme souvenir de la geiierosiie ei uo

l'eJp'^it^^e'^foi des catholiques d- d.oc-
.^_^ ^^

,a^™.rcr;;nioT'saSllrra;, pr.cept, pascal

"'Hiirfideirqii'vent se confesser pour fajre son

juW^" peut^^dresser à tout prêtre jécuher ou

iégulier^pprouv-é d..s ce d.ocese et^ t^^^

^rrVrt?vra«" ?«;':»% rOrdi^aù.^^^^^

^eto^rarseiTXt^erSr'^
^es

• Ne lise» pas cette clause en chaire.
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dans ce diocèse pour entendre la confessions des

religieuses.

60. Les navigateurs et les voyageurs, une fois

revenus à leur domicile, ou arrêtés qnelque part

pour un temps suffisant, pourront gagner l'indul-

gence, en accomplissant les œuvres prescrites et en

visitant six foiis l'Eglise Cathédrale ou principale ou
paroissiale de leur domicile ou du lieu.

7o. Autant de l'ois que quelqu'un remplira les

conditions du jubilé, autant de lois il pourra gagner

l'indulgence plénière, mais les dispenses, commuta-
tions et absolutions des cas réservés ne peuvent

être accordées qu'une fois.

80. Les conditions du jubilé peuvent être rem-

plies partie dans un diocèse, partie dans l'autre,

pourvu qu'on suive les ordonnances des Ordinaires

de ces diocèses.

9o. Le jubilé commencera le jour de la publica-

tion de ce Mandement et se terminera le 31

décembre prochain.

lOo. Il sera annoncé par le son des cloches pendant

un quart d'heure, après l'Angélus du midi ; et la fin

du Jubilé sera de même annoncée par les cloches,

que l'on sonnera pendant un quart d'heure, après

l'Angélus du soir du 31 décembre.

llo. Un Te Deum aussi solennel que possible sera

chanté dans les églises le dernier dimanche de

l'année. A la Basilique le Te Deum se chantera le

31 décembre.
Cet exercice se fera pour remercier Dieu des

grâces accordées pendant le Jubilé.

12o, Les fidèles peuvent gagner pendant l'année,

nonobstant qu'elle soit l'année d'un jubilé général,

toutes les autres indulgences accordées par les Sou-

verains Pontifes ; et Nous saisissons cette occasion de

promulguer, en autant que rendu nécessaire par

un décret de la Cong, des Indulgences, en date du

28 janvier 1842, dans toute l'étendue dû UiUCCBC
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A^„f ^^. Ips iiidulireuces accordées par

f°^'"';ora n^Pon ife;,«otaSme„t .•elles qui sont

»:;'.^'°;s p:"Uï.et p:;^4 ix e. i^pri..

^' tW";rl"nt 'ClSlraf^^ des

^viro^Lkles dans toutes les églises et cha-

ire en h^pitre dans les communautés reh-

Ss^s le premier dimanche après sa reception
gieuscs, Kpr Ig sceau du
Donne aOtta^a^^ s^^^^^

de Notre Secrétaire, ce
diocese,

^^t^^^^^^^X^^J.^' ";,nil huit cent quatre-vingt

:I^::S^^r^tv^i^on providentielle de Léon

xiii.

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.

Par Mandement,

J. A. Sloan, Ptre.,

Secrétaire.

Dieu des

l'année,

général,

f les Sou-
casion de
saire par

date du
L diûcèsô
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LETTRE ENCYCLIQUE

SOTRE SAINT ?tm LÉON XIII,

PAPE
PAR LA PROVIDENCE DIVINE

Publiant un Jubilé extraordinaire.

A fmn.» nos vénérables Frères, Primats, Archevêques
^
'Tvêqnes et autres Ordinaires des lieux en grace

et communion avec le Siège Apostolique.

LÉON XIII, PAPE.

Vénérables Frères,

Salut et Bénédiction Apostolique,

Po nn^ car autorité Apostolique Nous avons

dé?à une premLe ei une sec^onde fois décrété, savon-
dejdunepitMii

r„„ivprs chrétien, en dehors de

fM W^oensation est en Notre pouvoir, cela même
dont la

dfl f"'T par laveur divine, pour
il Nous plaît de le

^f
^'''/, ^m-, . ^^ cette chose
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grande qu'il y en aurait peut être en d'autres

circonstances. — En elfel, comme dans Notre

lettre encyclique précédente concernant les Etats,

Nous avons enseigne com])ieii il importo qu'ils

s'approchent davantage de la vérité et de la Ibrme

chrétienne, il est déjà donné à entendre combien il

entre dans le dessein que Nous Nous y sommes
proposé, de mettre en œuvre tous les moyens en

Notre pouvou', soit pour exciter les hommes aux

vertus chrétiennes, soit pour les y ramener. La
société est ce que la l'ont les mœurs des peuples

;

et, comme la bonté d'un navire ou d'un édifice

dépend de la bonté et de la disposition convenable

des parties, à peu près de la môme manière le

cours des affaires publiques ne peut aller droit

ni sans choc, à moins que les citoyens dans leur

conduite ne suivent la voie droite Le bon ordre

dans la société, comme tout ce qui constitue la

conduite et la vie publique, nait uniquement par le

fait des hommes, périt uniquement par leur l'ait : or

les hommes ont coutume de graver en ces choses

l'image et la reproduction de leurs opinions et de

leurs mœurs. Afin donc que Nos préceptes pénètrent

profondément les esprits, et, ce qui est capital, afin

qu'ils gouvernent la vie quotidienne de chacun,

nous devons faire effort pour que chacun prenne à

cœur de penser en chétien, d'agir en chrétien non
moins en public qu'en particulier.

Et en cela il faut employer d'autant plus d'efibrts,

que de plus grands maux sont de toutes parts

imminents. Ce n'est pas en effet en petite partie

que les grandes vertus de nos pères ont disparu
;

les passions qui par elles-mêmes ont une force très

grande, en ont acquis par la licence une plus grande

encore ; l'insanité des opinions, libre de tout frein

ou comprimée par de freins impuissants, se répand

chaque jour plus au loin
;
parmi ceux même qui

pensent bien, plusieurs, retenus par une fausse
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i.,nv n'nsoiit pas professer librement ce qu'ils

'"ïï^ 'soci
a°m Nous avons Nous-mêmn dés.g.

.eience du crime^ ^^PP'"i;ï \, ^eu"S:"eUes

™tc:AK.s'de''tà',frde n.au. que la durée rend

„U^:*U encore Non.
"^''^rdJre'Sr^r

qui puisse
»l'f"rt'-J^'^^X espérance, Nous allons

"'Tf"\ T,în Tubinvm-avH-vtir tous ceux qui
publier le Saint •'"

, , 'i„. eihorter à ce recueillir

"" ' T^ rX' "k« s pe-^e" tournées vers la

In accroissjnnent de vertu e f— \,„,,,bies

y^:.:t^<i «rgiiidVTartie d7 . ;tre diUgence
j^icies, Qepeu«-i^ » ^ -1 r„„f T^rf'-mrpr convenable-
et de votre action, ^^^^/^^^^^^^ P\'/à

bien recueillir

ment et soigne asement le peuple a Dien

juleies te ic^i^' j „n.-/Invnpz-nous nos
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Nous rappelions la pénitence et ce qui en est une
partie, le châtiment volontaire du corps. Vous
conniiisez la tendance du siècle : ce qui plait à la

plupart, c'est do vivre avec délicatesse, de ne rien

l'aire virilement ni avec un grand cœur. S'il leur

arrive de tomber dans beaucoup do misères venant

d'autre part, alors ils s'cni forment des raisons pour

ne pas obéir aux lois salutaires de l'Eglise, pensant

qu'on leur impose un fardeau plus lourd qu'ils ne

peuvent porter, quand on leur ordonne soit de
s'abstenir d'une certaine espèce d'aliments, soit

d'oserver le jeûne un petit nombre de jours de

l'année. Enervés par cette habitude, il n'est pas

étonnant qu'insensiblement ils s'abandonnent tout

entiers à leurs passions toujours plus avides. Ainsi,

les âmes étant tombées dans la molesse, y étant du
moins ontrainées, il est tout à propos de les rappeler

à la sobriété ; et, pour cela ceux qui parleront au
peuple, devront enseigner avec diligence et claité

qu'il est prescrit, non seulement par la loi évan-

gélique, mais même par la raison naturelle, de se

commander chacun à soi-même et de tenir ses

passions sous le joug; et que les fautes ne peuvent
s'expier que par la pénitence.—Et pour que cette

vertu dont Nous parlons, dure et persévère, ce ne

serait pas chose hors de propos, si une institution

permanente recevait mission de la prendre en quel-

que sorte sous sa sauve-garde et sous sa protection.

Où cela tend-il ? il vous est facile. Vénérables
Frères, de le comprendre ; cela tend à ce que
chacun dans votre diocèse vous persévériez à

maintenir et à répandre le Tiers Ordre des Frères

Franciscains, appelle ordre Séculier. Il est certain

que, pour conserver et nourir l'esprit de pénitence

parmi la multitude des chrétiens, on trouvera une
puissance des plus grandes dans les exemples et la

grâce du patriarche François (tAssise, lui qui a uni

dans sa vie l'innocence la plus parfaite avec un tel
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-1. .^ se châtier lui-même, qu'il semble avoir

'vnrtuit l'image de Jésus-Christ crucifié, non moms

;:^^^l'^:e:mœur, ^^V^^^^^^^^
b^^e'îïrr^n^X..^ttm^ée.
,LT\ fait léo-ères à accomplir :

pour amener

^'ifn'second lieu, dans ces nécessités privées et

le zèle constant, uni à la conhance^-A tomes les

Grandes époques du christianisme, chaque fois quil

L arr vTà^VEglise d'être opprimée, soit par es

nti's au dehors, soit par le malaise au dedans, nos

Tcotre^ élevant vers le ciel des regards supplian s

Tus ont donné d'éclatantes leçons pour nous

apprendre comment et d'où vient au cœur la
appreim

couraffc de la vertu et ou il

rt'ch^VcheVl slcLTcon^enables aux époque.

Ils portaient gravés profondement dans leurs âmes

ces'prte^tes^de JésLchri^t :

/^«--f;^f ^:^,^.
.era donné- (1) il faut toujours prier et ne l>ff\'^

''l''^\

2) A ces préceptes fait écho la voix des Apôtres

%A:::i.e %, dit cette ^^ix; j^-- -'^^;^

ivant lo,U de faire des supplication, des mm, des

demandes, des actions de <rraces pour tousles 'sommes i^h

A ce suiet sous forme de comparaison, St. .lean

êhry'soZme nous a laissé ce Passage non r^ioms

véritable que saisissant :
" 1 homme, dit-il

^^^^^^^^
inonde nu et manquant de tout a reçu de la n^i^rj

des mains à l'aide des quelles il s acquierUejieces^

(1) Matth. VII, 7.

(2) Luc. VIII, 1.

(3) Thessol. V, 13.

(4) I Timoth. II, l,

W' il

fil i^^H
'iSHI
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saire à la vio ; de même pour ce qui est audessus

de la nature, l'hommt' no pouvant rien par lui-même,

Dieu lui a accordé liv i'iu-ultr de prier, afin quis en

en usant sagement, il eût la Jaeilitê d'obtenir tout ce

que requiert son salut."—Ue cela concluez chacun,

Vénérables Frères, combien Nous approuvons et

combien Nous est a^•réable le zèle que, selon Nos

ordres, vous avez mis à promouvoir la dévotion du

1res Saint Ilosaire, principalement durant ces der-

nières années. Et il ne iaut i)as passer sous silence

la piété du peuple qui, sur ce point, parait s'être

réveillée à peu près en tout lieu. Cependant, afin

qu'elle s'enllamme davantage et se conserve

persévéramment, il tant y voir avec le plus grand

soin. Et si Nous persistons à exhorter à ce à quoi

Nous avons exhorté plus d'une ibis, aucun de vous

ne s'en étonnera; ci.i- vous comprenez combien il

importe que la pratique du Ilosaire de Marie

fleurisse chez les peuples chrétiens, et vous savez

très bien que cctti» pratique est une partie de cet

esprit de prière dont Nous parlons, qu'elle en est en

quelque sorte la lorme la plus belle
;
qu'elle convient

à notre temps, qu'elle est facile, qu'elle est extrême-

ment utile et féeond(\

Mais parci^que le fruit premier et principal du

jubilé, ainsi que Nous l'avons précédemment

indiqué, doit être l'ameiulement de la vie et le

progrès dans la vertu, Nous jugeons nécessaire de

mentionner nommément la luite de ce mal que,

dans Nos Encycliques précédentes, Nous n'avons

pas omis de siii-naler.—Nous entendons parler des

dissentions hitestines et
_

presque domestiques de

quelques-uns des nôtres qui, causant aux âmes un

dommage à peine concevable, brisent le lien de la

charité ou le ridâchent certainement. Ce sujet.

Nous vous le rappelons encore ici. Vénérables

Frères, à vous les gardiens de la disciplme ecclésias-

tique et de la charilté mutuelle, car Nous voulons que
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votre vi-ilance et votre autorité soit continuelle

mont appliquée à empêcher un mal si iuneste.

Pa vvvl, vos exhortations, vos réprimandes

donnez vos siins à ce que tous soent so.aeux de
"

Tr^^nUc d',s,nt dan. le I'm de la

1'^'^Y\:\Z
n -ils reviennent au devoir ceux qm auraient pu etie

au eu s des discordes, considérant durant tou

'^iurs de leur vie que 1^\1^^>1« ---1- f^^J^^JlJ
•inmoche même des derniers supphces, n a ritnS dé à "on Père avec de plus vives ins aijce^

uode voir s'aimer entre eux ceux qui croyaient ou

^ui^^aient croire en Lui: ,.V/s - -^ ^^ ^^J
iécriait-il, romme vo,s en moi, mon Pe,e e moi

on nous • Q't'eux ttussi Soient un en nons-mno.ei, (i).

C'est' pourquoi, coniiant en la miséricorde de

Dieu Toit rmssant et en l'autorité des Bienheureax

Sres Pierre et Paul, en vertu de ce pouvoir de

U"lt de dé ier que le Seio)ieur Nous a conlere,

N^s^oique indigne, Nous '^«cordons, en lorme

e TubiU" «rôn.ral, à chacun et à tous les hdeles de

1 un et de l'autre sexe, l'indulgence plénière de tous

u s péchVs, à condition toutelbis et avec obligation

d'accomplir, dans le cours de la prochaine année 1886,

les chos(»s écrites ci-dessous.

''Que tous ceux qui sont à Eome, ci oyen ou

aranoers visitent de'^x fois la Basilique de Latian,

le du VatTcan et la Basilique Libérienne ;
et que

fiendani quelque temps et selon Notre intentioi^

ils îulressent^i Dieu de i^^^^^;!!^^^-
^''''TholirZ et

nrosnérité et l'exaltation de l'Eglise catholique tt

de te Sièn-e Apostolique, pour l'extirpation des

âérSes^la ccînversiin de tous -ux qm vrven

dans l'égarement, pour la c«/,^^«^;^%^^^*^f,/f, ^^^T
chrétien^ et pour la paix et l'unit-^ de to^^t le peuple

tidèle Qu'ils ieûnent deux .jours, n usant que

Mmentfmaigres, et en dehors des jours compris

(n Jean XVII, 21.
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dans l'induit quadragesimal, ou consacrés d'ailleurs

à un jeûne semblable de droit strict en vertu d'un

précepte de l'Eiçlise ;
qu'en outre, après avoir bien

confessé leurs péchés, ils reçoivent le très auguste

Sacrement de l'Eucharistie et que, prenant 1 avis de

leur confesseur, et chacun selon ses facultés, ils

contribuent par une aumône à quelque œuvre pie

qui se rapporte à la propagation et à l'accroissement

de la foi catholique. Qu'il soi libre à chacun de

choisir l'œuvre qu'il préfère ;
cependant Nous pen-

sons devoir en désigner deux nommément, dans

lesquelles la bienfaisance sera très bien placée:

toutes deux en beaucoup d'endroits manquent de

secours et d'appui, toutes deux sont aussi fruc-

tueuses pour l'Etat que pour l'Eglise ;
ce sont /es

écoles privées pour Penfance et les Séminaires des

clercs.
. j -D

Pour tous ceux qui habitent en dehors de Kome,

en quelque contrée que ce soit, qu'ils visitent, dans

l'intervalle du temps indiqué, trois églises à dési-

gner soit par vous, Vénérables Frères, soit par Vos

Vicaires ou Ofïiciaux, soii: même, en vertu de votre

ordre ou du leur, par ceux qui exercent la charge

des âmes: qu'ils visitent dtux fois trois églises;

trois fois, s'il n'y en a que deux; six fois, s'il n'y en

a qu'une: qu'ils accomplissent également tous les

autres œuvres mentionnées ci-dessus.

Nous voulons que cette indulgence puisse être

appliquée, par voie de su^/age, aux fîmes qui, unies

à Dieu par la charité, ont déjà quitté cette vie. De

plus Nous vous donnons le pouvoir de réduire, selon

votre prudence et votre jugement, ces mêmes

visites à un nombre moindre pour les Chapitres et

Conn-régations tant des séculiers que des réguliers,

pou?toutes les associations, les confréries, les uni-

versités, les collèges qui visiteront en procession les

églises indiquées.
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Biiiute Vierge du Rnsnirt' : et avec son secours, Nous

en avons la coulianc»*, il y •'» ii^ra beaucoup (|Ui

expieront leurs tiUit»'s et puriTu-roiil leur àuic, (lui

bi' ronouvclh'rout tlans la loi, la pirtr. la Justice,

non-s.'uU'iiit'Ul t-n t'fsprranec du salut rtcrnel, mais

aussi en prcsa^'e d'une cpof|U.' moins aifil.'*'.

Eu yai^e de ces l)i(Milaits c'-leslcs et eu teinoioiuujfc

de No^r hieuvoillauc' partcrncllo, N is louiions,

Vénérables Frévcs, dans l'ctrusiou de la charité du

SiMifUcur, la Bénédiction apostolique, à vous, au

clei^' et à tout le peuple coniié à votre vii^ilanco et

à votre lidélité.

Donné à Home, près Saint Pierre, le 22cme |our

de décembre, en l'année 1885, la huiticme de Aotre

Pontificat.

LÉON XIII, PAPE.
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MOÎ^SEIGNEUR LÉVÊQUE DOTTAWA

Sur la convocation <U. «opliime Concile Provincial

de Québec.

JOSEPH THOMAS DUHAMEL

Var la Mîsérivorde de Dieu et la Grâce du Saint-SièfiT

Ajmtolique, Evéque cTOUawa, Assl>^tant au Trône

Pontijical, etc.

Nos Très Chers Frères,

Le septième concile de la province ecclésiastique

,^:S^ Qu6bec,le
f^-^^^^^'Z^^^^tZ^

Nf,na en avous reçu on ti'nips oppovUin 1 fdit ae con

vocation, portant \. <late du sixième .jour de ,anv.e.

'^X;>^ ^tusï.iilL'îifNosTrè. Chers Frères, . prior

avec fer\ ear pour obtenir que ce conc.le produise

des résultats plus «rands et plus henreuit encore, si

oss b e que'les silt premiers conciles provinciaux.

Vé ta [ ,

h •AU.
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Tout concile a pour but lo bien des âmes, l'hon-

neur de la religion et hi gloire de Dieu. Chaque dé-

cret porté doit" avoir une utilité pratique, soit pour

la conservation de la foi et des bonnes mceurs, soit

par la réibrnie des désordres ou le maintien de la

discipline ecclésiastique.

Il est donc évident que, si vos premiers Pasteurs

sont tenus de se réunir en concile, vous avez le de-

voir de demander avec eux et pour eux les lumières

du Saint-Esprit, afin que ceux qui ont la solicitude de

vos âmes s'occupent ellicacement de vos intérêts les

plus chers, c'est-à-dire de ce qui peut vous aider

dans l'œuvre de votre sanctilication.

Mais vous ne devez pas prier seulement pour vos

premiers Pasteius et tous ceux qui doivent prendre

part avec eux au concile provincial ; il vous faut

de plus offrir de ferventes supplications à Notre

Seigneur pour vous-mêmes et les uns pour les autres,

afin que tous soient disposés à se soumettre en toute

humilité à ce que les Pères décideront et ordonne-

ront.

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous

avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui

suit :

lo. Dans les églises où doivent avoir lieu les Qua-

rante Heures depuis ce jour jusqu'au six juin exclu-

sivement, le second jour on dira la messe votive du

Saint-Esprit, au lieu de celle qu iétait prescrite anté-

rieurement.
2o. A commencer le premier jour d'avril prochain

l'oraison de mandalo sera celle du Saint-Esprit.

3o. Tous les dimanches du mois de mai, après la

messe paroissiale, on chantera l'hymme Veni Creator

avec versets et oraison.

4o. Au prône de chacun de ces dimanches, les

curés ajouteront à leur prône, ce qui suit: Nous

vous invitons, N. C. F., à prier avec toute la ferveur

dont vous êtes capables pour obtenir, par l'interces-
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,,naissimes ^l^^^,^"^,
.^J ^T v prendre ir.wl, les lu-

tous ceux qu ^^^^" .^l?^;'. '
^e ce concile produisent

,ai.resdellîsprit-fe^tW
^^ ^^^ ^^^^^.^ je

l,s plus ^t^oureux hmts Poui P
^^^^^^.j.^.^^^^,, jes

Tri'S-Saint-Sacreme^nt, ^ messes
Seraleprésent

»m^al^ u P^o^^
,t en

^ dimanche^i^s^recj^i.^. ^^ ^^^^^ ^^^

Donne a ^tt^^ -

f_°^^^^^^ ^^ ^,tre Secrétaire ce

aiocese, et le
^^^]^']^^, ,,,ii huit cent quatre-

(lix-neuvieme joui ae luai

vingt-six.

t.T.THOMAS,Ev. d'Ottawa.

Par Mandement,

J. A. Sloan, Ptre.

Secrétaire
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LETTRE PASTORALE

DES

Pères du Septième Concile de «luébec.

QUEBEC, 6 JUIN 1886

œb^retBlï^C-H^ucauGoife St Laurent.

cette province, miut ei utncu^v

Vous ave.
^f^^^^^^^^:^:^^::^ ^i

:^;:\,'S4X F^r^&nene et autres Soei^-tés Se-

c'i-ètes.

Le Souverain Pontife vappeUe^^^^^^^^^^^ P-^
,hi grand Saint-Augustin touchant aeux

partagent le monde :

„ La cit. terrestre
.-ftcttVXtYptlnrle' iusqu'au mépris de Ç "« > '*,^ \;. • % go;." (1)

..•l..lur de Dieu Porte J"'^» «»
"nSs onjoûrs en

,U,,x eités, f«™-^"'
t'^'^ten

'.0"«' et l'a misérable-

haie depuis que Satan a teut
^.^^^.^^ ^-^^,, q„e

ment sépare de son i^i- - il

,1) De la cité ae DieU; Livre XIV. chap. 27.



" «hins tous les siècles, ces deux soeiélés se livrèrent

" toujuurs des combats, mais avec une ardeur plus ou

" moins gran<le", et que les fauteurs du mal sont de nos

jours ''comme coalisés dans un immense effort sous

'"
l'impul-ion et avec Tnide d'une société répandue en

" un f^rand nond)re de lieux et fortement or«i;anisée sous

" le nom de So"iélé des Francs-Maçons''

Le Canada n'échappe pas à ce diinger, N. T. C. F.,

puisque les sociétés secrètes ont été si2;nalées par les

Pères du Premier C^oneile Provincial de (Québec dès

1851. Empruntant les paroles de l'Apùtre iiux^Jidèles

d'Ej>iièse, (1) ils rappelaient aux fidèles, "qu'ils de-

" valent mareber comme des fds de lumière et s'éloigner

" absolument de ces sociétés ténébreuses, dans lesquelles

" ne peuvent entrer les membres de Jésus-Christ."

Vos Evêques ont traité le même sujet dans le troi-

sième Concile Provincial, lorsque, dans leur Lettre

Pastorale collective du 21 Mai 180"), empruntant la

voix de Pie IX, de sainte mémoire, ils ont représenté

comme de terribles eniiemis, " ceux (pii, armés du se-

•' cours des sociétés secrètes, voudraient abolir tout culte

" religieux ; (pii foulent aux jiieds les droits sacrés de

" l'Eglise, en cherchant à la dominer injustement; qui

" exaltent autant? qu'ils j)euvent la raison humaine, jus-

" qu'à l'égaler même à la révélation divine, etc."

Voici, N. T. C. F. comment s'exprimaient à leur tour

les Pores du (}uatrième Concile Provincial (Décret

XI) :
" Il est bien déplorable que malgré les défenses

•' portées par les Pères du Premier Concile de cette

'* Province, suivant les intentions des Souverains Pon-

" tifes, un grand liombre de prétendus catholiques en-

*' trent dans ces sociétés sous différents prétextes."

(1) Chap, V; verset 8.



et s'éloigner

- ..c XT T r F nourrions-r.ous ne pas élever

.. if:-;!,;: :;e^;.^^s^:;v!,;r, pontic,

^^^^x::;^

,. .n:;,;nne,.iJle .«,.„«« dont e e je couvre e.^^ae la

lîîirvrt^in;'::..::;^ affaire connaître Jes

<'
h, perversité de leurs opinions et 1 intamie de leu

'' actes.

Apr^s avoir piWg^ié dans iioscU^^

^'"^•;"rtw t:;S^trp4^er renseignement

:.::;if:j^:arce,uiîioase^

con mandé par le Vicaire de J^'^
^-^^'^, f (^'^^,!;' jans

organe, la Sacrée Congrégation du Saint Oftice,

^eë Instructions du 10 mai 1»»4.

Pour mieux Nous conformer aux désirs et aux vues
1 our mieux lyow. t

..r- k^^ î^qus voulonsau-
pleines de sagesse du Chet de l Lguse, l o

c^;iri.f:!:oîa=:=^^-^---'
connaître :

loppnn'est la Franc-Maçonnerie dans laquelle se

1 Cequesi m ^'^
^pprotps soit au el es soient

(le concert ;

ZyeL employa ,.ar elle, pour y arriver ;

",« Onel« dangers courent ceux <\ai y entrent:

4» EnBn, quels .o,.t le, devoir, de ceuK qui se sont

laissé séduire.



Ce qu'est la Franc-Ma(;onneiue.

Suivant l'aspect sous lequel on a considéré la Franc-

Maçonnerie, elle a été définie de différentes manières;

mais, voulant la représenter dans toutes l.^s attributions

qu'elle affecte, Nous emprunterons la notion qui en es

donnée i)ar un homme (lui l'a étudiée i)rofondement (1,

" C'est
" dit-ii " une société d'hommes sans religion

" unis ensemble par une organisation et des serments

" horribles, sous la direction occulte de chefs invisibles,

- pour faire la guerre à l'Eglise (^t à la société, et, sou^

-
le spécieux prétexte d'établir dans tout 1 univers la

" libeité, l'égalité, et la fraterinté, ressusciter le paga-

" nisme."

" Née du i)rotestantisme," dit un i)rélat français, (2)

«' elle en a pris toutes les négations premières, en y

" ajoutant une négation plus radicale encore, la nega-

" tion universelle'de tout l'ordre surnaturel."

On peut aussi définir la Franc-Maçonnerie: une

association très ancicmne, mère et directrice de toutes

les autres sociétés oc(;ultes de notre épofpio, répandue

présentement dans le monde entier.

Ce que Nous disons de laFranc-Maçonnerie s'applique

en effet à toutes les sociétés secrètes en général, comme

le St-Père l'a exprimé dans son Encyclique, en disant ;

" Tout ce que nous venons ou que nous nous proposons

" de dire, doit être entendu de la secte maçonnique en-

" visagée en son ensemble et en tant qu'elle embrasse

u d'autres sociétés qui sont pour elle des s(Burs et des

" alliées."

'1) Le K<îvérend Père Giiutrelel.

[2) Mgr Bouché, Evêqiie de St Brieuc.
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,5,„, VÉ.UTABLES PE .,A
FHANC-MACONNP.arB BT ^KS

u tIes Sociétés Secrètes et moyens qti eixes

rUENNENT POUR Y ARRIVER.

Leur premier but (si elles pouvaient y
parvenir) est

aese"teitueràrEKli.e.lan.lemon,le.

.. La Franc-Ma,onuerie •;-"[. "'-''^''^^Sf^rtV-
. gr«tes,«e inntatbu au cathoU .n ,

.es i,^_^
}^_

" la leur."

.Le in. cle la Maçonnerie e,>^su.u^^

. . ,.)\ a (.'est (le leter uotie i^ieu, ic

estimée, (i) ^
,, /„„^p i,.ù„e et que nous nom-

'' Dieu, qu'ils appellent avec
^'^"^'J'J^ ,^^^^ éternel,

. n^ons avec '^-^
,^;^;C;' dit 'eu" ^^6/^., qui n'est

- pour mettre a sa place Itui aieu

" autre que Lucifer ou teatan.

Elle a des loges
r--.'''"'''!,:;,rt''rfd?ciierirèst;™i',

table culte, des
««''^'"«"-f' ^'e (3 "ue' adore son

,„ais aussi odieuses que
^^^^^l^^' ^es doctrines positi-

dieu à elle, !'espr>t '"te}'' »' P^î^^ ^n; morale libre et

le trioraplie dans les cœurs.

Un de ses cliefs

if^^^^t^^^^l" vaille à rouler le- cattavit uu

" fosst'."

,1) Lc<. Taxil, Leijrcres TroU Pomt,.

r>) La Franc-Maconnevic démasquée.

,;i) Voir U' ^''<««' Ma<:onni(]ue.

m]

li^l



Léon XIII les connaît bien :
" ils ne prennent plus

cîit-il,
" la peine de dissimuler leurs intentions, et ils ri-

" valisent d'audace entre eux contre l'auiruste majesté

" de Dieu. C'est publiquemeut qu'ils entreprennent

" de ruiner la Sainte Eglise, alin d'arriver, si faire se

" pouvait, à dépouiller complètement les nations chre-

*' tiennes des bienfaits dont elles sont redevables a

'• Jésus-Cbrist Sauveur."

C'est pourquoi un savant Ev(V|ue{l) l'appelle avec

raison " une société secrète dont le but est de taire

" disparaître du monde la discipline religieuse, morale

" et sociale, créée par les institutions chrétiennes."

Voyons les principaux moyens qu'elle clnj)loie pour

mieux poursuivre ce but internai :

a) La Franc-Maçonnerie insinue parmi ses membres

une doctrine antichrétienne.—C'est Weishaupt (2), au-

teur du code (le l'ord-e, qui nous l'apprend en ces ter-

mes :
" Souvenez-vous que la fin justifie les moyens,

" que le sage doit prendre pour le bien tous les moyens

*' du méchant pour le mal. Ceux dont nous avons usé

" pour VOU& délivrer, ceux (pie nous prenons pour déli-

" vrer un jour le genre humain de toute religion, ne

" sont qu'une pieuse fraude que nous nous réservons de

" dévoiler! !

" Ne conspirons que contre Rome," disait une circu-

laire de la Haute Vente, " il faut décatholiciser le

« monde." (3)

Ainsi, comme vous le voyez, N. C. F., c'est bien à la

Religion que les Francs-Maçons en veulent.—" Nous

(1) Mgr Dennel, Ev. d'Arras, Boulogne et St Orner.

(2) Mgr Fava, La Francs-Maçonnerie, p. 30.

(3) Le même.



„ de cette association inlevnale, -y»"' '',^™"
,,£t

" :!,a..ev ,«e cette Pf» ^f If i^i^'et'afla
"

,.ii' Il ouvrage de^ priues, -c ,

" ni iniiie." (1 )

..
Cl) „e sont ,>as autres que ! \

Wt, et

^ ^.^Jyii-

" ,„itive ou le ,..'éten>lu f"
''^, f'^'sXituelle et tem-

« pour la -lestruefou <le '™'«^'";:,^'\" "grades et .le

" norelle. Cette morales re>M)il cio tous a

" tous les rites."

,,, Krauc-Mavonnerie i„n-e
,;"-;/;Jlt.'fpl

.lopte pour,siens
^ iltr : 1 é -ati- «le l'Eglise

pipes du lil)eralisuie no.l«n,.
'^ j , ,

^^\^^\^ae

et'de l'Etat, l'exc «s,ou '^'
^^,^^\

^^ Xi„e de l'ensei-

h souveraineté du peuple, etc.

,, La FrancMaçouuerie ''^^S-t'é^^le:
1 u,,^^ ,1a rpppvoir le baptême ,

1« c^iun v>

,1e ses membres de leceyon
1^ pnf.mts à a maçon-

r™,cs.n,açons -----'-"'-^,, remplace
lUMÏe et les portent a la loge ,

t-en^

le baptême. (3)

.. Elle a tout un eusen>ble de cérémenies et de rites :

-
elle confère nu baptfme a sa laçon. (4)

(1) MgrFava.

rï) Le même.

:\\ Le môme.

4) Mi;r»k' Séjour,

l|

[.e:< Frnmx- Ma<:ons:



d) Connaisyant l'importance ile rt'ducatioii, la Franc-

Maçonnerie s'efforce de toute façon de* s'emparer de

l'enfance et de la jeunesse au moyen d'écoles et autreH

maisons d'instruètion exclusivement laùpies, don est

banni tout contrôle de l'Eglise, tout enseignement reli-

c^ieux et qui, sous l'apparence de neutralité, sont com-

plètement hostiles au christianisme. Des générations

ainsi formées à l'absence et même à la haine de toute

religion révélée, et n'entendant jamais ])arlerni de Dieu

ni tîe ses lois, ni de la vertu, ni d'une vie future, que

peuvent-elles promettre aux temps o li nous suivront'.

é) La Franc-Maçonnerie protège le divorce. " Dans

"
le mariage maçonnique que nous avons vu pratiquer

" à l'Ile Maurice, il v a vingt ans, dit un Evèque, (1)

"
le vénérable, c'est -à"- dire, le che^' de la loge, demande

" au premier surveillant devant les conjoints :

" Que pensez-vous de l'indissolubilité du mariage?—
" Elle est contiaire aux lois de la nature et de la raison.

" —Quel doit en être le correctif?—Le divorce."

Voilà le langage et les principes des vrais maçons.

/) La Franc-Maçonnerie entoure autant que possi-

ble, le maçon mourant de frères, connus sous le nom de

solidaires, chargés d'éloigner de son lit le prêtre et

toute idée religieuse. Ils ont été nommés solidaires

*' parcequ'ils s'engagent vis-a-vis les uns des autres, par

' *' pacte formel, à vivre sans religion et à mourir sans

" prêtre," (2)

" Elle a un cérémonial pour les enterrements, etc,

'• tout cela avec des invocations, des bénédictions, des

" encensements, des consécrations ;
en un mot, une

' apparence de culte." (3)

(1) Owresponiancede Rme, No. 118, 2e lettre suf la franc-maçonnerie.

(2) MgrdeSégur, Les Franc- Maçons.

[o] Le même.
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n) .an.lle fninc-ma(;oi. meurt siin.i, ses amÏR ont

,;^: ±loonchùre son cadavre tout rouan
^^^^

raison enfouissement civil.

/,) 11 tallmt un <myn .|ui at.eii^nît .u«si les kmm^
„ •„„

,, <,réé pour .Ile. .les loges n«e m. appelle 1
a-

„„ . , Ce sont .les francs- inaç.)n, qui les àmff'ut, y

e ,

'

nt .Ws fêtes. ,.n, ..•.". .1"^ '--"(
'^'."i

"^
iVniuK-s y |)ri-tent nn serment analogue a celui des

hoinnies.

La lenune une foi. entrainée clan.
^V'^Sil '^f^^l^

,l,.V.>,ni,ren.lre.,ue la fannllo y tombera bientôt, et

cVst ce (jue veut la inac^oimerie :

.. La famille c'est, l'obstacle, .Usait
»".'';'' f'^.^^J,^

..
,.11,, ost à .l.kruii-e, si l'on veut arriv.M' a donnei a tons

• une .-.lucatioii égale i:t révolutionnaire.

;, r -, Kr-inc-M»çonnerie favorise (le tout son pouvoir

y Ipl:Z.:e. slus prétexte ,1e tenir
f

porte J.;s

|„,,os ouverte à tonte espèce .e_ personnes,
J''

'"»
'^;

::;;;^iSn';l^i;r:^;.^L^H^l^S^

• ; 'al e tromper plus facilement les personnes

" ''.mpki et sans déVance, et rend accessible a un p us

.. „ra,'i,l nombre ^«'^^J^Z^l^ZJ^^
« ouvrant leurs rangs a , es adepte^ qui

,

•' ,lrs religions les plus diverses, les iranc-inaçons ae

" viênnen ,1 capables d'accré.liter la grande erreur

"
lu empV ésen ,

laquelle consiste à reléguer au rang

" es clTo es' ndiff rentes, le souci de la religion et a

..
;;,t,",' su' !e pie.l .le l'c^ali.é toutes les formes reh-

" gienses."

";7i;;,c„„-<W ««lie.., ^V
mo..Me.VUle de Pa-i-, »ou» « -"-"«"

m

î!î

M
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/) Kiifm puiif consKiMiiicr li'iii' miivro de t/'riMii'Ps,

les I()j;('s out uiikmh' lii siliiali(»ii Itui/iir el hdnln'(ihh\

dims Iji<|iM'lIe SI- Iroiiv»; Ic Poiilifc lvniii;iiii, ut " elles

" |U'(K'liiiii«Mil (|iu' II! moiiH'iit esl vciiii dr siippriiiu'i' la

" |Mii-*s;iii(;i' HiU'i'iV du ( 'lid' dc riOi;lis(', d d(! di'dniic

" «uilirreiiUMit cettt Papiiiilr <ini cd d'ltisllliilion di'

" vincr (1)

Tjc (Ictf/xlhne hut <l'^s sociét/'M sHcrrtOM est dc su siiisir

do raiitoritt'' toinjxirclii' dans les div(;rs Etat-;. Lu

Franc- \Ia<;()ini('rie a fait d'iuci'oyahhH pro'çi-rs dans co

sons. (Vest L'-oti XIIF lui- même (|ui nous h; fait in-

maicjuer :— " Elle se tient t()uj(^urs prête, dit-il, ;'i

" ébranler les fondements des empires, à poursuivre, à

" dénoncer et même à (thasser Ks princes, tmies les fois

" (|ue ceux-ci paraissent user du pouvoir autrement ([uc

'* la secte l'exige."

he (/rand-tuai/re, en rtiœvant le serment inêuK! (Ks

femmes, ne leur cache pas cpie " la [)remière de lenr.-ii

" obligations sera il'aigrir les piMiples contre les rois,

" contre les prêtres, et que le complém(;nt final est l'a-

" néantissement de toute monarchie." ('J)

Pour tout bouleveiser ainsi et arriver à ses fins, lu

Franc-maçonnerie fomente et encourao;e les révolu-

tious. Un historien, qui n'est pas suspect, (3) en rend

témoignage dans ces termes :
—

" A la veille de larévo-
" lution fran(,'uise, la Franc-Maçonnerie se trouvait

" avoir pris un dévelo[)j)ement immense : répandue
" dans l'Furope entière, elh secondait le génie médita-
" tif de l'Allemagne, agitait sourdement la France, et

" présentait partout l'image d'une société fondée sur des
'• principes contraires Ti ci-ux de la société civile."

(1) l'>ncycli(iue Immortale Dei.

(2) Qorre*pondaiice de Rome.

(3) Louis Blanc, Histoire delà Révolution Française.
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A I'.ppui .1. .es assurtio:,., Nous v.»" ^^'"";':";.'^;;

,,,i, JLl aMu,e lettre ™,,,Ml,u,,ea.l>c«..o ,,»s lul.le».

,1,. |„ pi-ovinco <le New- York, en IHS-.. (I)

" 1)„H les cniitrées «lu vi.«x iimna.; les sooiétés se-

.. ,,; : el e Tl.e„t U ,leslr»c.i,.M .le IV-rdre existant ;

.. :;t.a.,t.e„t, .lireeten,e,,t la 'i-';!;-;
.«^ ,

^ -|!: :

"très -elles pillilient lc« lanssetes les
|
lus k'i-m.i.s

.. ;ie ecnp'te ,le rK.lise ; elles ea o„„„en, et av -

.' «.„t les plus hauts ,lij;n,.a,res. De I'" ^- '';'
'j^ .

",,. i,„ssi>les elles s'ellureeiit .le saper so :i n'tont. ,

.. ;;,r;:;'it™'t r. pass-,.,,. ,je la .;..">-H!;'i-;-,'-,^
:,;

" ,.ll..s iielieut .le s.aisiraire les eiilants a >o i inllu' iie<

• iasouè ei.M.en.eut; .'lies l.a.Hnss..nt_ les e.m>mu-

.;,/,., .reuses • ell.'s pr.,(auent et s.'.-ulansent les

;.
;;: ;^J 0:';à'prU.;.. replient U --.1...... ,,arnn

..
h, jeunesse, earieaturent les eposes les p

jj

''l^S

.. •„•; u'I.ent les eruciiix .les uiurs .les maisons .l.u e

..i:,,™;,rel;orsri,uageJn Sauveur .«nture une ol.ose

'• iiinnon.le."

" L,.ur plus .nan.l iut.'r.'t, .lit Jt s.)n t.)ur Uon XIU,

•,,„1 ne pa: paraître ee " .,u'iU sont, les ,na.;ons

:^,;^rpèrs,.ul,a,e.lS>u,is .les lettres ou,.>rW
..

,l,os, r,-unis enseuible p.)nr enlUver les :;««"'•;"''

..
,,. parlent .tue .1.. leur /.èl.' pour progrès .le U ...vi

lisation, .le leur miour pour le )
vre pe.iple.

l.„„,lesr.v , Us Je rois et les grands <lu nn.n.b

I, |Vane-n,a.;onnerie est ari.t.,erate ! l»"'' '«J^S;-;',!,^,,; 1

,„,,,,lo, elle se fait .léniocrati.p.e ; elle tlatte toute, 1.
»..i

l,:;)„,;. „ell..s ,1« riehe, eelles d" l'^-;^^- «^^ ,, „ .,

vant.'i .-elles .le l'ignorant. " I>it fiau.'-MavonnL ...

.v;

,;.: ,::'.rlnee» eties nooles eont.ne le l""!' -.mj «

;iiliin'8 il lii M;u}unuoiie, loin -

anci: vj JS'tw-Yuik.

ir

w
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" loges, ne voient pas même dans les loges : on les y
" voit et surtout on les y fait voir." (1)

III.

Dangers de s'affilier a la Franc- Maçonnerie

Le premier danger que l'on court en entrant dans les

loges, c'e-st que les affiliés sont obligt's de prêter plu-

sieurs serments illicites, rosuiiK's dans le premier qui

leur est imposé quand ils devientient apprentis, et par

lequel ils " jurer.t très .solennellement et sincèrement de

" cacher, couvrir, et ne jamais révéler, ni ( i tout, ni en

*' partie, ni sur un point, ni sur plusieurs, les secrets et

" mystères des magons ; secrets et mystères qui leur ont

" été, leur seront alors et pourront peut-être leur être

** confiés dans la suite."

Ce serment, un peu différent dans les terues, est le

même au fond dans les différents pays.

" Pour déterminer les curieux, on leur confie que la

" société conserve religieusement un secret qui n'est et

" ne peut-êtie le partage que des seuls franc-maçons."(2)

" Se trouver membre d'une loge, se sentir en dehors

" de sa famille et de ses enfants, appelé à garder un se-

•' cret, qu'on ne vous confie jamais, est pour certaines

*' natures une volupté, une ambition." (3)

Là est sans doute la raison des paroles suivantes

adresi.'îées par le vénérable (ou chef de la loge) en pro-

céda'.it à l'initiation d'un maçju :
" Chaipie degré a ses

" secrets particuliers : ces secrets ne sont pas cominuni-

(1) Mgr de Ségur, Les Francs- Ma^'on».

(2) " Histoire piUoref,que de la Franc- Ma<;onnerie."

(3) Lettre à la Vente Piémoniaise, \S janvier 1882.
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degré a ses

•s commu ni-

ls

.' ,,ués à tous, mais on les donne au caïKlidat selon son

" niérite et ses aptitudes."

T es Pères du troisième Concile Plénier de Baltimore

-l^'ont sT,nalé aux fidèles des Etats-Unis le danger des

l/nièbres dont s'entourent les sociétés secretes :

«Si dans une société, disent-ils, les membres sont

" tenus au secret, même lorsqu'ils sont interroges av.c

.' Sn par l'autorit.:> compétente ils sont nus par la

^. Hiême en dehors des limites de l'approbaiion de l K-

« .lise; ils ne peuvent en même temps cont.nner a etie

" membres et prétendre être admis aux sacrements 11

.. faut en dire autant de toute organisation d après la-

" ouelle les membres sont liés par une promesse d obeis-

" sauce aveugle à l'acceptation anticipée et a 1 execution

<' des ordres! quels qu'ils soient légitimes ou illicites

u ,ui peuvent émaner de leurs chets ;
parcequ une telle

- promesse est également contraire a la raison et a, la

" conscience."

C'est là en effet le second danger que l'on court en

entrant dans les loges, puisqu'on «'y .«'V^'^^^^. P;;;'""
^;;";

nunit bien téméraire " à obéir aux signes légaux et aux

- ordres que donnera une loge de maîtres maçons.

Ouel aveuglement que de se mettre ainsi sous la di-

rection de chefs non responsables, dont les ordres n<>

souffrent pas de réplique! Bien plus, n est-ce pas le der-

nier degré de la folie que de soumettre, de gaieté de

(.(eur la liberté de ses actions à la merci de chets incon-

nus, sans conscience ni religion? Oui, aveuglement, to-

lie ou olutot esclavage le plus humiliant, voila la posi-

tion de' ces dupes insensées ; car c'est souvent sur 1 e-

chafaud ou dans les bagnes qu'elles vont expier les

actes criminels qu'on le.'r tait commettre a un luamcmt

donné tandis que les chefs, caches dans les ténèbres

Mi
il!

tH-tmti j

(1) 7 Décembre 1884
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dont ils s'entourent, voient verser le sang des victiines

et échappent à une condamnation qu'ils ont méritée

eux-mômes.

" Il y a dans la Franc-Maçonnerie des grades et

" et toute une hiérarchie, dit un écrivain moderne,^ (1)

" à partir du j)remier grade, celui d'apprenti, jusqu'aux

" plus élevés, l'œuvre de la Franc-Maçonnerie est une

" (Buvre de haine contre Dieu, son Christ et l'Eglise

" Catholique."

" Après l'apprenti, viennent les grades de Maître, et

"
<le Rose- Croix, puis celui de Kadosch, qui font la ma-

'* tière d'un traité spécial intitulé la maçormerie occulle,

'* on l'on trouve les détails delà hiérarchie des ateliers,

" Kniin les aSes qui sont les chefs suprêmes, possèdent

"
l(Mir^ statuts secrets, leurs règlements particuliers: ils

" ont une organisation spéciale dans la secte ;
ils for-

" tuent une société au milieu de la société, un ordre an

*• s(Mn de l'ordre, et sont le Sacré-Collège de l'église du

" grand architecte." (2)

I.a Franc-Maçonnerie est entre les mains d'une

demi-douzaine d'individus inconnus et ayant des des-

seins sinistres. Un homme d'état protestant écrivan,

m 1815, en parlant des révolutions européeinK^ :

" Tous ces grands mouvements des peuples opprimés,

"
.'te, sont combinés par une denii-douzaine iV\\\dW\(\\\^

"
(jui' donnent leurs ordres aux sociétés secrètes d(f l'Fu-

" rope entière."

" Il faut reconnaître (pi'il existe chez la Franc-Ma-

" connerie un centre caché de direction qui varie siii-

" vaut les circonstances de temps, de lieu, de i)ays, d'é-

" poques." (o)

(1; Afs Fih-ex Trois*- Points.

(2) Mgr Fa vil, [,a Fntnc-Ma<;onnerie. p. 102.

[o] Le uiôme, ibidem.
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rinhnv\ pxnose nécessairement beauconp ae -c.i;^
i

,lans un pays pt»'^»^^;;/)" '
. ^^^ en guerre avec le

vwv en opposition d'interets et mtme eu «u

J„nvo,',.ement auquel ces membres doivent fi.U.hte.

"

Pour nous convaincre e.icore plus P^rf'»"""'^'": ;'"

" ,uais le pluB redoutable de. danger»
"'ji^^^ '\^^„.

.. ibis analhén.atisée. et

"'f
"'^

^
f^^

vous de et q„e

" Franc-Maçonnerie ; le nom qu elle tient ae

"
et de son auteur, cesl desirucvoun.

fit! Il

a, Lettre -e Mgr Martin, év^ue .le Natel.îtoche«, 1875.
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Le Inmlhiie dan^tT <le l'affiliation aux sociotés secrp-

tcs, cVst (jn'olles sont iiiic iiioiiace pour ceux quiencour-

raioiil, i(uir (lojilaisir, h iir liaiiie, on leur veng-^anet^
;

die |K'ut servir aux plus mauvaises fins et devenir un

instrutncnit de tyrannie même en opposition aux droits

les mieux reconnus. (J)n peut soupçonuer avec raison

celui (jui entre dans une lo*çe, de vouloir empiéter sur

les droits et la liberté des autres par des moyens occul-

tes et par conséfjuent avec la lâcheté la plus caractérisée.

C'est ce (pli se |)ratique millieureusement si souvent, de

no8 jours, j>ar veni;enc(î ou par intérêt, et en particulier

au moyen de ces (/rêves désastreuses et pour les maîti^es

et })Our les emi)loyés.

Rappelez-vous, Nos Très Chers Frères, ce que disaient

à cet éjïHrd les Pères de notre quatrième concile provin-

cial datis leur lettre pastorale collective: (l) "Tenez-

vous éijjalement éloignés de certaines autres sociétés,

moins secrètes, il est vrai, mais encore trop dangereu-

ses. Sous prétexte de protéger les pauvres ouvriers

" contre les riches et les puissants qui voudraient les

opprimer, les chefs et les propagateurs de ces sociétés

" cherclipnt à s'élever et Ti s'enrichir aux dépens de ces

" mômes ouvriers souvent trop crédules. Ils font son-

" nei bien haut les beaux noms de protection mutuelle

" et de charité, pour tenir leurs adeptes dans une agita-

" tion continuelle et fomenter des troubles, des désor-

" dres et des injustices. De là résultent pour les pau-
" vres ouvrier- deux grands malheurs.

"D'abord, ils s'exposent au danger de perdre leur foi,

leurs mœurs et tout sentiment de probité et de justice,

en fiismt st)ciété avec des inconnus, qui se montrent

malheureuseîuent trop habiles à leur communiquer

leur j)ropre perversité.

En second lieu, l'on a vu ici comme aux Etats-Unis,

((

<(

(1) r.cttie Pastorale des Pères du 4e Concile, 14 mai 1868.
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,.„„„„e cii Aiisleten-e, co.nuie eii France et partout

më rs es trilte. fruits de ces co.isp.rations contre

'

™oJ pub le. r.es pauvres ouvriers „ en on retm;

w misère plus prolbu.le, une. ru.ne to aie le,

IItri ^t^i lis faisiient vivre ; et ,,ueU,ueto,s nu.ne

! riàueumde la justice l.unuiine sont venues y aiou-

; ; ,r:i"utnts'e.emplairos. Croye.- e donc b.en

\os Ïrès-Chers Frères, lorsque vos pasteur, et vos

«utesleitrs cUerclient à vous dèto. rner d- cessocetes

e montrent vos véritables et «lucres anns; vou

te.b°en aveugles si vous >uéprisiez leurs avis pour

n ter l'orenie à^des étrangers, à des mco,.nus, qu

vms flattent pour vous dépouiller, et qui vous tont

r édu ante« promesses pour vous précipiter dans un

abiine d'où ils se garderont bien de vous aider a sortir.
.

r. ; -Wn» trèa-Chers Frères, considérez comme dau-

^ '

^^-tlsociété qui empêche l'exercice légitime

firi b é diauL? soit de^a part des maîtres, soit

u «.des employés, surtout si elle a recours a la

de a part des empioj ,

^^ ^^^^^ ,,'est-pas

::„t'fl"rC S-ice que <i'-P'Wer la force .pour

:™;êcfer serfrèies de gagner honnêtement leur vie?

Ne soyez donc pas surpris si l'Eglise, comme une

t Z Mm-ons désignés expressément dans la Consti-

uutri "to Sk Ùaiis cette condamnation se

trou^iU inclus les Fénien. d'après un décret du U
janvier 1870.

Nous voulons vous faire remarquer en -outre Nos

Ïrès-Chers Frères, que d'autres sociétés, bien qu'on ne

.^, -le upn- nv»n certitude si elles se rattachent a cel-

les donTaous 'avons parlé, sont pourtant suspectes et

oléines de périls, tant pour les doctrines qu'elles pro-

ïën que pour' leur mode d'a.tion et pour les chefs

il-
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autour desquels elles se groupent et qui les comman-

dent. (1)

Ceux qui font partie de ces socictos et refusent d'en

sortir, ne peuvent être admis aux sacrements, même à

la mort et sont prives de la sépulture eccl^'siastique.

C'est là le quatrième danger auquel s'exposent ceux

qui ont l'imprudence de demander leur affiliation.

Pour des hommes qui ont conservé des sentiments de

foi, la seule pensée d'être j)rivé8 de toute participation

aux pric'res et aux sacrements de l'Eglise, ne doit-elle

pas être assez forte pour les arrêter ?

Entendez les exhortations adressées à tout le peuple

d'Irlande par ses Evoque : (2)

' Evitez toutes les sociétés secrètes, toutes les orga-

" nisations illégales, si sévèrement condamnées par

'' l'Eglise Ces associations présentent sans doute

" aux infidèles et aiix révolutionnaires, une offi-

" cine appropriée pour y soustraire à la lumière du

" jour leurs mortelles conspirations contre la religion

" et la société. Mais elles n'ont encore jamais formé un
** véritable champion de la justice et de la liberté.

" Leurs efforts ont toujours été condamnés à la stérilité.

'• Le seul résultat que les organisations secrètes aient

" obtenu dans le monde, a été de déraciner la foi, de

" dégrader l'esprit national, et d'établir une tyrannie

" cachée, da? euse et irresponsable, qui pèse sur

" ses malheuri .v membres avec une cruauté et un poids

" tels que, si on leur compare les maux qu'ils avaient

" été destinés ostensiblement à faire disparaître, ces

•' maux pourraient passer pour la liberté elle-même.

" C'est en elles surtout ouese vérifient les paroles de la

" Sainte Ecriture :

(1) Imlruclion de In Sainte InquLUion R. et U. à /oim le.s FA>iqu.es du

monde catholique.—10 rasii 1884.

!2) Lettre jmBtorale conjointe.—20 Septembre 187-').
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<' La justice élève une station, mais le péché la rend

" malheureuse:' (Prov. 14, 34.)

Outre ces sociétés, il y en a d'autres interdites et

rnuX il faut compter principalement celles qui exi-

n eursmembrei^ "- iaut devoi er

fllersonne, une obéissance sans réserve devant Krepre-

t('e à des chefs occultes.

Telle est en particulier la société des Chevahersdu

tZu que Jsacrée Congréga^on ^^eJ^^~
„ir sa réponse de septembre 1884, a (Uclaïc (leyoïi

l'tre cla!^sée parmi les sociétés défendues par le fean.t-

Sit'.'e, et autres du même genre.

C'est ainsi que la Sacrée Congrégation de la Propa-

..,„,le interrogée au sujet de la société des Cordonmen,

fZudit le
16' novembre 1870, faisant remaning

"onv ieU en gé..éral qui font partie desoc.etes ,1e ce

" "ënèqu-ds^doivent craindre de se laisser, entraîner

•• r,ale^ ruses et les artifices d'hommes méchants, a

.. "olerles lois de la justice, soit en ne travaillant pas

" ::;:,;, qu'ils y sontVnus son de que qu'autre manu-

"
r(^ à l'égard de ceux qui les emploient.

•• On 1« peut nullement regarder comme tolérées (lit

" W K Congrégation, les sociétés <le (.uelque nature

"
ii'olies soient dans lesquelles on s'engaj,-. par serment

• 'obéir a tout ce qui sera commandé par les chefe .le

" atci^téou à garder inviolablement le secre même

" uam on serait-nterrogée par -'^«'''«"'V,, X?,':
" ;„an on doit regarder comme ''bsoluineit 11 cites les

"
sociétés dont les membres s'engagent a se détendre

.' telCnt les uns les autres, qu'il en résulte un dan-

" .rer de t. Dublea et de meurtres.

\yant surtout à cœur votre fidélité
-fb':«»l«';,\«J^»

service du Maître Souverain de nos an es et 1
intt

trhé de vos mœurs. Nous ue voulons rien épargner

pour vous en détourner également, et avec dauta.it
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plus de soin que l'apparence d'iionur-teto conservée par

ces Hociétcs peut taire illusion A plusieurs et les empê-

cher (l'apercevoir le péril caché : c'est principalement

aux hommes sans déliance et aux jeunes gens que Nous

adressons nos avertissements.

IV

Obligation i'ouk ceux qui apparïienneft aux

SOCIÉTÉS DÉFENDUES DE «'eN RETIRER.

D'après les principes que Nous vous avons exposés,

N. T. C. F., vous comprenez que c'est un devoir rigou-

reux et urgent pour ceux qui se sont laissé entraîner et

sont affiliés à quelqu'une de ces sociétés, de s'en retirer

quand bien môme ils y seraient entrés de bonne foi.

Leur obligation sera't la même, si la société à laquelle

ils apj)artiennent était d'abord iriéprochable et serait

devenue reprehensible dans son but ou ses moyens,

dei)uis qu'ils en sont membres. Et ce devoir, il faudrait

le remj lir même au risque d'encourir un dommage ou

une perte, en un mot, sans égard pour les considérations

purement humaines. S'ils avaient en leur possession des

insignes propres à ces sociétés défendues, des manuels

ou rituels s'y rapportant, ils devraient les détruire. Enfin

ils devraient se hâter de retirer officiellement leurs

noms,en informantle chef de l'association de leur résigna-

tion, et en remettant à leur Ordinaire, soit directement,

soit par l'intermédiaire de leur curé ou de leur confes-

seur, une déclaration très explicite au même effet, qui

serait conservée aux archives de l'Evéché.

De cette manière seulement ils sépareront leur cause

de celle des ennemis de la société, de la religion et de

la Sainte Eglise : ils montreront qu'ils ont bien compris

ces paroles de Saint Paul aux Corinthiens :
" Quel

" accord entre le Christ et Bêlial f Ou quel commerce
" e7itre le fidèle et Vinfidèle f c^est pourquoi sortez du

m.
Il;
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" hm-lu!z point à ce qui est vmimr. U )

AioutonR que, si leur affiliation à quelmAuic de ces

...cVerè Ulevenie publique, ils doiveut aire eu sur o

eTeu renonciatiU Ji également P;}^^»;. » •' ''"

réparer convenablement le scandale qu'ils ont donne
_

Cependant quelques-uns objectent que " tumon fad

/„ fX" et (,ue c'est un moyen de ^ proléger f de

'jSn„lJ>Ue>nenl, que d'entrer dans ces sociétés de

secours mutuel.

C'est malheureusement ce sophisme qui rend popu-

l.,i„Ml,i" notre siècle la formation de ces soc.e e^ secn^

E es ne «ont pas sans posséder <lu

5""''Vk±
nonvoi^ Nous l'avmions sans peine :

mais aussi Nous

nfe;ons remarquer que l'^f
- cat lo ique ne s op

pose jamais il des
-«»f-fj/»;' i;^^,^ e J "^"ehose

r;: ;:'bnt':oit'ïStimfèh: moyens employés,

conformes à la loi divine.

Ouiuul une Hocu'tc" aurait le meilleur but possible ou

aéSe, si les moyens qui -t -PW- -^ 7Z
.; . ,^„ ;il('crnnx 1 est impossible a 1

l^^glise (le i ap

;: ;:v— ;out catiJonque .-" «--^^-'r
l,o.e ,1c sa religion doit le co.npreiidre Quelques ca

loranies nue ses ennemis aient inventées, I bglise a tou

|:ui"Tu pm- P"-'P« fondamental que la hu ne justifie

pas les moyens.

Ne sont pas exempts de l'obligation f^b;"^--;!^^^
sociétés défendues, ceux qui prétendent VJ^llJl'Z
mal : car ils sont alors de ,)auvres dupes a qui 1 on n ose

pas confier les desseins pervers des loges.

,, - . i M £. ..^K^rlonf IpK PfHUUllCeS.
Mais en les iréqueniaiii ds

fV""^'Y';.rnriniV nar ces
peut-être inconscients, de tout le mal produit par ces

sectes infernales.

il) Il Cor. VI, 15, 17.

im



oo

Kolis ne vouB tenons pnn ici un langage différent

«le celui des souverains Pontifes "' Fermez l'oreille,"

disait l/'on XII d'Iieurcnse nu'inoire. (I) "aux paroles

" de ciMix qui, pour vous attirer dans leurs asseinhhw,

" vous aflirnient (|u'il ne s'y commet rien de contraire

" à la raison et à la Religion D'abord ce serment cou-

" pable que l'on prête même dans les grades inférieurs,

" suffit pour que vous compreniez qu'il est «l^fenilu

" d'entrer dans ces premiers grades et d'y rester. En-
" suite, quoique l'on n'ait pas coutume de confier ce

" qu'il y a de plus criminel et de pluR compromettant à

*' ceux (pli sont dans les grades inférieurs, il est cepen-

" dans manifesta que la force et ''audace de ces sociétés

" pernicieuses s'accroissent en raison du nombre et de

" l'accord de ceux qui en font partie. Ainsi ceux des

" ranges inférieurs doivent être considérés comme cora-

" plices de tous les crimes qui s'y commettent."

Voyez du même «eil les sociétés anti-religieuses,

j)rofessant et jirechant ouvertement des doctrines im-

pies, comme celle des libres-penseurs ; puisqu'aucun

catlioli pie ne peut s'associer A ceux qui attaquent la

Keligion.

Défiez vous de même des sociétés dans lesquelles on

fait usage d'un Rituel ou d'une forme de culte en oppo-

sition avec l'enseignement catholiijue : elles ne sont

rien antre v^liose que des sectes religieuses.

Telles sont, Nos Chers Frères, les r^commandatious

qu'il éiait de notre devoir de vous edresser à propos des

sociétés défendues : car Notre Seigneur doit un jour

Nous demander compte de chacune des âmes qui Nous

sont confiées, et puissions-Nous à son exemple. Nous

rendre le consolant témoignage qu'aucune n'a péri par

notre négligence ! (li)

r
(1) liCttre Apostolique du 13 mars 1826.

(2) Jean, XVII, 12.
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X„„. ...in't.-.ionB la «lou-c. (.onfia.u'c, ,,„. brohin son-

Ht 1M(- vous ecouUTc/, Not,T voix (I) »'1 vous

':'':^;
oi n^ ez ae plus en pluH de ces patum^.H e.npo.-

XT P 17 pn vouH iiuliiiiuint, a Ift

N(»im termiMorouH, IN. ^. *^m *^" ^"" ". »

,,iu
. N 8 Père L6on XIII, Ic» pr.n«|m«x ...oy.M.s

àemiM'er ponr enrayer les progrès .les socot^s d,-

fendues.

1 Quo le. parents n'occupent d'avantage de la bonne

('(liK-ation de leurs entants ;

'^° One les pasteurs des âmes continuent à prendre un

.o-m to^/particulierde la jeunesse de leurs paroisses

eUappiiquent à inspirer à tous une grande horreur de

ces associations ténébreuses ;

r One les artisans, en tonnant entre eux des socio-

té de
"
nveillance et de secours ^^^-fl^lZl

le .nivre la direction de leur cure et de soumettre

turs règlen^ents à l'approbation de leur Eveque:

4° Que l'on favorise plus que jamais l.s associations

de v>r ères et le bonnes oeuvres, particuhereiî.ent le

TiJ^M^de St-François d^AssiseM Conferences de

srViZntde Paul, le. Congrégations de jeunes gens

't deTeunes filles, les sociétés pieus.s de pères et de

mères (le familles ;

5° Que l'on encourage les Congrès et les Académies

.a bol ques auxquels prendront part -les laïques b.en

rukset bien llispos'éa. avee l'assentiment de leur Or-

naire, et le coneours de quelques prêtres zèles. 1!

1- .

1^(1) Jean, X, 27.
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SfM'M lîi invsoiilo lettre pjif^toralt! hioaii prum» le plus

tôt poHsiblo îiprùs» hh ivcpptioti, eti une ou plunieurs toi*i,

(Iniirt t()ute>! les étçlises ou ehupelles oft ae fait l'offuîe pu-

blic et ensuite conservée aux archivea de chaque pa-

roisne et mission.

Don lié à Québec, sou^ no«» signatures, le sceau de l'ar-

chidiocèse et le contre-seing du Secrétaire de l'Arche-

vêché, ce six juin mil Imit cent quatre-vingt-six.

^ E. A., Arciï. de Quebec.

^ L. F., Ev DES Trois- R1VIERE8.

^ JEAN, Ev. DE St g. DE RïMOUSKI.

^ EDOUARD-CHS., Ev. de Montreal.

^ ANTOINE, Ev. DE Sherbrooke.

^ J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.

^ L.-Z., Ev. de St-Hya inthe.

^ DOM , Ev. DE Chicoutimi.

>J^ N.-Z., Vicaire apostolique de Pontiac.

^ ELPHEGE, Ev. de Nicolet.

F. X. BOSSE, Pref. Apostolique du

Golfe Saint-Laurent.

Par Nos Seigneurs,

C.-A. M A rois, Ptre,

S(rrét<i!ir dr rArrlivcèrlié de Qaébir.



8èmc SETIIE-CTRCULAIRK No. 1,

J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

•K

À h
m'^^

1
xi

S' i

EvKCiiÉ d'Ottawa, lo 6 Novembre 1882.

I._rromu^atiou dos clrcitats du Vlème Concile

Pionncial de Qu«'^bec.

II.

—

rvolossiou de foi.

III.—OUicialité ét-lUe dans le diocèse.

IV.— Nouvolles leçon: vlu second nocturne de 1 omce
'

de Saint Th'omab -l'Aquin.

V .—Conférences 1 IccU' su Astiques.

Chers Coopérai i^urs,

ï.

J'aime à croire que chaque prêtre de ce diocèse

sost empressé de se procurer un exemplaire du

sixième concile provincial de Québec.

Chacun de vous est tenu d'en étudier les décrets

avec soin pour diriger les âmes qui lui sont confiées,

et pour sa propre gouverne.

Par mon mandement du 28 octobre dernier, )
ai

publié ce concile. Il ne me reste plus qu'à attirer

votre attention sur les décrets qui vous regardent

plus particulièrement. Vous devez lire, relire et

méditer les décrets suivants :



V. D(^ lidei professiono emitfencla.

VII. De vita ot hoiiostate olciicoriiin.

IX. Dc ibro ecclcsiu.stico et de ollicialitabus.

X. De matrimoiiio et caiisis niatriinoiiialibus.

XI Ne clerici sese nej^otiis sîucularibus immiK-

ceaut.

XII. De cleri mnnere circa electiones politicas.

XIV. De stipendie pro missa oelebraiida.

XV. De exereitiis spiritualibns in paroehiis.

XXII. De peccatis contra charitatem et justitiaiii

iu litibuis ; seconde partie.

IL

Tous ceux qui, aux lennes du cinquième décret

du sixième concile de Qn»''bec. sont tenus dVinetlrt"

la jirolession de foi devront s'a(!(iuitter à temps de

ce devoir, sans qu'il soit nécessaire de donner avis a

chacun.

III.

En conformité au décret IX du même concile, et

sans préjudice d« tous les droits d'Ordinaire, j'établis

par la présente, dans le diocèse d'Ottawa, un tri-

bunal ecclésiasti(iue pour juuer, au ibr extérieur,

les clercs constitués dans les ordres sacrés et le>

prêtres accusés de quebjue faute.

Voici la liste des membres de l'oificialité, révo-

cables ad nvtuiii, que je nomme par cette circulaire :

Officiai,—Le Très-Kévérend J. O. Routhier, Vi-

caire-Cfénéral,

Assesseurs.—Le Kévérend Père IL .T. Tabarel.

O. M. I., D.D. Supérieur du Collège

d'Ottawa.
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ASSKSSEUR> -Lo 1[{(•véreiid F. Michel, cuvr <!»'

lînckiim-ham

Lei^'"V«''rend Tore Mnnjiin, O. M. 1

inaire. et<'
Diri'cteur du Gnuid S»''Ui

he 1(ev('V( 11(1 M. J. Whelan, t lire d(

St. Patrice, Ottawa.

ri;oMOTi ;^'l> _Ix' KévéreiKI (1. lîouilloii, rrocureur

de la Basili(iue d'Ottawa.

Vice-Promoteur.— Li' l{évéreiid I'l C. Croteau,

cure de vSt. JeiUi lîaptisle, OtlMwa.

('IIA.NCELIER

VlCE-CllANCELIER
taire

._Le Pévéreiid L. N. Cainpeaii, Pro-

cureur de l'Evèché, etc.

—Le Révérend J. Sloan, Secré-

L'instruction

("11 (l„te du U ,T«in 1.8«, obh..«o.r.^d.>|. U,me

riv'lise. rè<çle la procédure.

\IÎI, p. '524.)

Celui qui se croira lésé par la .sentence r« ndut

uar le tribunal établi pourra eu appeler, à qui

en
droit, dans les dix Joins lUi

•J4<» heitres qui sviivront le morne

hii aura été intimée oilieielleim

être

jours

les, c .-st-à-dire, dans ^s

sin-nitié à rollicial avan

utiles.

IV.

.t ou la sentence

nt. L'appel doit

t l'expiration de ces dix

Je tiens à vous rappeler qu<> par un Secret du 14

octobre 1881, approuvé par le Pape Leon X H, i.

S. C. des Kites a ordonné qu'à 1 avenir on l^Vl' '

f,'
.eeond nocturne de l'oilice de St. Ihomas d Aq •

de nouvelles leeons. Oeux qui ne se es seraïc

pas encore procurées doivent le iaire a tenlp^ pour

le prochain jour de la tète.



Messieurs les Présidents des conf.'-rencos ecclé-
siastiques qui n'auraient pu appeler plua tôt .mi
•ionlérence les prêtres de leur arrondissement res-
pectif voudront bien remplir ce devoir en novembr.^
ou décembre.

Agréez, chers Cooprrateurs, l'assurance de mon
entier dévouement.

f.l. TIlOMAî^, Kv. D'OTTAWA.



Heme SKllIl*: -(MUCLLAIRE No. 2.

J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

EVÈC'UK d'Ott.WTA, U' 15 Novembre 18S-2.

I—(Eavr*' dv St. Fninvois do Sales, »M absolution

«rénérali' aux assorirs.

Il._Vr,îiune »b' lii (louxieme série des maiidr-

)neuts t't c-irt-ulaires.

m.—(Questions a traiUT dans l.'s conférences df

lV._('al,Midrier du Diocèse.

I.

.lo pri(^ cha.'un de ceux ([ui ont eu le zcle do

Nocouper rie TCEuvre de St. Francois de Sales, de

n.rnvovcr. aussitôt qu'ils pourront, le montant d.'s

.•..ntribiitions annuelles des associes de 1
(huvre

• liins leur paroisse.
^ , ,

l-„sc espérer que les r^'cettes ont et.' partout pins

:.h(»ndantes que Tannée dernière. .Vaime a croire,

v\wvs coopérateurs, <iue vous avez déployé les

ressources de votre /ele pour auuinenter le nombre

«les membres de «•elte belb' société, aim que le plus
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umnd iioiiihrt' possiblo des rmics.cjni vous x.iii con-
Jiécs Jouissant des nvantiincs spirinicls iiuippr.'-

ciahles (Hi'cll.' leur (.lire au nom de lu saiiilc I-li-liNO

dt' .It'sus-Chiist.

Il i"st un point trrs important (jut» vous ne dcvi'z
pas oublier, ("est celui-ci : tons ceux (jui l'i'mpiissciit

leurs ohliuations comme associés de I'duivre <le St.

l'"rançois de Sales ont droit de recevoir des prêtres
(|ui sont autorisés à cet ellet le cctrdon séraphi(|ue,
et de recevoir ruh^oliilion i^rncralt' de jcuis conl'es-

seurs au tril)iinal de la penitence, et des din-fieurs
de l'association dans les asscnildc' es uénérales.

l ne nouvelle Ibrmule a été ordonnée, le 7 juillet

dernier, par Sa Sainteté le Paj),. J.éon XI II. Je
vous en adresse avec la présente, deux coi)ie>

imprimées. Il n'est plus permis de se servir de
l'ancienne.

II.

Le volume di» la denxiènu' série de nies maiule-
nients et circulaires est maintenant relié. Messieurs
les curés dcATont se le j^rocuror au plus tôt, et au
compte de leurs lubriques.

III.

Vous trouverez à la suite de cette circulaire les

questions que vous aurex à traiter dans les conCé-
rences que vous devrez tenir l'année prochaiiuî,

IV.

J'ai l'ait i)rép^arer un Calendrier pour IS8-^. propre
a ce diocèse. Il est le seul ap])rouvé. Je voux
eniinge, chers coopcrateurs, à l'introduire dans voa
])aroisses, car tous les autres donneroiit de faui
renseiiiiiements à vos ouailles sur les jours de jeûnp
et d'abstinence et les jours de l'êtes d'ohligalioa



'¥ ^-

s >'»iii l'on- ,V,„s ]v <li.HM-se ^Yinu^^^^^. J«' vous i-rir .1^ Inir.^

;:.„;„„,, a vus i.uui.si.nsqu ils n.. ih-uv.... pns .n

, ,,>,.n lin.iHol.î.iiuii i)ouv <•,. (lioci-s...

,'Uti»-V (IrVOlK'îll'Mll..

t II

UX copies

servir (le

t .1. THOMAS, l'iv. d'Ottawa

MATKKT;!: Vlhv COLLATIONIS
TllKULOCJKVE.

MENSE KEinu'Aini IHS:î haisend.k

i*M

i

DE SCUirTUUA SACRA.

()nis luit auctor psalmi l^riiui : Hroh/s rir...'

quomodo (lividitur'—(^l<mM.(lo, m oratioiu; i-d

l>opuhnn hîibc'iuli.. «o uti poss.-t sîk .t.Ios ^—(^ms sM

«onsus siHiiu-ntiiuu vorborum : Iv rothedn, pr,h-

l,nlice...Non rfsuriO'fit impii injudinu f

iW^^
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\n: 1'Iir«)L(K!IA UOfiMA'I'ICA.

(^\ùt\ sit iiiinicuiuin : An «U'liiiiri posfsit ;
" opcf»-

laiio .v«Misil)ilis cxci'ilciis rnptuiu spfctiiioris."" >'{ cur
iKMi .''- (^u;i' sit inciior divisio iiiii:iful(»ruia :*— .Ak
iiiiriiciiUiin sit ])<)ssil)il<' :"

I)K SACIiA l.rrT'IÎ(!IA.

All liccit jnissim cflcbriin' iibsij'io iirutirinc ]>. N.
tiucilixi super nitîin' [)ositii !- Ait liccat < 'Ichr.uv
m1>s(jU(' Vi'siiluis (-oloris j)ro W-^'.'j tluplicj pjd'-

ripii>

MATKKI.K Vlll:.' (M)IJ.ATI()N1S

mi:n,«ik (i('r(»i{in!«; 1; nAiiL:Nî>i«,

DK THK0LO(iIA MOIÎAI.I.

i it!!us <|u;ul;im iicct'ssitatc oojictiis cum qiiihu!'
i.îiiii .iinicis, iMii I.' (i <• rt'liiiioiic sculiciitibus. s(i»p

.1• •(I'D.iiii siiiiui. ft (luu'ilain iiiti'r pociila audit, (hki-
_ _. ' 1 . . . » 1 *

'X annuo (ti'lcstat ur.

(I

Son t.ttiit'U rai-o aiM^ulit uf
ipM' chnus cvadcns corum st'ntcutiis iiululyeat ci

mulla injuriosa i)ro|crat. (|u;j' utpotr i)r()lata a A-in>
aciioris ct \ ividioiis inucnii. plau^u cxcipiuutur, ita

ut ins('(|U('iili die a sociis luaynas laudcs rtdorat,
• v^iodaui vt'i'o die cum coram ipsis concjucreretur dc
iujustitia. (|uam a (|uodam sihi iactain t'ssc |)Uta-

> ciat. tanta ira iiicaliiit. ut sudalihus instiuantihus
.juramcntuin ciuiscrit, sp vindictaui sumpturum,
Attamon statim ac illud prolulit sui cum lacinoris
pa'iiituit, si'd nc incoiistans appartuvt conticuit. »'1



n.lnlu't'V»' prosi'c
vino 1

i>X so

hac sui auviuli Viitiom

itus t'st. Tost c(Pnam altPT

dnliUussiiiuorisuH'utis t'Uin a«Imonuit df tota

li'qu »' « rrorilms ct oonviciit

hiiclatt' protcm' so
(Hui' 111 t^

hiinc suam cousu»'

v.Mit ad couri'ssaruini

st^eum (juci'vit

It'hat. Miratus est

ludiueiu ft auxius utvuui pocca

acciMlit, (lui hi! (• iX\

lo. Quid r('(iniri

idioiif

cons-

lltUlMlduni

tur ad actuui huniauuui

lusa sil impu-u o;
'o. /

i!indum
\u ,.t (luaudo voluntariuni i

Quid si'uticuduui do sini;uli« in <'asu.

1>K H ISTOUIA KCOIiESlASriCA.

An lù-olesia favit, qinxju» touiporo, ^ciontiaranl

proLivessui

1)K .UTh'K (•aN()N1«'<»-

An ind.'p.Mid'-ntia polili<a

iir.stris dioUus. noci'ssaiia .'

su uuui rontilit'is sil.

IE*.-.. -' i-4'ï^.' il*





liir'nio SKIUE-No. li.

J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

EVKCHK d'Ottawa, le 25 l)rc«'mbvo iss'j.

T —Ktat dos C\)ini)tes vi llapp«rt AnnuoK

11 _8enuon sur U'.s empiM-hoineiits de manaiiv.

lll._Visite de paroisse et loceiisenient.

Cil EUS COOI'ÉUATEUS,

Eu même temps que cette circiilaive vousieeevrv.

des blancs du Rapport Auquel et de / Lfat de. UmpU^

que vous devrez .emplir et me renvoyer aux rpoques

que je vais vous lixer.

V Etal des Comptes devra m'arriver avant le premh f

Jevrier prochain, etje Rapport A,nn^fl avant le

premier sejdembre 1883.

VFAat des Comptes à l'aire est celui de l'ann.'.; 1HS2.

Vous le commencerez par donner, s il y a li''ii^ i»>
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î'ijilîiv «lu nioiidint ou calsso au H\ dvitmlm' 1SS1.
r<»iilc,s les iiulrcs s(»ini iit>s (jui «loivoiil i):niiilr(' (laii>

«liilis le cas (les atrrras»o,s.

I.<-N blancs «lu /loppor/ AhohpI vous sont cnvoyc.
al avance ahn que » hacuii do vous so iiidtojiron
jnoNiiro do los remplir ooiiscioncicus.-moiil, eu <lon.
liant (les ronsoiouenuMils crlains cl non pas soulo-
niont :M»t>"'>xinia(irs.

II.

Dans leur .lixicuie déorot. I.-s p.-rcs du donner
<onoi o pronneial s,, plaiunont .-, hou droit du trop
urand m.n.l.re «1,> donnmdos «le dispenses «les cm-
l..ohen.on(s diniuuin* ue mariaire. Mossiours les
< urcs doivent s'ofloroor. avoo zelo ««t prudciico.
.lenipoclier oos doniandes. Un n.ovon A omplovor
«•Ntdc an-e connaitroau peuplo non .souleinont "los
;:'''I><:<-li';nu-nts jnais oncorc les misons qui portent
i huiiso a ne pas ou accorder iacilemont 1,. disi.onso
I.Appondice au IfituoI indique le im-mior din.anch.'
aprcs li-.piphanie conmu^ le jour où .Messieurs les
i uros doivent prêcher sur ce sujet.

Ceux qui no !.. font pas en portent la rospo.rs^a-
l>ildo devant Duni, l'iilgllsoja société, hv. Cainillos, etc.

III.

.T'ai besoin. })our rensoiimer le Saiut-Sicov de
connaitr.' /yv,< f'./v/r/m^;// le nombre dos catholiques
au diocese. Il n'y a que M = .sieurs los Curés qui
puissent me donner le chiHVe des catholiques de
oha(juo i)aro]sso et mission Ils le i>ouvent l'acile-
ment en laisant 1 recensemc'ut complet d.'s âmes
qui 'ur sont coiiiu os.



1:i

ut cmov» iK

lU'ltOllI t'll

1, ell (Ion-

pas StMllc-

illic visit»' tl»' paroiss»'. Jc prie Messieurs les CureN

,1.' I'iiire, plus paitieulit'rem«'Ut, rette année, la visile

lie leurs paroisses el missions. Ils prolil«'Von1 <l<'

rette «»ecasi(»n pour pi drc aussi lontes le> aiH res

iiilornialioMs <(U ils doi .1 .lonih-r dans le |{ai)p(ni

Annuel.

AiiVée/. ehers Coopéraleurs. rassnranee de nioH

entier ilévouenuMit.

t .1. THOMAS, i:v i»<)TTA\y\ Ir

lt\ï\

tif-r

i«t; 'it

il'*»





IVÙ'Uw SKUIK— N». 4.

J. M. .T.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

EvKCiiB d'Ottawa, lo 15 .TanvitT IHs:{.

I. llt'nistnvs dos Biiplrmos, MariuLfcs ol Srpultun's.

II.— hrtt'-rrt .sur urgent pr»"'t<'" pur les pnHrrs à leurs

rU'liscs.

111." KxaiiUMi (les jeunes prêtres, et sermon sur le

Décret XVI du VI Concile de Québec.

Chkus Coopkkateuus,

î.

La circulaire collective des évè(iue« au cleriré de

la province occlésiasti([ue de Québec, que v<»us

recevrez en même temps quo celle-ci. mérite toiUe

votre attention. Il taut que le sujet dont elle traite

soit bit'ii important puisque les premiers pasteurs

ont juf^é qu'une action commune de leur part était

nécessaire. En ell'et, pour un prêtre sérieux, pour

un prêtre qui réiléchit, les registr«>s d(^s baptêmes,

niariag-es et sépultures ont une très haute impor-

tance,'' pour les individus, les iamilles, les sociétés

civile et religieuse.

Messieurs "les curés dans la partie du diocese qui

appartient à la province civile de Québec sont

II!' ^

ii!



16

<»blii?es do tenir deux voiiistres dont I'mi rest»' à la

paroisse et l'autii^ est déposé mvi ureli'c (Vuix qui
so. trouvent dans la partie d'Ontario n'ont (ju'uii

seul registre à tenir, celui de la paroisse.

Dans mes visites j^asi orales, je lerai un examen
parlu'ulier des reiiisires et j'aiim» à er<»ire ([Uc je

n'aurai que des louanues à adresser à Messieurs les

curés sur lu nnuiiére dont les actes atiront étr

écrits, l'our (ju'il en soit ainsi, <'hacun devra
ai)prendre tout ci' (jue le Jîi.tU'l iîomniïi et sou

Appendice ainsi qite la circulaire //^/ //nr oril*>iuu'nt à

«•e sujet, et s'y conlormer en tous points.

II

Comme certains curés seml)Ient avoir heauconp
de dillicultés à calcidi'r Juste l'intérêt aiuuu'l des
petites sommes qu'ils croient devoir ou pouvoir
avancer sans l'autorisation de révcciue. je réyle (ju'à

partir di' celte dale les l'ahricjiU's, les enlises, [va

chapelles ne paieront aucun intérêt sur les sdmmes
avancées par les curés, desservants, vicaires ou
missionnaires. kSi, dans tiiu' paroisse ou une mission,

un emprunt devient ju'cessaire et (jue le prêtre

desst'rvant puisse prêter le montant ri'ijuis, il devra
s'adresser à l'Ordinaire qui réglera alors les con-

<liiions de l'i-mprunt.

III.

liCS prêtres qui ojit moins de huit ans de prêtrise

et qui n'ont pas suhi les (piatre examens ohlinatoires

dans ce diocèse, auront à se ]>résenter à l'év^ché h>

6 juillet prochain, pour réj)ondre aux questions (jui

leur seront laites jiar (jui de droit sur le traité de

Jnsfitià et Jure. Ils auront aussi à me remettre ce

Jour-là \\n sermon écrit sur le sujet (pli l'orme

la matière du srizirine tlévrt'l du VI concile de
(^ucl)ec. C\'U.^ dont la note d'examen ne sera pas
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liront rit'

un (It'vrii

lin <'t son

'lonnont a
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.fnt cncori' insuliisHut.'. n.'^ ptioui i. /

;tiu:uliHionjusnu.c.<,u.Un.u,.MU.lo,no.a..>
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Circulaire au Clergé de la Province ecclésiastique de

Québec.

Décembre 1882.

1^ 1

m

Messieurs et chers Collaborateurs,

A l'approche du renouvellement de l'année, Nous croy-

ons devoir appeler votre attention toute spéciale sur

une de vos plus importantes obligations, la tenue des

recristres de baptêmes, mariages et sépultures. En géné-

rât Nous pouvons vous rendre le témoignage que Nous

sommes satisfaits de la manière dont vous vous en

acquittez : mais, comme il y a eu malheureusement des

irrégularités graves en ce point et que la négligence de

quelques-uns peut nuire au Clergé tout ^entier, Nous

voulons y obvier autant qu'il dépend de Nous.

^,1
I

I.
(»1 i.i

Le Clergé, dans notre Province, est obligé à tenir ces

registres à deux titres différents: en vertu de la loi

ecclésiastiques et eu vertu de la loi civile.

1° C'est à la fin du Rituel Romain, immédiatement

avant le supplément {Appendix), que l'on trouve ex-

,..;.v,^p ivhliaation de tenir des registres de baptêmes,

mariages et sépultures.

" Liber Baptizatorum habeatur in Ecclesiis in quibus

confertur Baptisma... Liber 3îatrimoniorum . . .
Liber



Defunctorum haheatur etiam in omnibus Ecclesiis in

quibus defuncti sepeliu7iiu7\ Hi... habeantur a quolibet

Farocho.

" Advertat in primis Parochus ut in libris tarn Bap-

tizaiorum... quani Matrimoniorum et Defunctorum ex-

primât semper non solum nomen personalum quœ ibi

nominaniur, sede tiam fmniliam."

Puis viennent des formules appropriées aux divers

cas. (Page 331, édition de 1870, Québec).

Il suit de là que les curés tiennent ces registres

d'abord comme ministres de l'Eglise, et qu'ils y seraient

également obligés lors môme qu'il n'y aurait pas de

loi civile à cet effet.

2°. Mais le pouvoir temporel, considérant l'impor-

tance pour les individus, la famille et la société civile

toute entière, de la constatation exacte des naissances,

mariages et décès, a fait de son côté des règlements pour

prescrire la tenue de tels registres, et en déterminer tous

les détails. Il reconnaît pour les fins civiles nos registres

ecclésiastiques, en exigeant toutefois certaines modifi-

cations qu'il croit utiles ou nécessaires. A ce point de

vue, les curés les tiennent donc aussi comme représen-

tants de l'autorité civile, et doivent conséquemment
observer les lois qui règlent cette matière.

II.

Du temps même des Romains, on tenait des Registres
analogues, pour preuve de IVige.

Sous le gouvernement français, on trouve dès le 15
janvier 1629 une ordonnance à ce sujet, renouvelée en



mv':i

Bs aux divers

8

1C67, puis le 5 août 1715, et enBn le 9 avril 1736 et le

1-2 juillet 1740.

Dins YAppendice au Rituel, édition de 1874, page

15? suWai;tes. vous trouvez eequre^acuellemen

Iv. sur cette matière par notre Code Civil, le Code de

ITOcédure, la loi de 1872 et la 41e Vict. ch. 8.

De tout temps, dans ce pays, la tenue de ces Registres

a °^c™fiée ai; Clergé, et la conquCte nous a Yov.den-

îiellcment préservés de registres purement civils, tenus

i)ar des ofliciers de l'Etat.

III.

Ar-i=sillon dans un de ses discours synodaux, e'élêve

a^i 'r contre la ^^^^tJ^
éSireUe'niTp;X%,lts J^ugllsles tL^^^^^^^^^

tent la naisFa'^.ee spirituelle et le mar^ge des chré-

ien. : ce sont des témoignages
^"«^"Sri^Vfes actes

'ïrs'u:rSer;^r~ «rtrsanVrn ni

-LS^^?. laisser se d.perserU^^

; «t

i
ù

fS
1

, 1

lïll:

On doit donc
-'"«V a^^i^ (V^ fe oS Z

et transmis intacts a la pobttute. ^y^y^-

turcs, par M. Dieulin.)

T\7
-2. T

ï^^w^

Void ies principaux points sur lesquels Nous croyonB

devoir insister;



1°. Se procurer â temps pour l'année suivante un
registre de bon papier, couvert solidement, et le faire
numéroter, parapher et authentiquer par qui de droit,
de manière à pouvoir s'en servir dès le 1er janvier.

2°. Employer une encre convenable et écrire propre-
ment et lisiblement.

S*". Suivre les formules que l'on trouve dans VAppen-
dice au Rituel, (a) en les modifiant selon les circonstances.
Dans les actes de mariage, mentionner si les témoins
sont parents ou alliés des parties, de quel côté et à quel
degré.

4°. Inscrire les actes dans les deux registres de suite
et sans blancs, aussitôt que l'on a rempli sa fonction, et
avant de les faire signer.

5°. Donner lecture de chaque acte aux parties com-
parantes ou à leur procureur, et aux témoins, et en faire
mention dans l'acte par les mots :

" lectureJaite."

6° Faire ensuite signer l'acte immédiatement par les
témoins qui savent signer et ne signer qu'après eux.

7° Ecrire tout au long, sans abréviation ni chiffres
;

faire parapher les renvois par tous ceux qui signent
l'acte, et mentionner ces renvois et les ratures àîa fia
de l'acte.

8° Eviter soigneusement de laisser dans les registres,
à la fin de la journée, des actes en blanc ou incomplets.

^pTi.."^*^'^^^^^^

au greffe, dans les six premières semaines
-e chaque année, le registre de l'année précédente, après

(a) Sauf l'exception ci-après pour les actes de baptême.



l'avoir coHationné avec l'autre double, et avoir fliit un

index al [)liab6tique.

10^ Conserver en lieu silr tous les anciens ref^istres

de la paroisse, et avoir soin de faire préparer un index,

afm de faciliter les reclierclies.

V.

Comme les formules d'actes de baptême données aux

pa-es 1G4 et 378 (anglais) de Vappendice ne désignent

l^ assez clairement le sexe de l'enfant, et qu il peut en

Ualter de graves inconvénients, Nous ordonnons qu a

compter de la réception de la présente on se serve des

formules suivantes :

Le (
jour, mois et année en toutes lettres) nous soussi-

crné curé {ou vicaire) de cette paroisse avonU)aptiséJN.

Se [ou née) la veille [ou tel jour) fils {ou fille) legitime

de N. {sa profession) et de N. de cotte paroisse {ou de

telle autre paroisse on mission). Le parrain a été JN.

[m profession et son domicile) et la marraine {sa profes-^

sioa {^ et son domicile) qui, ainsi que le pore ont signe

avec nous {ou qui ont déclaré ne savoir signer). Lecture

faite.

The {daj '.^o th a'id year all written in fall) we the

undersigned, ;v,rish-priest {or vicar) of this parish,

have baptised N. born (the same or such a) day, legit-

imate son [or daughter) of N. ^ii^ profession) and of

N. of this parish (or of t^,- parish ar mission of...) I he

godfather was N. {his p.-^yf'C^lon .inddomicil) and the

godmother N. {her proftsslo ^a) ajid domicil) who, as

{'x\ Art 54 da Code Civil. Comme la plupart dos marraine? n'ont pas de

4lt il lut prôiunor que l'intention de la loi est que la marram^ pa.s.e

L fanilment distinguée de toute autre p.-r«,nne portant le

w^^^raMn
satisf.it en disant F>ivr exemple, cpome oi> «-ai-e de .N ou bien .

grand mère,

ianle, sœur, cousine de l'enfant ou encore: JiMi d« J>.

:«!
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well as the father, have signed with us (or have declar-

ed that they cannot sign). This act has been read to

the parties.

A VI.

Nous nous flattons. qu'avec l'esprit de soumission et

la bonne volonté qui ont coutume de distinguer notre

Clergé, vous serez tous plus que jamais fidèles à ces

prescriptions et ù toutes les autres de la loi, afin que

Nous n'ayons pas la pénible obligation de sévir contre

personne pour des infractions à ces règles si justes, si

importantes et si sages.

Messieurs, il ne faut pas qu'aucun curé, par sa négli-

gence à cet égard, fournisse aux hommes mal disposés

quelque prétexte de vouloir enlever cette fonction aux
membres du clergé. Tâchez au contraire de mériter

toujours l'approbation de vos Supérieurs spirituels et

temporels, et de maintenir intact, autant qu'il dépend
de vous, l'accord entre l'Eglise et l'Etat, pour le bien de

notre chère patrie.

Vous souhaitant une heureuse année, abondante en

fruits de sanctification pour vous mômes, Messieurs et

chers Collaborateurs, et pour les âmes qui vous sont

confiées. Nous vous bénissons très-affectueusement, au

Nom du Fère, et du Fils, et duSfiint Esprit. Ainsi soit-il.

5< E.-A., ARCH. DE QUÉBEC,

^ L.-F., ÉV. DES TROIS- RIVIÈRES,

^ JEAN, ÉV. DE S. G. DE RIMOUSKI,

5( EDOUARD-CHS., Év. de Montréal,

g^ ANTOINE, Év. DE SHERBROOKE,



^ J.-THOMAS, ÉV. d'ottawa,

^ L.-Z., ÉV. DE s. HYACINTHE,

^ N.-ZÉPHIRIN", VIC. APOST. de ponïiac,

N. DOUCKT,PTRE, V.G. ADMINISTRATEUR,

DE CHICOUTIMI.

F.-X. BOSSÉ, PTRE, PRÉFET APOSTOLIQUE

DU GOLFE S. LAURENT.

abondante en

Messieurs et

[ui vous sont

3useraent, au

Ainsi soit-il.

ji ;'
\

^^B t ^^^^1

n
^^fi ^ 'Y 'SJ^^I

i II
til
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;Mriw SKKIIv-N<» 5.

J. M. .1

CIRCUIAÏRE AU CLERGE.

KvKOiiK d'Ottawa. l<'r Miii l^f^'^'

1.—C'i»it''«'hiHiiiP.

jl — Di* limiuluhnK siu-cnl

lll.__p,.tit Mami.'l <lu joi

IV._Quotr Jo la I'ciilc'i

iii('<l<'<iM <'atlK>li()[U''.

CllKUS l'nol'KlîATEl'IiS,

I.

To vons pri.' do ivliiv rarlido II <1.' uia cireulairo

No -, l.'VoSovio. .I'v rapp.'ll'- hx sollK-itudo quo

ios past.'urs doiviil avoir pour rmstvactiou roli-

u-iouso dos onlants: j'y I'ais dos ordomiaucos au

sujol dos catôohismos pour prôparrr Ios nnlauts a la

l>vomiovo communion.
.l'iii raison de croire qw ces ordonnano*'s ne soni.

uns obisorvôes par tous.

Formol toz-moi do vous dire, ce (|ue du roslo vous

n'i-norez pas,qu'un prètro qui a charuv «VAmos et qui

,MM>soio-ne pas L' catécliismo n'est plus un pasteur

Il 1

M

.! ta
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mais un moreonaiiv. Je dirai plus, un prêtre qui a

charge d'âme et qui n'instruit pas, comme il con-

vienf, ceux dont le salut lui est confié est inlidèle à

son devoir.

II.

Dans les avis que je vous ai donnes pendant la

dernière retraite, il y avait celui de se conformer,

selon les explications données, au décret XIV du

premier concile de Québec, intitulé :
" De famulabus

sacerdotum."
Ceux (jui se trouvent en contravention à ce décret

tel qu'expliqué doivent, d'iei au premier juillet

prochain, se mettre en règle sous ce rapport sous

peine de suspense //aso facto, à moins qu'ils n'ob-

tiennent un sursis de moi ou de mon Vicaire-

Général.

III.

Tous ceux qui ont des médecins catholiques dans

leurs paroisses et missions voudront bien m'envoyer

par le retour de la malle leurs noms et prénorns

aiin que je puisse leur adresser le " Petit Manuel du

jeune médecin catholique" dont vous recevrez un

exemplaire en même temps que cette circulaire.

IV.

Chacun de vous, je l'en prie instamment, voudra

bien annoncer la quête qui doit être laite le jour de

la Pentecôte, et m'en envoyer le produit dès le

lendemain.
Je vous prie d'exciter la générosité de vos parois-

siens afin de les amener à faire une offrande plus

considérable que celle des dernières années.
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l'ont fii.r-/n

' S;

Piiifs Uvs (luètes de Not^

, Y':,P; ;; dô . ont t..ul ! l'V-nt. doivent «

^"'LXr'"-: côopC'u. i'..s>u.a, d,. „.,.„

onlier dé\ouement.

t J THOMAS, Kv. dOttawa.
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Sième SÉRIE—No. H.

J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

EvÊCHÉ d'Ottawa, le 2 mai 18H3.

1.— Compte-rendu des dîme??,

n.—Compte-rendu des quêtes.

CllERS COOPÉRATEURS,

Il m'est tout à tait agréable de vous donner

aujourd'hui un compte-rendu ^«^<^'«^^^. W;;^J*^
l.J Eo-lises et Chapelles et à^^^-t^^' ^^^'^^^ ^«

diocèse pendant les années 1S81 et

^f^\
Dans la colonne des remarques, je suppl. e aui

omissions des comptes-rendus precedents.
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mM MS DES R(JLISI']S POUR LH SÉMLVAIRR.

1882.

KK-

MAR-
QUEM.

PROVINCE l>'<»NT.\R!o.

(^athédi'îilo

iSaintc-Aniio d'Ottawa.

$ cts.l 8 cts.

I

L'07 50

tSainl-l'atrico d'Ottawa
Saiiit-JoMoph d'Ottawa.

1880

220 GO
!)() 00

Saint-Jean-Ba])tiste d'Ottawa. 1881 U 171] 30

Saint- Kui^ôiie.

»Saint-Joai.'liini

Jlawk'esbury Mill

L'Orignal.

Vankloek Ilill.

Alfred
Lcf! livre

•ournier

Saint-Isidore

Ciirran

Planta^enet
Wcndover ...

Clarence Creek.

Sarsfield

Saint-Joi>ej)h, Orléari.»

Lourde.s

Saint-Albert
Saint Laurent .

Embrun

1882
70 45
7 13

22 50

41 61

21 15

45 00
30 00
12 50
10 00
20 0(1

35 00

8 00
24 25
13 00

80 00

7 25

37 00

55 00

24 00

«57 50

30 00
18 00
15 00
40 00
30 00
15 00

51 00

r (Ml

] 1877

(S25 OiP

( en

] 1870

(812 00

en
1877

880 00

14 00

27 00
13 50
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Dîme-* tlt'-< ôirli-»"^ i>()ur IcSéminairo.—(Sh<7c.)

1881,

l'Ki iviNCK d'ontark) {Suite.)

()s<i:(i()(l(' ••

M:iiii)ti('

M.'tciiH'

Sont 11 (iloiicostor

Xc))oaii

KichmoïKi

cts

41 00

5 00

5 00

10 00

27 00

18 00

5 00

1882.

RE
MAR-
QUES

S cts.

10 50

15 OÔ

11 '"

Alinoiiti'

West lluiillo

U/voy llarhor

l'aki'iiham

Ani])

:
1S81)

: 1882 \

' S 25

.!!!!!!!..! iH 15

( --M 870! 17 K)

(
ISSO: 18 00

Sam
Renfn

l Point ^*1880| 20 00

Sjd'ingtowii ..

M ont St. l'ail-

Douglass

Egati VI 110

< iscoola

Bnalt'iicl

Dovlc Settloment.

25 00

5 00

10 50

G 95

i:} 37
10 00

G m

IVnil.roke ^^
^'J

tiowoi- roiul 00

Dime pay(« on 1881.

17 50

8 15

21 75

5 00

10 7<>

9 00

i:i 05

iM 00

« OO

i5 00

S 00

on
1S77

$5 00

il I

iiM
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Dîmes des égli-c^ ponr le Séminaire.— (Suite.)

ISSl

l'ROVINf'K I)K ylEHEC.

Hull
Saint Kaustin

Saint Jovite

Chute aux Iroqiutis

Ijac Nomiiiinixue
L'Iniiiiacnléo Conception
Saint Adolphe d'Howard
Saint Philippe d'Arifentoiiil...

( 1S7Î)

(ri-onville \ IHSli

( 1881

Monte Bello

Hart wel 1

Kij)on

Saint André Avellin,

Pa])ineauvillc

Thurso
Saint Malachie ....

N. Dame du Laus.

Sainte Elizabeth deCantley...

Saint Pierre de Waketield....

Jîuc'Uingham
L'Ange Cnirdien d'Angers.

Perkins Mills

Saint Frs. de Sales Templcton

Maniwaki
| j^^^

ets,

103 80

1882

S cfs,

l.'5S 50

16 80

43 13

20

15

4

00
00

40

8

8

3

00

21

10

3

50

10

10

00*
50
75*
70
00
75
00
50
05
00
00

21 83

14 70
15 54

61 05

23 00

15 95

4 25

3 30
6(» 00
28 31

10 00

84 00

10 00

RK-

MAIl-

«II

1875
^20 01»

* Arrérages payées en 1881.
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l>îm(>> «los ÔU'lises pour le S.-niiiiairc— (^'m''*'-)

issi. 1
1SS2

CRiiNlNOE DE Ql ÉHEC (Snltf.)
\

$ et>

!>(,ut'hcttc'

Wiiu'ht ...

I,!if Sto Mario

Saint Martin do Lowe.

R OU
1<) lr(»

UE-

MAR-
QliES.

cts,

Ipl »er WakoHcU

Masham Mill)^

Clielt^ea

•Inier

1880

1881

1882

Onslow

9 18

: 22

10 00

(55 (»(

20 50

8 .'»0

î> 75

35

1

1875

$25 45

en
187^

1852 m

Qnio.

Bristol.

Pontiac

Portage du Fort

Calumet Island

liCslie .

Vinton
Coulonge
Allumettes Island.

Sheenboro

20 00*1

10 00

60 00*1 16 00*

20 00

10 00

15 00

($1

on
iss-i

00

20 00

10 00

• Arrérages.* Dime payée en 1883.

Hl 'Il
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(HfiTKS DK LA I'KNTKCOTKI'orH L^:s^ÎMI^^\Ir{K

PROVINCE l> oNTAIlKi.

(^sithi'tlralc

Siiitito-Aiiiu' (i'Oltawa

.Saiiil-.loM'pli (i'Oltiiwa

Siiint-l'atricf d'Ottawa
Sairil-.loaii-Hantistc «I'Ottawi

Saint-Ku^ùm'
Saint .loachiin

Ilawkoslnii'v Millw

L'Orignal

Var.l<k'pl< Hill

AltVcd

lA'tai

J'onriiicr...

8t. Isidoi-e

CiiiTaii

I'laiitaii-eiiL't.

Woiidovei'...,

( aroiif'(! Crc*']

Sarstit'ld

Orléans ,

I'des

Saint Ijaiirent

Saint Allterl ...

.inl)i'un

South (Jloncester

Metcalf
Osi^oodo

Manot
N

U'

epean

.

Rich
Mar
Almonte

mont
eh ....

IbSl.

8 vU

H4 72
14 <)•»

41 00

6 15

12 25
5 00

H 00

8 78

JS 00

40 1»8

8 33

IHW:

24 s«;

14 00

4 00

10 87
<5 58
9 00

4 25
2 00
3 00

I

2 75
3 50

I

2 25
8 30

I

13 00

16 22

? cts.

07 25
10 00

35 00
28 00
20 54
10 00

2 25
(j 45
5 50
S 50
5 30

G 00
fi (lO

I

00
I

17 00

7 35
12 75
5 no

8 00

12 fill

38 03

7 37

KK
MAI{

Ql K>
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MiXArrn:. Quèlc» de Ift Pontccôto pour lo Sôniiir'.rp.— (>Si/'ff.>

1881, IH82.

l'itoviNCE d'ontario (Suitf)

\Vi->t lluntloy

Fit/.roy llsirl>(»r

raUciihain

Ai'iiprior

Sailli l'oint

lii'iiiVow

.Spriii^iown

|)()Uf:;lasM

I'.fi;auvillc

liiudencll

Doylc Scttlemeiit...

llagarty

MoiiL Si. Patrice

Osceola
l'embi'olvc

(jower Point

Matawan

PROVINCE I>E QUÉBEC.

(i.

s ots.; $ ois,

in 2(1

23 5S

43 34
28 rt2

2 11

13 m

8 50

17 2!)

3!» 40

Hull

Ht. Adoljjlie d'Howi
Saint Jovito

Saint Fuustin

l/lrninaculéc Conception. ...

Chùte-aux-li-oquois

Lac Nomininguo
Saint Pliilippo d'Argenteuil.

Grenville

Monte Bello

llartweil •

Ripon •

t; 20
9 00
'. 00

7

KJ

50
00

13 50
8 25

30 35
3 {)()

13 64

RE-

.MAK-

QUËS.

21 00

11 00

8 38
32 83

i 25

2 00

2 00

6 40
5 79
2 00

3 75

1 GO

4 00
8 00

2 25

4 00



no

Quotes (le lu IV'iiti'coto pour W S('ini nuire.— (.S'/</7.-. )

It'Hl.

Saint Amlré AvtHiii 4 25
j

7

HK

IHH2. MAH-

gi K>.

9 Cts.

( .M.

T un J 1S177

I'apincuu

'riiufso ..

vilU 00

Saint Muhu'liio ..

HiU'i<in^liuM»

|/Aii>i;e (Jaidien

'renipleton

I'orkiiis Mills

N. l>anu! (iu Laus.

Maniwaivi
Hoiicliotte

Wrij^lit

3 09 i

3 82 \

13 00 ' 20 00

; 1 30
« 00 *5 00

2 (M» 1 65

;{ (»0 2 00

4 00

12 00 1 10 00

Lac St«. Marie
Lt)\vi'

ri>lH'r WaiveHcld

Masliain Mills

(Mu'lsea

St. Pierre de VVjiketieid

(!anlley

Ayliuer
Kardlev
Qui

n 20
•I mO

3 110

2(» 25

3 25
10 00

4 (10

(i 14
1

(il

21» 00

5 25

4 (10

4 00

().

'ontii

Onslow
Bristol

Portujj

(!aliira

Leslie

Vinton
(\)ulonj

Allunit

Slieenh

M! W'>

f
10 00

5 00

10 OH

8 00

10 m
** (111 K(>i*i 7 00

7 00

,,•••... 15 00
2 00

17 00

5 00
1

5 0«

^6H
it i IK. TkImikI

)or() 7 00

Quête payée en 18R3.



31

-(Suitf.)

HK
> MAH-

l•l^.

00 \

IMI

'(

$0 u;

00

t^rftTKS 1)11 DKMKIl OK SAI NT-PI KHHK.

PROVINCE d'oNTAHIo.

«'aihôdriilc

Siiiiite-Anno d'Oltawii

S:iiiitJ()se|)li d'Ottawa

Saint l'iitrico d'Ultuwa

Saint-Joun Bui.tiHtc d'Oltuwa.

Saint- l'in^ôiio

Saitit-.lom-liim

llawkosl.ury MiUs
L'Orii^nnl

VanUiecU Iliil

Alfiod

hctaivre

FoiirDicr

Saint-l^*id()^e

Ihirran

I'iiiiita^onot

Wcndovef
I'larence Creek
Sarstield

Orleans*

lidili'dos

Sailli Ijîiuroiit

Saint Albei't

Kuibrnn
( )s^o»>do

Maiiotic

Metoalf
South Gloucester

Nopean
Richmond
March
Almonte

ISHl.

8 cts

1882.
RKMAIl-

<'tS.

110 40 117 48

12 00 15 17

;ji» 00 ao 50

n 00 50 00

27 45 21 :^7

14 00 :'l 00

a 00 •{ 00

8 50 10 05

n lUi

4 00
•> 7?»

50

8 0<»

7 00

1) O't

5 00

2 00

11 00

10 15

14 40

;i 20

«; 00

14 00
8 00

7 00

12 00
12 00

7 00

12 00
11 00
16 15

*3 12

a 00

{•;
13 25

20 G3

10 00

20 64

2G :n

29 50 30 11
H

2:{ 8 62

25 00 13 25

i A

Qnête payée en 1883-
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QuêtcH (lu Denier de Sîiint-Pierre.— (Suite.)

iMioviNCB d'ontario (Suite.)

West Huntley

l-'itzroy Harbor
l'uUenhum

1881. 1881.

cth.i $ et!-

12 25

27 95

60 85

Arnprior
i

16 55

Kand Point ;} 65

KentVew 10 50
iSprj uptown 6 00

Mont St. Patrice

J*]ganville

llagai'ty

Do^'ie Settlement
Hrudenell

Pembroke
Gower Point
Mattawan

17 00

3i) 00

3 25

PROVINCE DK QUÉBEC.

Témiskaming
Hull
Saint Faustin
Saint Jovito

Ripon
Saint PhiMppe d'Argenteuil
(rrenvillc

Montebtillo

llartwell

::7 00

15 00

35 58
89 55

Saint André Avellin.

4 50

00

4 30
13 61

2 45

12 50

26 00

6 00

5 25

5 73

7 50
12 00

3 75

28 00

REMAR-
QUES.

en ISTfi

lisez

Fitzroy il

$12 v:

Pak«ii-
hnm
$;i'î 2)

en

1876

$4 00
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00

00

25

73
50

00

75

C en

00 \ 187fi

( $4 00

Quêtes au DoiHOi- do ^a\i\ll'\in-iv.— (Suite.)

1881. 1882.
KEMAR-

I'lloVINCB I»K QIÉHEC {SuHe.) ft S

8 5(^

2 50

8 00

Papiiioiiuville ••

Thiir.so

Suiiit Muliiciiie

N. Diiine till Laus 1

•••

liuc'kin.siliiiin |

^^* ^^

N. Dame de la Salette
|

••• ••

i;Aiii,a" Gardien ! 2 80

IVi'lviriH Mills

'ri'inpletoii ((Jatineuu)

Caiitley

Saint Pierre de Waketield ....

Maniwaki
P)()iii'hette

Wright
Lao Ste. Marie

liowe

Tpper WakeHeld
^ ashani Mills

Chelsea
Avinier
Kmdly
Onslow

7 (XI

( 1881

1 1882
" 2 00

2 50

10 00

8 25

12 50

2 00
11 00

5 50

mo
Bristol

l*ortage du Fort ...

Calumet Island.. .

Leslie

Vinton
(.'oulongCH

Allumettes Island.

Sheenboro

6 00

1 75

5 55

8 ets.

10 00

1 00

31 00

4 00

4 73

10 10

9 60

4 93

10 00

3 00
14 20

17 80

7 00

13 50
6 00

fr
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QUÊTK8 DK Si. IHUNÇOIS DK SALES.

1877. 1878. 1879.

PROVINCE d'oNTARIO.

Cathédrale

8 cts.

80 fJO

23 50

$ cts.

33 38
22 50

$ ets.

118 49
Soeurs Grises d'Ottawa.
Saiiite-Aniie d'Ottawa

9 00

S<eurs de la Coiii^i'étçation 22 (JO G 13

21 ()()Saint-Joseph d'Ottawa
Saint-Patrice d'Ottawa

1(5 00

Saint-Jean-Baptiste d'Ottawa.
Saint-I'jiigùne

2 40

Snint-Joacliim

ji;.\vkeslmry Mills
\

li'Ori^nul
j

VankieeU Ilill

1
17 00

1 HJ 00

Alfred
Lefaivre
Foiirnier 4 00
Plantafi;enet

Wendover
C/Ui'ran

St. Isidore

(^îlarenee Creek 10 00
Sarstield

Orléans . 2 3()

Ijoiu'des

Saint Lanrent
Saint Albert
Embrun
Arni)rior

Sanc Point
Renfrew 29 00
Osceola
Peni brok e 32 00
(TOwer Point 6 00
Téniiskamin^uc 2 40
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Quêtes de St. François de Siûo^.- Suite.

PROVIW Ç; »E QUÉBKC.

Hull
Convent 'V.. if all •.;

Suint Philippe d'Avgenteuil

(irenvillc

Monte Belle»

b^ t.

Ç cts.

1H78. ! 187'.».

§ cts. S c-ts.

Hiirtwell

Uipon
Saint André Avellin

i'iipincauville

Tliurso

X. Datne du Laus

Couvent de Buckingham.

i;Ange OJardien

'l'einpleton

(\intlev

Wright
Aylmer
Portage du Koi't

(^ilumet island ..

Vinton

<î 00

41 41

2 14

6 75

21 (iO

00 15

3 (»0

::{5 OO

14 81
00

7 44

5 15

5 00

22 80

:{ 10

^H M
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Qt'ftTKS DK Si. FRANÇOIS DR SALKS.

1880. 1881. 1882.
1

I'ROVINOE D'oNTARIO.

('iitliédrali!

S

lb-4

cts.

40

: $ cts.

27 «iO

,

12 40

: « ots.

lf)2 (»0

Sd'urs (ii'ises (TOttiiwa

Sainto Anne (l'(Jttawa

SiL'iir.s do la Conirrétration 8 82
00Saint-Joseph d'Oltawa

Saint-Patrice d'Ottawa
7 00

Saint-.Iean-lîa])ti.ste (i'Ottawa

Saint-lMii;ùne 7 "o'8 11 Oit

Saint-Joacliini

[lavvke.sl.ury Mills
\

L'Orijrnal l

Vankieek Ilill

1" 00
4 35
(J 11»

1 00
!» 30

8 0(t

Alfred

I^efaivi'e

1 20 2 50

Foui'nicr 3 50
Plantafionet

Wondover :::

C'urraii ... 2 12
St. Isidore

(Marence Oreek 10 00
Sai'sfield

Orl(<ans 5 22
Loui'des

Saint Jianreiit

Saint Albert
Einbinn 5

4

05
00Arn irior

SaiK Point
P(;nfre\v 23 75 22 50

5 00
10 (10

33 00
Osceola 1 50
Peni bro ke 17

22

70

30(îowei Point

Témiskaniintcue 30 00



lfiS2.

s. 8 ct.s.

» 102 (H)

U(»

i 11 0(1

S (»0

2 .')(>

33 no

1 50

37

Quotes <le St. François de Stilus.— Sw/Vc

1880.

PROVINCK DE QUEBEC.

Convent do Hull

Siiint I'hilippe d'Argenteuil

(ii-cnvillo

.Monte Hello.

artwc 11

Kipon
St. André Avellin

l'a)»inetiuville

Thurso
\. Bai.ie du Laus
(^)uvont de Buckingham,
l/Ange-Gurdien
'l'empleton

Cantloy
Wright
Ay liner

Tortage dn Fort

(!aluniet Islaiul ..

Vinton

1881, 1882.

$ cts,

27 00

$ cts,

9 M)

\ 1881

i 1882

« cts.

29 09

22

6 15

2G (10

1 25

5 00

16 00

2 30

00

17 13

2 00

3 <)0

1 20

27 (M»

1 00

12 54

k; (h»

62 00

4 10

35 00

6 00

-îliSJÎi

m.

w^
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gUKTKS POUK LIIS SAINTS IJHUX.

I'ROVINCE I> ONTARIO.

1882.

vt<

( 'allied rale

SaintoAiiiiu (i'Ottawi

Saint-Joseph d'Ottawa.

Saint-Pati-ii'c d'Ottawa
Saiiit-Jeaii-Haptistu d'Ottawa.
Saint-.lnai'liiin

Jlawki'sbiiry Mills

Saitit-lMiifùiie

l/()ii,i,nial

VunkiooU Hill

Alfrod

Lefaivro

iiev. M. Boucher
' oiln lier

Saint-Isidore

('ill-ran

I'lantaueiiet

VVendo\er ..

('larence Creek
Sarslielil

Orleaii>

liOiiroos

JMiihru

Saint-

A

Osgood
Manoti
Motealt

South

(

Nepv-un
Riehni
March
Almonte

40 ];{

8 00
2.'} 00

9 00

5 00

6 00

.'i 00

5 00

2 00
.Î Oil

4 50

3 r)0

3 0(f

1 00

n

Uhert
10 00

ic

('

f

Jlouceslor 1 30

1

itid

(e , 10 00
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JX.
Quéti's jioiii' It's Saints Lieux.— Suitt^.

1882.

? rt>

••

40 lo

8 00
2;{ 00

!) 00

5 00

6 00
3 00

•

5 00

2 00

a 00

4 50

"'3' no

3 00

4 25
1 00

10 00

.

.

••l
"

,.l

1 30

• • 10 00

'HoviNCK ii'fiNTAKK) {Suite.)

\\«'si limit lev-

Kit /J'OV boartjoi

.-iKciihaiii

Ariini'ior

Mint.Sand
là'iifri'w

Sprin^town
M oil I St. l'a t lie

Dniii^lass

'.triinviiulU

lla<i;arty

( )s(/oola .

Doyle Soltlenieiil.

Hi'inleiiell

t'laoi'oKo.

• iower I'oiiit

Mat iwau

PROVINCB I)K QUÉBKC

Saint Faustiii

Saint Jovite

Cliuttï ..ux Iroiiuoirj.

Lac Xomininiriie....

l/lintnaculée Conception

.

Saint A(lolj)lie (I'lioward.

liipon

Saint Piiili])pe (l'Argenteuil.

• ii'onvilie

Monte Hello

1SS2.

$ (l^

8 Of»

14 (

7 fiO

S 00

2 00
3 00

14 00

{^ 05

2 00

1 39
4 00

III
) li
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Qnt''to> |ioui' ItvH Saints Ijicux.— Suitfi.

1882.

•KoVIN'f'K I)K (Jl'ÈKKC (Suitl'.)

lliirtwell

.Saint Audri' Avolliii

P
Tl

ct,-

;i|)iin'aiiviiU'

llll'Sf)

1 07
.') (M»

7 <)(»

3 (ttt

Saint Malaciiii'

X. 1)1 inio ( III ÏJ Ills.

'>U('l<in<:liani
;

11 tXi

L'Aiiii»? (iardiei

*l\'tnj)lrt()n

CanlU'V
am U'l'l'»' ( Ic- W ii<( lield.

Maniwalvi
Hoiiclieftc.

Wiiuht
Lat- Ste. Mario...
liOWf

Uiipor \Vakt'H(!|(i.

M
Oh cl

is «am
sea.

Miil>

HUM'Ay!
Onslow
l^iiio

Bristol.

Porta^o till Foi't
( 'alinnet Isljind .

onV^int

( \)ii Ion ir «.'.>•

Allumettes Ulajxl

Slieenl)Oi'i>

1 5.-)

4 Oit

•> OK

I 00

C 00

2 50

7 00

1 00

7 25
8 25

3 <»0

2 110

4 f'O

2 00

1 50
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Ql'KPKS DU .lUlîlLK

1{^82.

8 ci.-.

1 07
5 (»1»

OM

3 (»(»

11 1)0

1
5")

4 00
<>

'Jft

1 00

(i 00
2 5(»

7 00

1 (lO

7 25

3 00

2 00

4 00
2 00

1 50

IMinVINCK 1> ONTAKIO.

« 'illliwllill

Sîiiiitc'-Aoïiu il'Ottiiw;

,Saiiil-.lii>o])li d'Ottiiw;

Sîiiiil-l'iitricc d'Ottiiwii

Siiiiit .Ican-lÎMplisti'.rOttaw;

Sailli- l'lii,n'<iiio

Saint-.loarliini

lla\vl<i;siiiii-y

l/Oi'in'oal.

M Ills

VaiiklocU llill.

AHVihI

JA'f:

Koiiriiiei"

Saiiit-l>i(loi'e

< ui'raii

IMaiilaif<-'oel

Woiiiiover .

Clarenoe Crcok
tieldSars

Orléans
id n rues

Saint Ijaui-oiit.

Saint, Albert.

jniiirun

Suiiit-Albei

OsiToodc

Metcalf
Sùutli iJloucehter

u\.

Kielimoiid

March

ISSl.

ClK.

414 5!»

127 25

101 86

80 00
8 00
18 ;{3

23 25

31 00

40 00
2(i 00
28 00
12 40
35 00

17 4«

13 00

46 00

21 00

« 80
*2 40

11 00

50 12

37 78

44 87

|iIl 11

I
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QlIÊTKS I)(T MJHU.t.-Su iff.

PROVINCE u'oNTAHfo {Suite..)

Alluoiito ...

VVi'st II uni I
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aième SERIE -No.

J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

EvÊCHÉ d'Ottawa, le 4 Juillet 1888.

I.

—

Retraite Pastorale.

II.

—

Visite Episcoi>ale.

C'IIERS COOPÉRATEURS.

I.

Vous serez, sans aucun doute, heureux d'appren-

dre que la Retraite du Clergé séculier de ce diocèse

commeneeriï le 23 de ce mois pour se terminer le 28

suivant.

Vous êtes tous plus qu'invités à y assister. Ceux

qui pensent avoir des raisons de n'en pas suivre les

exercices voudront bien me les soumettre immédia-

tement.
La retraite à une importance qui ne peut échapper

à un prêtre qui connaît ses devoirs et qui comprend

la responsabilité qui pèse sur lui à cause du ministè-

re redoutable qu'il exerce.—Ai-je fait ce que je devais

pour rendre gloire à Dieu et sauver des âmes? Que

dois-je faire à l'avenir ? Voilà deux questions aux-

quelles un nrôtre se doit croire obligé de répoudre
;

'It
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or, c'est surfout pendant une retraite qu'il est facile

de trouver les vraies réponses à ces questions.
Venez donc à cette retraite, Chers Coopérateurv*!.

mais venez-y avec toutes les dispositons nécessaires.

Il-

Ceux d'entre vous qui sont charo-és des missions
où je ferai la visite cette année, voudront bien l'an-

noncer l'avant dernier dimanche qui la précédera en
donnant lecture de ma lettre pastorale No. 2, pre-
mière série.

Ils devront aussi se conformer en tous points à ce
qui a été réglé pour la réception à faire, pour les

cahiers, registre, inventaires, etc. ..à présenter, pour
l'examen des conlirmands, pour les billets de confir-

mation, pour les parrains et marraines de ceux qui
doivent être coniirmés, etc, etc.

Vous préviendrez les instituteurs et les institutri-

ces qui se trouvent dans vos missions, que je désire
les voir pendant la visite. Je leur indiquerai, à mon
arrivée dans les missions ou paroisses, l'heure à

laquelle ils pourront se présenter.

Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévoument.

t .T. THOMAS, Ev. d'Ottawa.



SI

ITIXÉIÎAIIU-: DE LA VISITK EPISCOPALK.

18 8 8.

St. ratnillo do Leslis de U|)per Waketiold. 2. '3, 4 Août.

Stf. Marie du Lac Sle. Millie *»
^

St. (Jabriel de Bomdiette 5' ^
''

<^«-""'
i q -

Hois-(<Vanc- •'' "'
^

iJiviùro Désert J"'
' '

Maniwuki H, 2, Vj "

La Visitation <le Wrii^'lit 13, H. 15 ''^

St, Martin do Lnwc L5, !>,

Ste. Coeile do Masham Mills 1<), 1"» ^^
"

St. Ktionnode Chelsea 18, 19, 20 "

St. Pierre de Wakefield 20, 21,

Ste. Klizal)etl. de Cantley 21, 22,

Ottawa.
N.-l). de la Salette de Portland 23, 24,

Mission de lu Grand' rhute 24, 25,

N.-D. du Luns 25, 20, 27 "

N. B. le visiterai les nouvclleH missions de la partie nord dii coiuté

il'Arî,'enteiiil au mois de weptenibre. L'Itinéraire di. ctte visite sera

publié après la Uetraite.

il
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8i^uleSKlUE-N<). S.

r]. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

KvKi'HK d'Ottawa, Jh 14.1uillet ]88vî.

1.

—

Ecoles du Nord Ouest.

II.— ludulii'once pléiiière accordée à ceux
(jui l'ont une aumône eu laveur de ces

écoles.

C HKKS COOPÉHATEU HS

I.

jje 3 avril dernier, le» évèques de la province
ecclésiastique donnaient une lettre pastorale au sujet

des écoles du Nord-Ouest Canadien et ordonnaie}it

luie quête annuelle en laveur de cette belle œuvre.
Cette lettre pastorale, cjue vous recevrez avec la

présente, devra être lue, cette année, dans toutes

les ég'lises et chapelles où se t'ait l'ollice public,

dimanche, le 12 du mois d'août prochain, et la quête
sera laite, tous les ans, le dimanche où se célébrera

la fête ou la soleranité de l'Assomption de la îSte.

Viersce.

'tll^ I
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A partir de raiinée 1884, raiiiioncc do la quiHe sf

fera par la lecture de la lormule que je voiin adresse,

et que vous lu^ mancjuerez pas de coller immédiate-
luent à la page K^H de votre Apjieudice au Rituel,

atiu de n'êtr" pns exposés à l'oublier.

Je compte sur votre /èle et votre charité pour
l'abondauce de cette quête.

II.

Le Souverain Pontife, pour exciter la «'énérosité

des Hdèles, a diiig-né ac(,'order une iudulj^ence plé-

uière à tous ceux (jui, ayant satisfaits aux conditions

ordinaires, donneraient une aumône à la quête laite

pour les écoles du No'-d-Ouest. N'oubliez i)as d(-

taire connaître à vos ouailles cette faveur de Léon
XIII, et les conditions auxquelles elle est attachée.

Je publie à la suite de cette circulaire, le texte de
l'induit qui l'octroye.

Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement.

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.
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I'iiri!

(» (le moil

/Ottawa.

Aro'iKxi'urM

IC.r Aiiiliena SSnii liohihi (lie Hr/ yl///-///.s l^<8:5.

SSinus Dominus Noster Li'u Diviua Provideiitia

IT XIII ivlerent»' mo inlVascnpto ^. Lon<Tuis tie

Pronaoaiula Fido S(>ovotario, ad enixas preoes Iv. I .

1) El/eavi Archi.'pi^copi Quobocensis, Indnlgontiam

I'lonariam unimabus quocpio in Piiriiatono detoiitis

anpli«^abilem por modum suHVa-ii boniii-iu' concessit

in pcrpotnnni, ab omnibns ct sinouhs ulnnsque sexns

(l,ristitidoli))US Inorandam, qui co die <ino lit collcctio

nvo cvcctione ct sustentatione scholavum catholioarum

,ro Svlvicolis dominii Canadensis educandis, vore

MiMiitentes, sacvamentaliter conlessi ac sacra Ijucha-

ristia velecti, lilcclesiam in qua pecunia colhgitur

devote visitavevint ibi(iue aliquas pias pn'ces pro

sanctîe tidei propa-atione etjuxta ^ummi Pontilicis

intentionem «'lluderint.

Datum Kom;p ex trd. dict;e S. Congnis die et anno

ut supra.

J
A

f^
(Sio-n.) t T). Aecviiep. Tyrkn,

Secriux.

Oratis quocum([ue titulo.

Pro vero apograph©,

C. A. Ma-KOIK, Pter.,

Serretartus.
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PKÔNE À LIRE LE DIMANCHE QUI PRKCkDE LA

FETE OU LA SOLEMNITY DE L'ASrfO.Mi'TlON

DE LA STE. VIERCUÎ.

Ajouter à fa paire 108 de fAminUre an ri/nel immédia-

temenl après humonre de CAmmplian.

Dimanche prochain, ou fora en ce to eghse une

cmète en taveur des école.s des eniants sauvages du

Nord-Ouest. Cette aumône a pour })ut d instruire

.1 d'élever ces pauvres enfants de manière q^^il^ "^

soient pas exposés à mourir de /.^^^'^e e qu s

puissent devenir des citoyens utih's C«^
\^^

œuvre à la fois patriotique, civilisatrice et chrétienne

à laquelle chacun est invité à contribuer selon ses

moyens, au nom de Notre Seig-neur qui a Promis de

reoirder comme fait à lui-même et de reeompen er

ce°qui aura été fait de bien au plus petit d entre

^^îî;Ciî::i^du^vrin888 Notre Saii^ Père
1^

Tape Léon XIII a daigné accorder a perpétuité une

indulgence plénière, applicable aux âmes ^^\P"Jg^:

toire, aux personnes qui s'étant confessées et ayant

communié le .jour de la quête en faveur
^f ^^^^l

du Nord-Ouest, donneront une aumône a c^tte c utte

et prieront pour la propagation de la ^o^^^^}"^™

les intentions du Souverain Tontiie, dans 1 église ou

elle se fait.

\Vi,





nir-meSKlJ IE-No. ">.

.1. M. .1

CIRCULAIRE AU C].ERGÉ.

KVKCHK d'Ottawa, 1.' !; .luillft is8:i.

»

1__ Association d»' 8t. Fnmvois <!•' Siil«»s
;

ses

" Noc«'s (rar«i<Mit."

lI._Solution (le i'iiUair»' «lu Cordon Séra-

phi(iu»'.

(.' Il KKS r< X )PKKATEUKH.

I.

Je mo lais aujourd'hiii un devoir de louer le zèle

d<' ceux d'entri' vous qui s'occupent de l'Œuvre de

St. Francois d(! Sales. Cette (l'uvre, née d'un désir

de l'immortel Pie IX, a produit depuis vingt-cinq

ans qu'elh' existe, des résultats bien importants

partout où elle s'est développée. Vous avez pu vous

CM former une idée en lisant régulièrement le

" Bulletin de l'Associatio)»."

Cette œuvre n'a pas été sans résultat dans ce

<lioeèse, puis<iu'elle a aidé à établir tjuelques bibli-

othèques paroissiales, et à payer les Irais de pension

et d'instruction de (juelques élèves qui suivent les

cours classique et théologique. Si tous avaient

montré le zèle déployé par «luelques uns, j'aurais

plus à dire à l'occasiondu premier Jubilé de fœiwre.

mvA\
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Pour vous eng'aocr, C'hers Coopérateuivs à travailltM-
il iffif^cette œuv

évidemment le désir du Pape, comme le jn-ouvent
les laveurs spirituelles qu'il vient d'accorder aux
directeurs de la société et à tous les associés

I. Notre Père Commun, Léon XIII, par un brel
en date du 11 mai de cette année, a daiune accorder
lo. "Une indulgence pléniére, avec la rémission de
tous leurs péchés, A tous et k chacun des associés
qui, dans n'imi)orte quelle église où la susdite Asso-
ciation jouit d'une existence canonique, auront
chaque jour, le matin ou le soir, assisté aux exercices
du Tridvum, qui sera célébré avec l'auréinent de
1 Ordinaire, pourvu que, vraiment repentants de
leurs péchés, ils s'approchent des sacrements de
lenitence et d'Eucharistie et visitent pieusement.
1 un des trois jours, à leur choix, leur église, a(in d'y
prier pour la concorde des princes chrétiens, pour
1 extirpation des hérésies, et pour l'exallation de la
sainte Eglise notre Mère ; 2o. une indulovnce de
sept ans, dans la forme accoutumée de l'Eiilise, à
tout associé qui. d'un cœur repentant de sesïautês,
aura assisté à ces pieux exercices, le matin ou le soli-
de n importe quel jour, mais toujours dans une éylise
ou existe canoniquem.mt l'Association." (V-s indul-
i^ences sont applicables, par mode de sutlrage, aux
âmes du purgat«)ire

II. Léon XIII accorde à tout associé. " une indul-
gence de trois cents jours, dans la l'orme accoutumée
de 1 Eg-hse, toutes les lois qu'il aura enrôlé et lait
inscrire un nouveau membre." (Vtte indulffcnce est
applicable aux âmes du puro-atoire. En "outre, il

''octroyé aux prêtres qui s'occupent de la direction
de 1 œuvre, In /are/rr de l'aufcl priviféo-ié toutes les
lois qu'ils ollriront le saint sacrifice de la messe pour
un ou plusieurs as,sociés qui auront quitté ce monde
dans l'amitié de Dieu." Cette indulgence et cette
laveur sont accordées pour dix ans.



Ia' Prre (Vrnt'^ral des Frères Mineurs ()l)serviuitiiis

pour excit(»r le zèle des prêtres t>ii laveur de l'œuvre,

a bien voulu, en vertu de Dieullés qui lui viennent du
S.iint-Siè'je donner aux préties directeurs, d'iei au
It; avril 18HS, 1<' pouvoir de bénir les crucilix. et d"y

attacher toutes les indulg'ences du Chemin de la

Croix, sauf les clauses et conditions que de droit

De même, le Père Général des Capucins accorde

a tous les directeurs, pour le même ti^mps, le pou-

voir de bénir les chapelets de l'Immaculée-Con-

ception de la B. V. Marie, et d'y attacher toutes les

indulgences qu'ils comportent
Je permets à tous les prêtres de ce diocese qui

s'occuperont de l'Œuvre de St. François de Sales

d'user de ces privilèî^•<^s, et je publie par la présente,

<lans toute l'étendue du diocese d'Ottawa, les indul-

uences plus haut énumérées et dont vous donnerez
coniutissance à vos fidèles.

Messieurs les curés et missionnaires voudront bien

donner les exercices d'un Tridinnn solenm^l (l'ici à

la j'ete de l'Assomption, alin de ne ]ias priver leurs

paroissiens des indulgences offertes aux associés de
î'Qiluvre de St. François de Sales et aussi pour se

<lonner une occasion des plus lavorablespour enrôler

tous leurs paroissiens dans cette belle société.

Il doit y avoir deux exercices par jour, un le matin
et l'autre le soir. Je permets poui' le soir le Salut

solennel et la Bénédiction du Très-Saint-Sacrement.

II.

Vous trouverez dans le " Bulletin de l'Œuvre " du
mois de juillet, à la pag-e Vl'l, la solution de l'ailaire

du Cordon Séraphique. Les membres de la société

<le St. François de Sales n'ont pas droit à rAhsoluliott

(lihiérale, mais à qunfre induhj:enrt$ /ilénières par an,

ainsi qu'à la romminn'cation Hrn bonnes œuvres arec le

Tiers-Ordre, également quatre t'ois par an, et à la

Bénédiction Papale^ une seule fois par an.

I
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Sa Sainteté, i)ar un Rescrit tMi datt^ «lu 2{'> iriid

IS88, a daijixn*'' lixer, pour l'obtention dos quatvt*

indulyoneos pléniùres. v.t ])our la cDinniunication dos

bonnes (ouvres avec le Tiers-Uidre les quatre lûtes

suivantes :

de Siiint François «l'Assise (4 oi-tobre.)

de Saint Claire d'Assise (l'i août.)

do Saint Antoine de Padoue (l-î juin.)

et des Sliii'iuates de Saint hraiUMns (17 sej)teml)re);

et pour la Bénc'dietion Papale ;

la lete de l'ininiatmlée Conception (8 décembre.)
(^uant à la connnunication des bonnes «jeuvres,

voici ce que «lit un Décret «le la S. Cong, des indul-

i.(ences en date du 25 lévrier MiV.) :

Communicatio liât nudis et siniplieibus verbis, sine

ullo publico ritu, se«]Uenti modo, videlicet ; Comin/t-

//fram/fx rohis, fralres, ornfioNcs, Jejnniii, missas, rœ/i-

l'fKf/fe opffif hona. (pKc jifr Dci ^ru/ifini in t/osfnr

ro/ziiTe^a/iot/e et oi'di ii'' Jiinil, ni nonnnf I^ofris, el FUii.

fl S//ifi(tf!< S(i//i/i. Amen.
.le n«^ doute pas «ju'un saint zèle va tous vous

«Ml Hammer pour la belle «euvre de Saint Fran«,'ois de
Sales qui procure tant de «i'ioire à Ditni et assure le

salut d'un i>-rand nombre tl'àmes.

Affréez, (%ers C«)opérateurs, l'assurance «le mon
Mitier déA'ou«'ment.

t .T. THOMAS. Ev. dOttuva.



aième SERIE—No. 10.

J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

EvÊCHÉ d'Ottawa, le 28 août 1883.

I. —Jubilé des " noces d'arijent" de l'Association

Catholique de Saint-François de Sales.

il 1

Cheks Coopérateurs,

Je suis heureux de vous annoncer que sur la

demande du Président-Crénéral de FAssociation

Catholique de Saint-François de Sales, le Saint-

Pin'e, par un Ilescrit en date du 26 juillet dernier, a

daigné prolonger jusqu'au 8 décembre le temps lixé

pour la célébration du Jubilé des " noces d'argent
"

de rOîluvre et le gain des indulgences.

J'invite tous ceux d'entre vous qui n'ont pu don-
ner les exercices du Tridnuin solennel annoncé par
ma circulaire No. 9, de la présente séri'\ à taire

proliter leurs paroissiens associés, dans le délai

accordé, des avantages et des indulgences du
TriduHm.

'y :-
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Je les invite aussi à redoubler de zèle pour
iis.surer le succès de cette œuvre admirable.

Ag-réez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement.

''•'X'

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.
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ITINÉKAIK'H J)K T.A VISITE KIMSCOPALK

(CONTINUATION UE 1')

Potisionby 4, 5 Septembre.

Ainhcrst ^^ ^

Anmdel «, 7

St. Jovite de Salaberry T. 8. !> "

Clvde 9, 10

.loly 10, 11

Loranger H) 12; l-^

Marchand 1^,14 "

St. Fau8tin de Wolfe H l-'*
"

St. Adolphe de Howard 15, 16

X.-D. de Montfort de Wentworth. 1«, 17 "





Sième SERIE—No. 11,

J. M J.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

w. i

i

EvÊCHÉ d'Ottawa, lo 21 sept. 1888.

I.

—

Rensoigneinents domanclrs.

II.

—

Quête du Denier de St. Pierre.

Chers Coopérateurs,

Pour pouvoir donner au Saint-Sièg-e certains

renseignements qu'il lui demande, Mgr. l'Arche-

vêque de Québec ordonne aux prêtres de son

diocèse de répondre par écrit aux questions sui-

vantes :

lo. Connaissez-vous des catholiques qui soient

frane-maçons ? Combien V Dans quelles paroisses

de l'archi-diocèse résident-ils ?

'20. Parmi ces franc-maçons catholiques, y en a-t-il

qui s'occupent de l'éducation de la jeunesse comme
professeurs, instituteurs ou institutrices, ou autre-

ment ? Dans quelles paroisses résident-ils V

3o. A votre connaissance depuis dix ans, combien

de fianc-marons se sont convertis à la mort? Com-

i
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}>i«'n, depuis dix uns, out relusé \os soconrs do la

ri'liuiou à la inovt ? Dans (luclles paroisses résidaient-
ils ?

4o. Dans votre» paroisse ou dans quelqu'autre,
fait-on des ellbrts pour enrôler des catholiques dans
la franc-maçonnerie ?

5o. La franc-maçonnerie fait-elle des progrès dans
notre population catholique?

Je vous prie, chers coopérateurs, de me donner
aussi par écrit, et sur grand papier à lettre, vos
réponses à ces mêmes questions, ajMut soin de
donner comme certain ce qui est certain, comme
doutcnix ce qni est douteux. Je charge votre cons-
cience de la responsabilité de tous les renseigne-
ments que vous me donnerez et aussi de la

négligence qui vous empocherait de donner des
renseignements plus exacts.

II.

Veuillez ne pas oublier la quête pour le Denier
de St. Pierre. Faites la vous-même» comme toutes
les quêtes ordonnées spécialement, après avoir
chaleureusement invité vos paroissiens, le dimanche
précédent et le jour même, à se montrer généreux.

Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement.

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.
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Sicme SÉRIE—No. 12.

J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGE

EvÊCHÉ d'Ottawa, le 12 novembre 1883.

T.—Nouveaux offices.

II.—ll«''ponses aux questions de la Circulaire No. 11.

III.

—

Œuvre de St. François de Sales.

Chers Coopérateurs,

Le Pape, par lettre apostolique en date du 28

juillet 1882, a voulu ajouter au calendrier les offices

de quelques saints et a régU' que la rubrique du
bréviaire romain, titre x de la translation des fêtes,

soit modifiée de telle sorte qu'on supprime la trans-

lation des l'êtes du rite double mineur (celles des

saints docteurs de l'Eglise exceptées) et des fêtes du
rite semi-double. Cette loi devient en force le 1er

janvier 1884.
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Comme il doit en résulter quo lo iiombn. dt-s
offices fériaux au^mentern, Su Sainteté p daicné
decider le 5 juillet 1888, 8ur le rapport de la 8
Cong, des Kites :

lo Qu'il soit accordé par un induit général tant
aux chapitres et communautés ecclésiastiques quel-
conques, qu'à chacun des membres de l'un et de
1 autre clergé, de réciter p.'iidant le cours de l'année
des oHiees votils au lieu des offices lériaux excepté
aux fériés du mercredi des cendres, du temps de la
lassion, et du saint lemps de l'Avent depuis le 17
jusqu au 24 décembre inclusivement, le dit induit
pouvant avoir son effet, quant à l'ollice du chduir
du consentement du chapitre ou de la communauté'
approuvé une lois pour toutes par l'Ordinaire ; et
quant a la recitation privée, à la volcnté de chaque
membre du clergé. Les offices votifs qu'on pourra
ainsi reciter pendant l'année, correspondant aux
messes votives qui se trouvent dans le missel
romain, sont, pour chaque jour de la semaine,
savoir :

Pour le lundi, l'office des Anges
;

Pour le mardi, l'office des Safnts Apôtres •

1 our le mercredi, de Saint Joseph, époux de la
iinte Viei-ffe :

Pour le jeudi, du Très Saint Sacrement de l'Eu-
charistie

;

Pour le vendredi, de la Passion de Notre-Seigneur
Jesus-Christ

;

T, ^?"L^^
samedi, de l'Immaculée Conception de la

lî. V. Marie.
Les offices votifs seront approuvés et édités par

la S. Cong, des Rites.
2o. Que la fête de la commémoration de Saint

laul, apôtre, le 30 juin, et celle des Saints Anges
gardiens, le 2 octobre, soient élevées, pour l'éMise
universelle du rite double mineur au rite double
majeur.
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fJOrdo (le la province pour I'aiUK'e 1884, renferme

lindication des nouveaux offices rendus of)ligatoireH

par !<' Souverain l'ontiie. Vous devez considérer

cette indication comme une promuli^^atiou de la

lettre Apostolique mentionnée plus haut. Vous
êtes donc tenus de vous procurer ces offices pour

remplir votre stricte obliiçation de les réciter. Ne
croyez pas que vous satisferez suffisamment à votre

devoir en récitant un office du commun si, le jour

iirrivé de faire l'office d'un saint que vous n'avez

pas dans votre bréviaire, a'ous devez vous recon-

naître gravement coupable de négligence à vous le

procurer. Vous trouverez ces offices et VOrdo au

Secrétariat de l'Evèché, Vous y trouverez aussi

les oflBces votifs.

f r

II.

Ceux d'entre vous qui ne m'ont pas encore envoyé
leurs réponses aux questions de la circulaire No. 1

1

ne doivent pas tarder plus longtemps à le faire.

III.

J'aime à croire qu'aucun de vous n'a oublié le»

remarques faites pendant la retraite au sujet de

l'Association de St. François de Sales. Chacun,

sans doute, s'est occupé activement d'augmenter le

nombre des associés dans sa paroisse. Plus vous

mettrez de zèle dans cette œuvre catholique, plus

vous ferez de bien aux âmes que vous dirigez. Les

indulgences qui y sont attachées sont nombreuses,

et si vous avez à cœur de conserA'^er la foi chez vos

fidèles vous ne les priverez pas de ce puissant

moyen et de ce grand avantage.

'fj' :|

llti
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Ai>r«''OZ, ch«»r.s ('oopt'îiaUnirs, lassuiiuUM' <lo mon
onticr drvouoment.

f.T. THOMAS, Kv. d'Ottawa.



3irm.' Sï^nUE—No. 13.

J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGE

EvÊcuiÉ d'Ottawa, le 21 janvier 1884.

ï —Ktiit des Comptes.

II _^( Questions pour les ('oiilrrciiceH d*-!

ni.—(Euvif de {St. Vrti. de t^ah'H.

1884.

CllKRS C()Ol»KUATEUHS,

I.

Vous recHMTt'/ «Ml m«''mo ItMnps quo cette circu-

laire, uu blanc iV l'^M (/es Comptes de votre église ou

iahrique ; vous voudrez bien le remplir immédiate-

ment et me le renvoyer. Vous devez taire en sorte

que je le reçoive avant le premier février. Tous

vos comptes de l'année 1888 doivent être déjà clos

et arrêtés ; le résumé prescrit doit être fait ; il n'y a

donc aucune raison qui vous empêche d'être ponc-

tuel dans cette circonstance.

L'Etal (les Comptes doit être le fidèle résumé des

comptes de l'année 1883.

Les recettes et les dépenses 'oivent être néces-

sairement balancées. Si la xl etc surpasse la dé-

pense, il faudra marquer à la suite des dépenses

extraordinaires ce qui reste en caisse. Si, : u con-

traire, la pens»' est plus considérable que la recette,

il y a lieu de noter en bas des recettes le déficit réel.

Par ce . moyen, il sera facile de constater ce que

renferme la caisse ou les dettes faites pendant

l'année. N'oubliez pas que si vous faites attentiott

à ce qui est dit plus haut, les chiti'res du total de la re-

cette et ceux du total des dépenses seront les mêmes.

rs:n i|
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J'aime à me persuader que, cette année, tous ce.s

Etoh ^ç Comptes seront bien faits. ..
,

II.

A la suite de la présente se trouvent les questions
pour les Conférences de 1884. J'autorise les Pré-
sidents à renvoyer au mois de mai ou de juin lit

conférence de février. Ceux qui n'ont pas remis
au secrétaire leur travail de l'année dernière, me
l'enverront directement d'ici au premier mars
prochain.

Je suis heureux de vous apprendre que le résumé
de la première ronférenre est sous presse.

III.

Je vous invite à profiter de la fête de saint Fran-
çois de Sales pour réunir les membres de l'Asso-

ciation Catholique, exciter leur zèle, faire payer les

.contributions
;
pour enga^jer ceux de vos paroissiens

qui n'en font pas partie à s'enrôler sous la bannière
du doux saint François.

Peu de curés ont envoyé les contributions de
l'année dernière. Je les prie de s'acquitter au plus
tôt de ce devoir.

Agréez, chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement.

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.

Il

,1.
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MATERÏM IXa- COLLAriOiVIS THEOÏAHtlC.i:.

Meuse Februarii 1H84 habendum.

DE SCniPTI'iLi SACHA.

(^ui sunt varii Seriptune sacne scnsns ^

J)E THEOLOaiA DOdMATlCA.

Not;e nenativîc quibus fnlsitas revelationis alicujns

ineluctabiliter probatur. •

DE SACRA lATURClA.

An liceat unssam ceJebrare coram iniairi ne CbrisJi

depicta, absque cereis, super altare eu jus liipi«

Iractus est ^

MATERIA Xœ COLLATIONIS THIÙOLOCIC E.

Mense Octobris 1884 habend:e.

mm I

d'Ottawa.

DE THEOLOaiA MORALL

Camilla i>artus doloribus repente eorrei)ta. inlan-

tulum edidit, qui quum in priusenti nuMiis periculo

il lii il

iiàài

: .1,
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Torsari ridéretùr, illieo baptizatus est. Brevi him^n
iiiiaiis eouvaluit

; et Parochus dabitaiis de collati
baptismi valore, non «olum copremonias publiée iii

eeclesia supplevit, sed baptismum ipsum sub coiidi-
tioiie iteiavit. Aliquot post aunos defuncto ('amilla>
niarito, Cnsimirus qui in solemni baptismoinlantuluiii
e sacro fonte levaverat Parocho sig:nificat velle se
Camillam in uxorera ducere. Parochus antequani
respondeat, secum quœrit :

lo. Quod sit cognatio spiritualis, et quas persona»
atliciat.

2o. Qn;p conditiones neoessariie sint ut patrini
spiritualem eontrahant cog-nationem ; et an si quis
tenet in baptismo privato, vel quando supplentuv
canemonia' in eeclesia, banc cognationem eontra-
hant.

3o. Utrum Casimirus obstringatur spiritualis
cognationis impedimento {

Die HISTORIA ECCLESIASTICA.

Quid respondendum iis qui rebellionis contra leges
Romani Imperii martyres nostros crimine accusant
iisque qui numerum eorum parvum i'uisse conten-
dunt i

DE JURE CANONICjQ.

^
An, in rebus spiritualibus, Status ullojure fruitur ?

Cujus est determinare qua; res spirituaîes sint i



8ième SÉRIE—No. 14.

J. M. J.

as persona» CIRCULAIRE AU CLERGE

EvÊCHÉ d'Ottawa, le 11 mars 1884.

I

—

Résumé (les Conférences Ecclésiastiques.

n—Le cinq par cent des revenus de la vente des

bancs.

"'•
( I

C'IIKUS CuOPi:KATEUR.S

I.

J'ai le plaisir de vous annoncer que le " Résumé
des Conférences Ecclésiastiques du Diocèse d'Ot-

lawa," de l'année 1879, est maintenant imprimé.

Vous pourrez vous en procuver des exemplaires,

en vous adressant à Monsieur le Vicaire Général.

Les frais d'impression et autres se sont assez

élevés pour qu'il ne -soit pas possible de les vendre

il un prix moindre que 50 centins l'exemplaire.

Je me iiatte que vous trouverez ce " Résumé
'"

l)ien fait et parfaitement bien imprimé sur bon

papier.

Le résumé des conférences de 1880 sera en vente

au mois de-, mai prochain, et, pendant le moi.s de

H ri;''
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juillet et d'août je livrerai à mon imprimeur les

résumés des conférences de 1881, 188*2 et 1883.

II.

Plusieurs éfçlises doivent encore la dime des

bancs pour une ou plusieurs années. Chacun de

vous va, je l'espère, se rendre compte immédiatement
des arrérages que doit son église et s'empresser de
les payer.

Ceux qui doivent d'autres argents à l'évêque sont

priés de ne pas tarder à les lui remettre.

Il arrive souvent que ceux qui négligent de payer

de petites dettes finissent par les oublier et s'ex-

posent ainsi à manquer aux strictes lois de la justice.

Agréez, chers coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement.

t .T. THOMAS, Ev. d'Ottawa.



d'Ottawa.

3ième SÉlilK-Xo 14.

J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

EvÊcHÉ d'Ottawa, 1.' 4 mai 1884.

I —Colonisation.

II.

—

Fête des Arbres.

('IIEUS COOPÉRATEURS,

r.

l^ncorc! lin bon nombre de cantons de ce diocèse

sont couverts d'épaisses forets Voilà nu tait qui

ne doit pas nous laisser tout à lait inditlererits.

Le temps semble venu de songer sérieusement à

coloniser ces terres ([ui, à peine seront-elles défri-

chées, produiront d'abondantes récoltes.

]Ai patrie et la religion gaijfneront beau<*oup par

la fondation de missions et de paroisses dans r(^n

bois maintenant solitaires.

Des centaines de canadiens, dit-on,^ s'en vont,

chaque année, chercher fortune aux Etats-I'nis, et

combien ne reviennent plus au pays :•

Il est facile de diminuer considérablement cette

émigration ? Il sutht que l'œuvre de la colonisation

ait plus d'apôtres parmi les hommes d'J^tat, les

députés du peuple, les hommes et femmes instruits,

*>t particulièrement parmi les prêtres.

nu

fi

M
m[

H$'^ 13
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('hers Coopt'i-ateuivs, je iu> veux pas m'avrêter mix
coiKsidrratioiis (juf lo patiiotisino pourrait m'ins-
J)ir('r, mais je dois dire un mot des avanlaycs que la

tcligiou tir(Mait d'une coloni.sation plus étT-nduc.
Oui ou non, l'Ej^liso est-oll«> intéressée à rétai)lis-

senuMit de quardnle à àmiinuilv nouvelles mission:*
dans la seule partie du diocèse qui se trouve dan^«
la province de (Québec :*

La Très {Sainte Trinité ne serait-elle pas plus
honorée si, au lieu de Koisanle-qirime églises et cha-
pelles, il y en avait cetit riti!>f nn<i dans le diocèse '.

Notre >;eii>iieur ne serait-il pas plus o-lorilié si

notre population catliolique atteiiiuait le chillre de
L'0(),()()0, qui serait à peu près le douhle du chillre
actuel i Et, si nous luius occupons elHcacement de
colonisation, nous pourrons, en peu d'années,
amener ce beau résultat

A cause de sa position particulière, Ottawa, et par
conséquent le diocèse, ne doit mancjuer d'aucune
institution d'éducation et de charité. (^)ui doit
aider A ibnder et à soutenir ces institutions i l']vi-

demment les catholiques du diocèse. Or, l't Tex-
péricnce le prouve, nos iidèles ne sont ni assez
nombreux ni assez riches pour donner tout le
secours désirable. Travaillons donc, chers Coopé-
rateurs, à attirer dans nos nouveaux cantons, le trop-
plein des vieilles paroisses de la province <le

<_ijuébec, et nous deviendrons assez nombreux pour
l'aire nos œuvres.
La vallée de l'Ottawa est mieux connue mainte-

nant. Les terres sont g-éiiéralement bonnes et
peuvent d< r, aj>rès deux ou trois ans de culture,
des récolte, plus que sulfisantes aux besoins des
colons.

Le Révd. A. Labelle. curé de St. Jérôme, avec un
iièle, un dévouement, et une persévérance au-dessns
de tout éloge, a travaillé, depuis quelques années, à
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coloniser une partie de cette ningnilique vallée ;

V(.iis savez tous (juel beau résultat il a obtenu:

Sullolk, Tonsonbv, Amherst, AVolle, Clyde, Loranuer.

ont leurs ehapelles, pour une population toujours

croissante di'sservie par les prêtres des missions les

plus rapprochées; De Salaht'rry et Howard ont

leurs curés. Messieuis Ouimet et (lauthier, qui

n'ont pas craint les plus rudes privations en s^issc)-

ciant à IdMure du curé Lahelle : .Toly et Nomi-

ninuue ont leurs dévoués Teres de la companiue de

Jésus, qui continuent les traditions des anciens

missionnaires de cet ordre illustre qui a l'insione

honneur d'être bassenuMit et violemment attaqne

partout, parce (pie partout il y a des ennemis de

Jésus, et de tout bien.

Dans le canton de AVentworth, les révérends

Teres Fleurance et Bouchet, de la compauinn> de

Marie, aidés de six Irères coadjuteurs de la même
Couirrén-ation reliuieuse. ont entrepris de menei a

bonne lui Tduivre des orphelinats agricoles londéK

par le Kévd. inessire Rousselot, actuellement curé

de St. Jacques, à Montréal, et un certain nombre de

laïques de cette même ville, tous animés d'un <>-rand

esprit de relig-ion. d'une charité et d'une g-énérosité

(jue je ne saurais assez louer.

Les révéninds Pères Oblats, à Maniwaki, se sont

iait depuis la iondation du diocèse, apôtres de la

colonisation. Je ne puis, dans une cvculaire, redire

tous leurs travaux ;
je dois me contester de cons-

tater qu'ils les continuent avec le même zèle et la

même abnéiration. L'été dernier, j'ai visité, pour la

première lois, quatre nouvelles missions où ils sont

parvenus à construire à lorce de sacriiices, des

chapelles en bois où les colons sont maintenant si

heureux d'aller assister anx saints olfices. Ces

nouveaux centres religieux, situés dans les cantons

d'Egc.xi et d'Aumond, portent les noms de St.

'Il

îti

U:V



Cajt'tai), la Saiiiti' l^'aiuillc, SUv l'hiloiut'iie «>t St.

lioiiilac»'.

Avec un pt'ii do zt'lf dt^ iioli'c \r<\v\, «,'hers Coop»''-

rateurs, avoc un {)«'U dc lirni-iositr de In part dfs
(•atholi(|U('s. nous pourrions <loul)l»'r, (juadrupli'r

cos conquêtes sur Ja I'orct ; nous pourrions l'aire à

.T«''sus-l<]ucharistio de nouveaux tahcrnaclos autour
<lt'S(]uollos des centaines d'àmes viendraient siî

grouper i)our lui rendre leurs adorations.

Vous me permettrez donc, chers Coopérateurs, de
croire à votre xrle et à la LÇénérosité de vos ouailles.

C'est avec cette conliance que Je vi»'ns in'adresser à

vous i)<)ur auii'menter les recettes de la Société de
(V)lonisation du diocèse. Je vais d'abord vous faire

connaître ce que je crois devoir ordonner; puis je

vous expliquerai ce que je vous prie de faire pour
aider la colonisation dans la vallée de la (IrumU
Rivière ou ( Htaw;-

lo. Une quête sera annoncée le second dimanche
de mai, dans toutes les éo-Ji.ses, et sera laite par le curé
lui-même le dimanche suivant, le 18 de ce mois. Je
compte sur vous pour bien annoncer cette quête. Si

vous voulez toucher la libre religieuse et patriotique
de vos paroissiens, ils sei'ont généreux comme ils le

sont toujours dans certaines paroisses où les raisons
des quêtes sont pariaitemejit expliquées. Vous
voudr(»z bien m'envoj^er le produit des quêtes, dès 1#»

lundi.

2o. Je vous envoie la "Constitution de la Société
de colonisation du diocèse d'Ottawa" et des billets

d'aggrégation.

Vax lisant la Constitution vous remarquerez
l'article 8 qui donne aux cures la présidence des
cercles qu'ils formeront dans leurs paroisses ; et vous
verrez que toute latitude leur est laissée pour
l'aire rentrer les contributions.
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.] t^ litis iip])»'

PilVOlSSCS,

il va II

\()us vous cltOl'Ct

pour la coloiiisiition.

•I votri' '/A-\e pour lonncr. tliins vos

l.'s viiiii'liiiiii^s, (U»s rciilnim's

doiil

(\vnv

OS (lixiiiiH's, (

1 à lour tt'te dt's /elatcurs el des /l'hitriccs

TO/ doutn'teiiir la sainto ar

Chacun es

Diiioisse fOïuino i

t lilnv d"()v<i'anist'r lo (•crclf do ;sa

1 lo voudra, soit ou roruiiiut uu

oouseil partioulU'V. compos

d'.un Trosoiior. d'un Socrôtair»^

dirt'oUn.rs, <

d'un Vi<;o-l'rosicldont

ot do plusiouis

,t(.. soit do touto autvo manions qui

n'ost pas coutrairo à la Constitution dc la Sooi.H.-

du dioot'so.

Connno il n'v aura pas dt> retraito ootto aunoo Ù

ciuiso dos travaux qui so tout au Collouo, j»' mo

pvo])oso de oonvo( luoi\ pour la nii-juiu, tout lo Clorji-t

Ho do la "ï^ofiôtodu dioot-so, pour Tassomhloo annut-iio «»' la .^u

Koolosiastiiiuo St. Joseph d'Ottawa. " Je protitorai

d<' votre réunion pour vous parlor do 1 (ouvro do la

colonisiition.

II

Lundi i>rochinu, le 12 counint, sera ot)sorvéo dans

toute la province de (^uoIm-c ce <iu'on est convenu

d'appeler hxff'le (/en arbrea.

Los Jilvêques ont été ])riés de voifloir bien adre^iser

,i,ie /eJ/re rirnthiire à /ous /eiirs prf'/rea rluirii-és de In

dice.vlkui de paroisses, printif ces messieurs d'efii>-ii<>n-

/eifu-s /ud-oisi'fn/a it se réunir le jour de la fête dea arbres

l>oiir la réiébrer en faisant des /dantaliumi dans leurs

localités resjii clives.

Je vous invite, chors Coopérateurs, à hien taire

coniprendre à vos ouailles le bien qui ptHit résulter

de la plantation dos arbres soit pour ornementation,

soit pour reboisement. Je crois que vous pourriez
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profiler do (M»tto ocoasioii pour luire pliintor des
arbres sur la proprirti' de l'Ei^'lise dans votre
paroisse.

An-réez, chers Coopérateurs, l'assurance de mon
enti«'r dévouement.

t .T. THOMAS, Kv. d'Ottawa.
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J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.
;s;.-

KvicriiK nOxTAWA, 1»' 2G mni 1884.

1.

—

Visite Kpisropal»'.

n.— UenouvflUMneiit des pouvoirs «'xtraortliuaires.

111.

—

(Quarante heuves.

IV.—AssemV)lt'M> des ineinbreK df la " Société ecclé-

siastique St. Joseph d'Oltavva.'

V.

—

Visite de Sou Jîlxcelli'uce le Comuii.ssaire Apos-

tolique.

('HERS Cooper vTKriîs,

I

La visite épiscopaîe commeneera le 1er juillet

pour se terminer le dernier jour du même mois.

Vous trouverez mou itinéraire à la suite de cette

circulaire.

Les prêtres chargés des paroisses et missions que

je dois visiter annonceront la visite en donnant

lecture de ma lettre pastorale No "2, de la 1ère série.

Ils auront soin de donner à leurs paroissiens toutes

les instructions requises pour leur faire comprendre
l'importance <le cett»' visite, et le bien qu'ils eu

peuvent retirer; ils s'appliqueront surtout à pré-

parer les enfants à recevoir ds ornement le sacrcnent

de coîîiirmation.

1^- i
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('hers rv^opûrutours, jo (U-h,,. appel,.,- votro aft.Mi-
ti'M. .sur \rs p,.,nts saivnnts ,lont 1 ,' us d.vr •/ d^so .muis t.Mur c...n>pt. l„rM,u.. j. tWai h. vi.si(, c ,1VON paroisNt's.

"'"'^

2.>. II doit y avoir «„ ...pti^Muo oicro,. sur I'auh.l
•><> II

(
o,t y nvoir aus8. n.s,s,>^ do ooMlKs.si„nuauxH <l;; gnll.s, d. .surplis ot d'étol.s viololtos pou 1

'

cuulr.s.st'uns
;

' '
'

4o. Les cMilaiiLs d.' dumir doivent nvoir été sufli-K.i.nnent exercée pour l,i.n (aire ehaeu e «s
<t'r.'rn(»iiie.s prescrites;

.;'<>. Les chantres doivent savoir exactement ce
<iu ils ont a chanter;

Oo. Les billets de confirmation doivent être nré-pares et sig-nês par le curé avant l'arrivée de

ur le?.?t'T'
"' '"'•* i;:'-^'î''^»^-i»>"-^"vantlVxam..M

•Mii^ le catechi.sine qui a heu jxiidant la vi.sito •

<o^ ^ur la tal.h. d.' la chambre de l'évéque aupresbytère, le curé doit avoir .., .n de placer •

^

J.es registres des baptêmes, mariaurs e't sénul-
tures

;

- »

Le registre des coniirmés •

L'index des B. M S. & f\'
Le cahier des comptes

;

Le cahier de.s délibération.s
;

Les séries des mandements, etc..
Le cahier des messes

;

Les comptes des confréries;
Le cahier de la visite annuelle •

l'Mise''''
'^'' ^'"^"^ meubles' et immeubles de

Les titres des propriétés
;

L'authentique de l'érection du Chemin de la
Croix, des reliques, de l'érection des confréries •

L Appendice au lîituel, et le Rituel, avec cor^
Têctions et additions

;
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I.I' cutaloi^'Ut' «les Iivr»'!s d-' la l>ihlif>ilii-f|U(> \v

roissial

t'S < lispt'ii St'S

(I«• cahwr at'8 tmnoiicosL

La louillt' <l<' ses pouvoirs;

Les rolict's d'as^iiraiiot' ;

Los cMTrinoniaiix :

Les rr.suuu'N cU'.s coutV-rencf.s t'cclrwiastitiiu's

Les <'()iu'iK>,s provinciaux
;

Lt^ tarir (lu (lioccsc
;

Lt' rap[)ort sur les «''colcs, etc.

A lin il»' ne ri<Mi oun'ttrf d.

I visite i'piscopah', vous voudrez bien, en f«Mnp

ins votre prrpavaUon a

11

«•ppoituu, relire (•(> qui s y rap|mi le d ans l'A PlVMl-

dice au Ritue!, aux pay-»'s 4»), -'c:*. i:}!», LU, 1(12, l'.i?

litis) (le la premiere scrie des mandi'uicnrs et à la

)>aiie 145 <le la 2èine série.

Chaque curé dcra répoudre très cxactenKMit i>ar

t f-rif aux (luesf' n.-, s> ivautes ;

1. ('oml)ien y .

'^-'1 ù'écoles catholiqin's dans votr*"^

paroisse i 1 oininent sont-elles désignées et <• i

sont-»,'lli's située;-''' Pai combien d'eiilants

(diacune de ces écoles est-elle i'ié(juentée .''

'2. Combien d'écoles protestantes :* l'ar combieu
d'enfants catholi(jues sont-elles IVéquentées '

."!. Combien d'écoles mixtes :" Comment soni-elles

désij^nées et où sont-elles situées ^ Combieji
d'enlants catholiques Iréquentent chacuuf.'

d'elles i

l'IKA'lNCE D'dNIARIO.

1. Combien d'écoles sôjxtrrcs dans votre paroisse ?

Comment sont-elles designees et où sont-elies

situées :" Par combien d'enlants chacune est-

elle IVéquentée .''
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Combien d'école» pnl)lif]nes ? Par combie/.
^d eiilants catholiques sont-elles iréquejitées -*

Combien d'écoles publique.s où les entant»
cathohqne.s torment la majorité ou la totalité '

Combien de catholiques dans ces écoles
'^

Comment sont elles désignées et où sont-elles
située»/

DANS TOUT LE DIOCÈ.SE.

4, Combien déjeunes gens font des études dan^
des collèges "'. (^uels sont leurs noms et pré-
noms, leur Age respectil", les classes qu'ils
suivent et le collège où ils sont :*

5. Combien déjeunes iilles dans les pensionnats?
Quels sont leurs noms et prénoms, leur ào-e
respectif, les classes qu'elles suivent et le
pensionnat où elles font leur éducation ?

C), (^uelssont les noms des instituteurs et des ins-
titutrices ? Dans quelles écoles de votre
paroisse font-ils la classe? Quel est le salaire
de chacun ? (Quelle est la classe du diplôme
de chacun et de quel bureau d'examinateurs
ce diplôme a-t-il été o])tenu ?

7. (^lels sont les écoles de votre paroisse où le
catéchisme n'est pas enseigné ? Combien de
lois par semaine est-il enseigné dans chacune
des autres écoles, et combien de temps
chaque fois ?

• 8. Quel est le nombre total des enfants en état
d'aller aux écoles ?

Il faudra prendre, auprès de qui de droit, les
Jiiiormations nécessaires pour donner à chacune de
ces questions une réponse exacte. Comme il s'ao-it
d une affaire importante, je me persuade aiséme'lit
que vous rous donnerez volontiers la peine de vous
renseigner parfaitement.
Vous devrez vous servir de papier de grand
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naioniiats '?

its en état

iormat. En tète du premier ieuillet, vous t'criroi'/

tMi titre, ces mots;

RAPPORT sun LES KCOlJCS

PK LA PAK0I8SE 1>K S.

l'uis, VOUS écrirez les questions du No> 1 du
tiuestioiniaire, et vous répondrez à ces questions ;

vous écrirez ensuite les questions du No. 2 et votre

réponse ; et ainsi de suite, donnant la réponse aprèn

les questions de chaque numéro. A la Hn, il faudra

dater et signer le rapport de cette manière ;

Nom du bureau de posff, ce jour de 18

Sijinafftre du Prrfif,

Ce document devra être écrit d'une manière très

lisible, chacun prenant attention de n y faire aucune
rature et de ne le point tacher.

ÎT.

En vertu d'un induit ad quimjti nnîum du Pape
Jiéon XIII, en date du 26 août 188o, je renouvelle

à tous les prêtres de ce diocèse les facultés extraor-

dinaires énumérées sur leurs feuilles de pouvoirs.

III.

Aussi, en vertu d'un induit du même Pape, eu
date du 13 avril 1884, il sera permis de faire 3omme
dans les années passées, les exercices des Quarante
Heures, sans qu'il y ait oblijrati(m de continuer
l'exposition pendant la nuit. Cependant si, quelque
part, les circonstances permettaient d'avoir, san»

aucun inconvénient, l'adoration nocturne, l'autorité

diocésaine devrait en être avertie alin de décider c«'
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fju'ii y aurait à faire. Sa Saintvtr a juiré bon d'ac-
corder seulement nue iuduli>enee pléuiere applicable
aux iiuws du J'uri^'atoire à g-ag^ner pur tous les lid«>leH
([ui, vraiment pénitents, s'ctânt confesse''» et ayajil
ri'çu la Sainte (ommuni(»i, visiteront TKiilise ou 1

Chapelle où la Sainte iMuharistie est

H

exposée a la

\'«''Urration pul)liijue, et y i)rieront pieuscnu'Ut
/

iiliqiiod /niifxirts s/mfifnn i)our la Propagation de h
Sainte Foi et «.'Ion Tiiitention du Souverain Pontiti>

IV.

Le onze juin, à 91 heures A. M., à 1

lette ville, aura lieu l'asscmbl
evec du<;;

ée an)iuelle de •' lu
Société ecclésiastique ISt. .loseph d'Ottawa.'" .l'invit»

tous les membres du diocè.se à s'y tiouver alin de
rencontrer les membn^s du Vicariat de Pontiac (pii,

j'ai raison de le croire, vit-ndront y assister. Je vous
invite pour ct'tle date car j;- me persuade aisémenf
que V0U8 aimerez aussi à vous trouver à la réunion
des anciens é]eve« du Collège d'Ottawa et à assister
à la bénédiction de la premiere pierre de l'addition
<iue font au collège d'Ottawa les Itévérends Pèr<'«
Oblats, qui se sont assez dévoués pour mériter cette
marque de votre sympathie et de votre reconnais-
sance, en attendant que vous puis.siez ies aider plus
elficacement dans Tanivre diocésaine dont ils se sont
chargés depuis tant d'années et dont le progrès doit
nous tenir au cœur.

V.

La pose de hi première pierre dont il vient d'être
question sera laite par le liévérendissime Don Jlenri
Smeulders, (.'ommissaire Apostolique.
Son Excellence arrivera à Ottawa par ]e train du

Pacifique de midi, mardi, le 10 juin, et se rendra im-
médiatement à la Basilique où Elle sera i eçue, selon
la ibrme prescrite par le Pontifical.
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Oivicnn (le "\ous. s'il n'est cnipt-ehe, so lorji i»u

<]<»voiv de venir prt-seiiicr ses honimatii's nu diii'iie

(léh''j>iié du Souverain l'ontil'e.

Aîçi'ée/. chers Coopérateurs. l'assurance de mou
t .dier dévouement.

t .1. THOMAS, Kv. D'OTT.wrA.

,1

il

11

4
1

1
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tJlSKU.SMlE UK LA Vl,SlTl-: El'IHCOIMLP:

1 H 8 4.

.

St. Pliiltppe d'Arj^eiitenil 1, JniHet.

N, D. do s » <louleui's (le r»rciivillt> 3. l, à

X. 1). cic Bonsocovn-M de Montvliellu. 5, K, 7 "•

Sie. Angélique de J'apineauville 7, S, î)

St; Andre Avellin '., 10, 11 "
St. Félix de Valois de Ilartwell 11, 12, 13 "

St. Kmilo deSuHolk Kl, 14,

St, Casimir de Jiipon 14, 15, 10

St. Jean rKvniiuéliste de Thiirs«> Kl, 17, \A •'

St. Malathi,
St. Grégoire de Naz-ianze de linckiDg

18, lî»,

Uam.
Ij'Ange (Jardien d'Angei-;

St. Antoine de l'erki n s Mi

10, 20, 21, 22

.22, 2:5. 24

:4, 25,

St. Krnni'oi.sde Sales de Templeion 2r), 2(5, 27 ''

St. Paul d'Aylmer 28, 2!», .'iO
"

St. Dominique de Kardiey 30, 31, '-^ "

* On lorsque la nouvelle Kglise sera prête à être »ivr+«

uu «'ulte.
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Sièuu' SÉlilE—Nos. 10 .S: 17.

J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

*\»'>,/v/xrv .,

EvÊciiK d'Ottawa, K» 15 Août 1884.

1.— Tfiiluum en rboiiiiour de la Sainte Vierso.

II.

—

De sectâ Massoniini.

III.— Examen deô jeunes piêtje.s.

Chers Coopératp:uhs,

riiisieurs cardinaux, archevêques, évèques et

autres dignitaires de TEylise avaient supi)lié 1"

Saint Père d'ordonner que le 8 septembre Ï88;3 lut

(îéléhré comme le dix-neuvième annivtrsaire .sécu-

laire de la nativité de la B. V. Marie.

Sa Sainteté chargea la Congrégation des Kites

d'examiner s'il }' avait lieu d'accéder à cette

demande. I^-es éminentissimes cardinaux répon-
dirent unanimement : non expedire, et cela après

miire lélibération. Voici deux raisons qui expli-

quent cette décision approuvée par le Souverain
Pontife.

i

,î^

: I
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1. On ne coimail licn de cortaiu sur la date
c'xaclo de la naissance de la Sainte Vievi^e. Des
opinions contrudictoircs oni {[{• exp^inl»'M^s par ceux
qui onf voulu api)uy('r leur dires sur Tevano-ile
apocryphe laussement attribué à Saint Jacques,
sur des écrits qu'on a prétendu avoir pour auteur
suint ('vrilla d'AI.-xaiulrie, et une lettre de saint
Evodius, mais les saintes éeriturt's n'en patient pas ;

les écrits aiithcntiques des P/ret, l'histoii-è .'.vjlé-

siastique et Tantiiiuité n'en l'ont pas mention.
"2. La coutume de célébrer ciMtain.s ;inniver,-idre!<

n'a pas sa raison d'étr.- dans le can pret^ent, On
l'admettra laeilement, la célébration de ce cenicnaire
serait une nouveauté introduite pour la premièn-
fois dans TKo-lise e .r les plus dévots serviteurs de
Marie n oui jamais, .ians les siècles passé.s. songé à
une démonstration de ce i^enre. Quoique °ces
sorl(>s de solennités ])uiss('iit étrr célébrées en
l'honneur d'autres saints, il v a d* s raisons théolo-
«•iques et litur-riques qui loni' compjendre qu'il est
nii<Hix de n'en point avoir pour les laits et les
mystères de la, vie de la Sainte Vier<^e, comme, par
exemple, sa nativitû, son aniji*uciation, son assomp-
i-ion, etc., puisqut> rivalise, rend à Marie des hon-
neurs plus £iTands que ceux qu'elle rend aux autres
saints. L'Eglise célèbre des solennités à la «çloire
de Mcirio qui ne p(>uvent être surpassées par les
l'êtes d'un centenaire. D ailleurs, le culte dû à la
mère de Dieu doit lui être rendu chaque jour pour
ainsi dire, et sans égard à la durée des siècles, car
Marie était aussi digne de nos hommages dans
le premier siècle qu'elle l'est aujourd'hui ou qu'elle
le sera jusqu'à la lin des temps.'
Cependant, voulant donner quelque satisfaction

aux pieux désirs que des dignitaires ecclésiastiques
lui avaient manifeste de donner une preuve écla-
tante de l'amour et de la dévotion des vrais catho-
liques pour k Mère d.,' Dieu, Léon XIII a daigné
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sur la (late

Horg-e. Dew
(''OS par ceux
r r^vaug-ije

ut Jacques.
l)Our auteur
tre (le sainr

piiiieut pas ;

Stoii'ù f'oclé-

ntJou.

nn'.vei\-!t'(refj

frcbeul. On
;e cenU'uaire
la i)remière

lerviteurs de
si' s. songé à

^uoKjue ce«

lébrées eu
iîsouis th(''olo-

dre (ju'il est

laits et Ici^

comme, par
sou assomp-
ie des hou-
L aux autres

1 à la gloire

st'-es par les

ulte dû à la

e jour pour
siècles, car

mages dans
û ou qu'elle

; satisfaction

L;lésiasti(|ues

preuve écla-

vrais catho-

n [ a daigné

accorder un Tridiniin de prières en réi)aration des

))lasph('nies proiérés ])ar les nirehants et les impies

conti'e celle de (jui Jésus a voulu naître : De q/ni

ii(i/ns est Jrsiia (Miitth. I. It)).

Ce Tridinim sera une i)rr])!irali()n à la l'été de la

Nativité de la Bienheureuse Vieru'e Marie, le huit

septembre prochain

Une lettre du cardinal lîartolini, l'éminentissime

Trélet de la S. C. des Kites, en date du })reniier

juin d»' la présente année, nriH)porte cette heureuse

iu)uvelle et me l'ait coniuiitie Jes précieuses indul-

gences que pourront gagner tous les lidèlt^s pendant

ces trois jours de prières.

Ces indulgences sont : lo. une indulgence de

sept ans et de sept quarantaines ])our chaque
exercice auquel ils assisteront : 'lo. une indulgence

plénière, applicable aux âmes i\\\ pur<>-atoire, à tous

ceux (|ui assisteroiit chaque jour à l'un des exer-

cices et qui, dans l'un ou l'autre de ces trois jours,

se coni'esseront, communieront et prieront aux
intentions du Souverain Pontile.

Comme vous, chers coopérateurs, les fidèles

apprendront avec la plus grande joie la concession

de ces laveurs spirituelles. Ils ne manqueront pas,

sous l'impulsion de votre zèle, de se rendre dignes

des grâces qui nous sont offertes à tous ; ils se

prépareront à gagner d'aussi riches indulgences.

C'est pourquoi il m'a semblé titile de régler ce qui

suit :

Il y aura dans les églises jiaroissiales, et même
s'il est possible, dans les chapelles de séminaire et

de maisons religieuses, des exercices de piété, les

six, sept et huit septembre prochain. Ces exercices

devront consister dans la messe le matin, et dans le

salut du Saint-Sacrement l'après-midi et le soir, à

des heures convenables. Le chapelet sera récité

avant la bénédiction donnée aA^ec la Sainte Hostie.

Je vous invite à prêcher une fois chaque jour à l'un

hil

i M
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ou l'antre d.;s exercices .sun.s pourtant vous en faire
un.> obhiration. FI s.-rait très conveiuvble d'avoir
une^ procession en l'iionneur de lu Vierire Imma-
culée le dnnanche, .sept septembre.
Je prends cette occasion de vous autoriser à l'aire

(les processions en Ihonneur de la Sainte Viero-,-
aux jours do ses irrandes solennités.

"^

II.

Notre Seitrneur n'a. rien OparçrnO pour ramener
les pécheurs dans le sentier du devoir et de la
chante. Il les a cherché lui-même pendant sa vie
mortelle et il a établi son E-li.se pour les faire
chercher dans tous 2es pays et dans tous les siècles
ahn de les sauver. Il «'est montré plein de misé-
ricorde lorsqu'ils sont venus à lui ; et il a mis au cœur
des pasteurs de son Enrlise une grande mansuétude
a

1 égard de ceux qui, s'étant éloigut^s de la
voie des commandements, veulent sincèrement
redevenir enlants de Dieu.

C'est pourquoi, ne soyez pas étonnés, Chers
Looperateurs, en apprenant que Léon XIII, le plus
haut représentant de Jésus-Christ sur la terre, et le
chef des pasteurs de l'Kirlise, rient de faire acte de
clémence en fïiveur des imprudents et des malheu-
reux qui sont tombés dans les pièges tendus par la
Iranc-maçonnerie et autres sociétés secrètes. Dans
sa bonté, il suspend pendant un an, à compter de la
publication de l'encyclique Humamnn grenus aans
chaque diocèse, la réserve des censures et l'obli-
gation de dénoncer les coryphées et les chefs
occultes de ces sectes. De plus, il accorde pendant
le même laps de temps, c'est à dire, pour le diocèse
(l Ottawa, jusqu'au premier juin 1885, à lous les
rofijcsseurs approuvés la faculté d'abmudre de ces cen-
sures et de réconcilier à rE^lise tous ceux qui sont
vraiment venus à résipiscence et ont quitté les sectes.
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oriscr à l'aire

D'une part, le saint l'ère veut démasquer toutes

ies associations qu'il a anatliématisées ; l'autre part

il emploie lui-même et s lo-gère à tous ceux qui

])euvent l'aider les moyens de eomi)uttre ces 'sectes

et il indique les remèdes qu'il faut apporter pour

guérir les blessures qu'elles ont laites et peuvent

encore faire. Dans ce l)ut, il a chargé la ^ujiréme

tonii;réii'ation dv In sainte [m/uisitioN universelle de

/iroftoser aux /msleurs les mesures 1rs /dus e(fi<aees ^/ les

/dus opjiorlunes Les éminentissimes cardinaux

inquisiteurs ont accompli ce mandat en adressant

aux évèques une Jnstrxirtion spéciale, portant la

date du 10 mai de la présente année.

Vous en trouverez la traduction à la suite de la

présente circulaire.

Les prêtres approuvés pour entendre les confes-

sions dans ce diocèse ou qui le seront jusqu'au

premier juin 1886 pourront user des facultés qu'elle

confère.

Chers Coopérateurs, vous étudierez à fond n'est-

ce pas, cette instruction ; vous tâcherez de vous

l>énétrer de son esprit ; vous vous appliquerez avec

.soin à travailler à démasquer la maçouuerie, les dérreh

impies et les manœuvres néfastes des sociétés condamnées,

à ramener dans le voie du salut ceux qui y ont accédé,

cl a donner les avis préalables a ceux qui ne sont pas

encore tombés en ces /nèii^es.

IIL

Les jeunes prêtres qui n'ont pas encore cinq

•années révolues de sacerdoce se présenteront a

Tévêché le 2 octobre prochain, pour subir l'examen

annuel. Le traité sur lequel ils auront à répondre

est celui des rontrnts.
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fis auront iinssi à mo n'incttro un Koriiion sm
La fiirrssi/c iCiihiir a l' ICnlinf fn tontes A y chosfs qiirltt
coinhiande.

Aa-ifez, olu-r.s o()op«''Viit..uis. rassuriiuf»' cU- luon
arvouciiient.

f .T. TJIOMAS, Kv. i)()TT\WA.
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ÎN^TUrCTION

\)K r.A SAIN'TK N(iriSlTI(i\ Ko.MMXK ET
U sIVKRSELI.K

A tous /es Ei'rqites <lii MoH'lr (^nllioliqiir.

l'our détouinor h's maux tics graves portés à

riîlg'lise et à tous lus ordres de citoyens par la tsectt*

di's /iKK/ot/s et les autn-s (]ui s<>nt lu-es d'elle. N. S -1'.

le Pape liéoii XIII, dans une sage intention, a <-

«•emnient adressé à tous les évèques du monde ca-

tholique la Lettre-l<hicyelique Humaunn <i'e/itis. En
cette lettre, il a découvert l^^s doctrines de telles

sectes, leur lin, leurs desseins, il raconte le soin qu'ont

))ris les Tontiies romains pour délivrer la famille

hunuiine d'une peste si néfaste ; à son tour, Lui-

même il imprime à ces sectes la marque de la con-

damnation et '1'^ la censure, et ens(>i«jrne aussi par

<iuel moyen, [ (quelles armes il faut les combattre,

par quels remèdes apportés aux blessures qu'elles

ont laites il faut les g'uérir.—Comme Sa Sainteté a

considéré que ses soins devaient enlin l'aire espérer

des fruits salutaires, et que dans une affaire de si

urande importance les œuvres, les conseils, les

travaux de tous les Pasteurs de l'Eg-lise devaient

être employés en un eiibrt unanime, il a chargé

cette Suprême Congrégation de la Sainte Inquisition

universelle et romaine de proposer aux Pasteurs les

mesures les plus ellicaces et les plus opportunes.

l'Ai vertu de ce mandat (! a Souverain-Pontife,

comme il est juste, les Emes <'ardinaux faisant avec

moi fonction d'inquisiteurs généraux ont cru de-

voir donner cette instruction à tous les évèques et

aux autres ordinaires des diocèses :

lo. Le très clément Pontife désirant surtout pour-

voir au sali't des Ames, suivant h :<cc'S de Notre
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Siiiiv.'iir .Iksis-CmiusT, (lui Ji't-st i)iis Vfiiu appeler
les justes iiiiiis les [>écluMirs a la [- •iiitnice, invite
•h' Sa voix pateniell,. tous eeux '|ui se sont enrôlés
• laus l.i inaroiuierie et dans les autres «ectes coii-
(laninr-es, a i)uii.e,. |,.s souillures «1,. leur àiiie et a
rentrer au sein «le la divine mis ricorde. A eetie
lin, usant de la même lar^-esse que son i)rédé<'es-
seur Léon XII, dans 1.' délai d'une année complète
a dater du jour de la publication réouli.-re d.'s
tl.ettres apostoliques ci-de.-^sus mentionnées, ,u
chaque diocèse, il suspend rohii'uafion de dénoncer
les coryphées et les chels o<-cultes <le ces soetes. et
au.v.si la réserve des censures, iiccordant à tous les
conlesseurs approuvés par les Ordinaires des lieux
la laculté d'absoudre de ces censures et de récoii-
<;ilier à l'Jvjflise tous ceux qui sont vraiment
venus à résipiscence et ont quitté l»'s series.— Il

appartiendra donc aux pasteurs sacres d'aniion-er
cette générosité du Souverain-Pontile aux lidéles
conhés à leur soins. Ils leraient aussi une chose din-uH
de leur sollicitude pastorale, si dans le cours -le cette
année, que le Pontife veut consacrer à une clémence
spéciale, par des exercices sacrés en l'orme de
missions, ils excitaient leurs ouailles à méditer les
vérités éternelles et à rentrer dans la rectitude
d esprit.

2o. L'intention de Sa Sainteté est que l'Ency-
clique soit publiée avec le plus grand /èle, alin que
tous les chrétien comprennent quel terrible poison
circule parmi eux, quelle i)erte menace eux et leurs
enfants, s'ils ne prennent les précautions opportunes.
Il hiudra donc donner les soins les plus exacts et les
plus actifs à appliquer les remèdes proposés par le
Pontife et ceux que la prudence de chacun conseil-
lera.— Il faut a rant tout exciter à cette fin l'in^-e-
niosité et le zèle des curés; puis, /aire un appel
ii-enéral A tous ceux a qui Dieu, aaleiw de tout bien,
a accordé In faculté de parler el d'écrire, et a ceux



m

aussi à (lui ''^1 rt'iiiisf la tljiir;t'i' (riiinioiicpr la puroio

ili\iin', (11* purilit r lo pi'uplf chrrtifii de ses rtiutos,

«m d'iiistriiin' la jfunosf, afin i.ir'iu'x .vrssi run-

>ii(!n'Ut It'ui.s travaux à «IrmascjUtT la mavomifri»'.
li's (Irercts jinpics et It's maiHi'in r.'s iirlalcs i\i's

N(>i-i('lrs (•(»!. (lauiiit't's, t'i à ranitiicr dans la voio «lu

-<alut ceux (jui. ^oii par l'iurriti- ou iiiiprudiMU!!',

suit par rrlli'xiou ctd»' propos «Irjihi-rr, y ont accrdr,
et à dituMcr It's avis [jnalahlt's a coux <^ui ut* sout

pas («ucor»' lonihrs eu c«».s pjcii'i's.

:5o. Aiin qu'il n'y ait li«Mi à aucune «-rrcur, lors-

(pl'il faudra drteiiiiiucr aux<pit'llfs dt> «-(«s sectes

per)ii(,'ieuses s'appli(|uent les cejisures, et lesquelles

tombent sous une simple inteidiction, il est certain,

al)solument, fpie la mayonnerie et les autres sectes

(jui sont <l< siunécs au cliaj). '2.\i 1 V de la <'onstitution

pontilicale A/ios/o/inf srt/is sont i'rappées de l'ex-

communication /nf(f seiitcNtitc, aussi bien (|ue celles

qui menacent l'ICulise ou les puissances léuitimes,
• pi'elles aii'iKsent ouvertenieiit ou sec.'rèlement,

• pi'elh's t.'xiyenl ou non <Ie leurs aliiliés le serment
de i»arder le secret.

4o. Outre celles-là, il y a d'autres sectes interdites
et qu'il iaut éviter sous peuie de prché «Ljruve, au
nombre (les(|uelles il Iaut compter principalement
c«dles qui exio-ent de leurs membres un secret qu'il

ne iaut dévoiler à personne, une obéissance sans
réserve devant être prêtée à des chefs occultes. Il

FAUT EN OUTHF. P1îF:N1)UI-: (WMDK (f/f' il t/ a (/iic/qufS

soriéd'S qui, hint quDn ne /misse dôfinir (ivre cerUtudv
si elles se rnltuchenl, oui on non, a celles ilonl nous avons
parlé, SONT POURTANT SUSPKCTKS ET PLEINES DE
PÉRILS, lanl i>vnr les doitrines (ju'ellea /irofessenl que
/lour leur nu^dr d'arlion ^1 pour LES CHEFS autour
desquels elle se <^ron/jenl et (/ni les roniniandenl. Il Iaut

(^ue les ministres du culte, qui doivent avoir surtout
à cœur la fidélité intacte au Christ et l'intégrité des
mœurs, s^achent eu d^'-tourner et eu écarter leur

I i

-.;î :'
\§
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iivt-

troupeau, t>t cela avoc d'autant plus de soin que
l'apparence d'honnêteté conservée par celles-là, peut
rendre le péril caché eu elles plus difficile à aperce-
voir et à prév(M)ir de la part d'hommes simples ou
des j'euiu's gens.

f)0. Donc les pasteurs sacrés feront une chose
extrêmement utile aux fidùh's et agréable à Sa
Sainteté, si au mode ordinaire et usité d'instruction
publique, qu'il faut conseï /er absolument, ils

ajoutent celui qui est d'usage pour défendre les
vérités catholiques, et qui est si propre à dissiper
les erreurs dont l'ICncyclique Hiimaniim ^vnv^
déplore la propagation plus larire, au grave détri-
ment des âmes. Ce mode d'instruction publique
sera très salutaire au peuple chrétien, et aussi, par
la réfutation des erreurs exposera clairement et

méthodiquement la iorce et l'utilité de la doctrine
chrétienne,

^

excitera dans l'âme des auditeurs
l'amour de l'église catholique, qui conserve la doc-
trine en .son intégrité et en sa pureté.

(jo. Puisque, grâce aux détestables artifices et
aux perfidies des sectes, des jeunes gen.s, de pauvres
artisans et des ouvriers se laissent facilement
séduire et prendre, il faut leur appliquer des soins
spéciaux. En ce qui regarde h jeune.sse, il faut
tâcher surtout, dès les premières années, tant daiis
l'enceinte de la famille que dans les temples et les
écoles, de la former attentivement à la foi et aux
mœurs chrétiennes, de l'instruire abondamment des
moyens de se garder des piégos dressés par les
sectes ténébreuses, lui montrant que si elle tombe
dans ces filets, elle devra par la suite servir hon-
teusement des maîtres iniques, pour la perte du
salut éternel et de la dignité humaine. O/t pot/r-

voira très utilenient ii In mupeii;nr(te desjeinien ^em "w
/irovoqiiruit riiez eux des soriéfés pincées sous le /uilro-

nas:e de In Bienheureuse Vicrii-e ou d'un antre /nitron
céleste. Dans ces réunions, amme en des <i'f/innases,
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^iirloul si ilea prrlrcs ou des laïques reitiarquablis /mr

leur m^eiiSie el leur habilelé S(wt /i/aréa à leur le/e, /es

jeunes ii:em prendront le goût de cultiver la vertu, de

professer ouvertement In religion, méprisant la dérision

des impies, et, en même tem/n-, s'arroutum<ront a détester

tout ce qui est eonlraire a la vérilé catholique et à la

siiinteté.

To. Tl est aussi trt'S ntilo quo les pt-res d'un oôtr.

(h' l'autre les mères de lamille s'unissent par un

pacte fraternel à cette fin, de sorte que leurs lorces

unies leur permettent de se d«'vomr plus convena-

I dement et de pourvoir plus efficacement au salut

«Ht-rnel et à la bonne éducation de leurs entants,

riusieurs associations de ce g(>nre, soit d'hommes

soit de femmes, se sont constituées en divers en-

droits, sous la tutelle de quelque puissance céleste

et produisent d'heureux fruits de religion et de

piété.

80. Au sujet des artis^jis et des ouvriers, parmi

lesquels ont coutume de faire leurs recrues ceux qui

ont pour but de miner les fondements de la religion,

les ministres du culte doivent mettre sous leurs

veux ces antiques coUèoes d'artisans, ou ces univer-

.sités ou corporations d'ouvriers, qui, sous le patro-

naire céleste, au temps passé, ont été l'illustre

ornement des cités, et ont contribué à l'accroisse-

ment des arts plus relevés ou plus humbles. Il faut

restaurer ces réunions et d'autres encore parmi les

hommes mêmes qui se donnent aux altaires du

<ommerce ou aux études supérieures, et il faut que

les associés soient soigneusement instruits et

dressés aux devoirs de la religion, et en même
temps se prêtent une aide mutuelle dans les néces-

sités humaines que la maladie, la vieillesse ou la

pauvreté ont coutume d'apporter. Les présidents

<le ces associations veilleront attentivement à ce que

les associés se fassent remarquer par la probité de

leurs mcDurs, leur habileté technique dans leurs

,\fi:
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travaux, l.nu- docilité ot leur as«iduit»'' daus !.

travail, afin qu'ils puisseul i>lu.s l'acileiaiMit s." pro-
curer et' qui est nrccssaire à la vie.

I.t's uiiiiislrcs <lu culte no reluserout pas de veil-
ler sur des sociétés de ce li'eure, d"en proposer ou
d'eu approuver les reniements, de ](uir concilier la

U'éuérosité des riches, de les prendre sous leur
l)atronag'e, de les aider de leurs soins.

î)o. Leur bienveillance particulière ne manquera
pas à cette admirable Son'f'/f' de privrfs et /ùs œuvres,
(|ui naissant en quelques endroits, a déjà commencé
a prospérer en d'autres. Il faut veiller avec un
z>']e suprême a y laire inscrire tous ceux qui ont
de bons sentiments reliu'ieux. Comme son but est
(reiu^ouraj)-er et de développer par un g-énéral
etîort des Ames dans toute l'étendue de l'éirlist^

universelle, les ceuvres de relio-ion ot de piété^ de
s'appliquer assidûment à a])aiser la colère divine,
on comprend sans peine df (juelle utilité elle sera
en ces temps malheureux, i'armi les tbrmides de
l)ricres, les évèques recommaiuleront surtout celle
({iii tire son nom du Rosaire de la Mère de Di<'u,
celle que Notre Saint Père, il y a peu de temps, a
recommandée et si instamment conseillée, avec de
si ami)les éloges, comme étant la plus importante.
Parmi les œuvrt>s de jnété, qu'ils donnent la prét'é-
rence à celle du Tiers-Ordre de St. François ; ils

tâcheront d'y faire inscrire le pl.us d'adhésion.-^
l^ossibles. comm(> à celle de <S7. Vincent dn Paul ou
des Eiijniils de Marie, aiin que les œuvres éclatantes
accomplies par elles, aux applaudissements du
monde catholique et au bé)iéfice des âmes, se
répandent chaque jour davantage.

10. Enlin, il serait très bon, partout où les con-
ditions des litnix et des personmvs le permettent, de
faire tmilre des académies catholiqnea, de tenir res utiles

asseinhiéts ou ton.v:rùs comme on les appelle, où sont
envoyés les homnit s d'élite d'une ou de olusieurs
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régions ; il !"aut que K's pa.stt'uvs n»' clrdaii^-ueiit pa>

de'le.s hoiiorov de louv prt'sonco, aliii quo sous leurs

auspices on puisse adopter les résolutions propres m

développer le mouvement eatholique, les mesures

les plus utiles »~i l'intérêt de la religion et A l'intérêt

public.
" ïl ne sernif pax dôiilaré "

(iitr veux qui. pur 'fm érnh

liiiiria tf par leurs /rtira/f.r ouf acrpiis i-f/tf apériaU/é (h-

f/i-fendre leif droih de Diru et de /7iV//.Nr, découper

'inna leur rtirine les nouvelles erreurs et ralouinies

i/ui prennent rliatptejour nuissanre'' s'ass(X1IAssext
'

pour lutter, sous In ronduite des évéques. Il ne se

peut que, si toutes les ibrces qui, g'ràce à Dieu, sont

encore vives et actives dans l'Eglise, concouraient

au même ])ut, des fruits très abondants n'en soient

recueillis pour racîu^ter la société actaelle des

Innames de la contagion tuneste des sectes iniques,

et pour la rendre à la liberté chrétienne

lie. Le but (ju'on se propose aujourd'hui ne sera

pleinement réalisé si les forces ne s'unissent, si les

archevêques ne prennent avec leurs- surt'ragants

les résolutions et les mesures sur ce (ju'il convient

de faire pour répondre aux désirs du Pasteur

suprême. Il est dans les vœux de Celui-ci et de

cette suprême Congrégation que chacun d'eux,

sans délai et à l'avenir" chaque fois ({u'il fera un

rapport sur l'état des diocèses, n'omette pas d'indi-

(pu'r ce que on particulier ou d'accord a^-ec ses

collègues en episcopat il aura lait, et (piels résultats

son zèle aura obtenus.

Donné à Kome, de la chancellerie du Saint-Oince,

le 10 mai 1884.

! i'\ »

Kaimiael Card. Monaco.
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EVÊCHé D'OTTAWA, lo 14 Sn^trlublO 1884.

I._.(^uelques mot.s omis dausk^ Mand.m.Mit No. 0.

îl.-ïnstruction de la Sainte' liuiuiMtioii,

ï II,—Acte dabjuiation,

IV.— Angélus.

Chers Coopérateuhs,

l.

T. vous nrie d^écrive immédiatenioni à la suito dû
.Te\ousprit,atç

dernier mandement les

uiots: au Milut du rus ^"''y ,,..
j n^ais

<///»aMr/»e;s cons.'c.////s,-mots qui ont a m

qui sont nécessaires pour faire eoinpiuuli. J

$renre de neuraine il s agit.
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ir

'v>u:in(l vous aurez \m]iU(- le domioi' niunaoment
vous doinicrez à v..s li,l,.],.s lecture de YLi^lnirtion
dpla.s Inquisiti..ii qui se trouve h la suite de ni;,
«lornicre circulaire, et vous In l.mr expliquerez
convenablement. ;ivec zMe, saqvsse et prudence

H

A la paive Ir,-, de l'Appendice au liituel sous le.
titre: bornmle d'un acte d'abjuration, on lit: "Le
prêtre autorisé à recevoir une abjuration, en dres-
sera un acte II fera siivner cet acte par le con-
verti, etc. Le prêtre qui aura dressé cet act(^
l<'iiverra au secrétaire du diocèse, etc. Je vous
prie, chers coo])érateurs. de vous conloriner à ce
point de discipline.

IV

1 ar un décret en date du :} avril 1884, la Cono-ré-
îi-ation des K'ites annonce que le Pape Léon XÎlI
clans une auditrice obtenue le 1ô mars dernier par
b' secrétaire de la susdite Cono-réoation, a dai^ié
accorder que tous les chrétiens puissent oao-ner^les
indulii-ences attachées à la récitation de VA}7'r>'l„s et
au temps pascal, de l'antienne Rpoi„n rœ/i. lorsque
i<'U'itimement empêchés, ils auront récité ces
prières sans s'agenouiller, et à un autre momentquau sio-nal de la cloche, ou encore lorsque n«.
sachant pas. soit dire de mémoire, soit lire VA,/n-rf„<
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iM' inanJomoiit.
de V Iinilniiiioii

la suito de m;i

nr expliquerez
t prudence.

ou le lU'>^iiiii rœli, ils iiuvoilt diu'UeiUfUt. atteliHve-

uient et dévotement réeité eiiuj l'ois la salutation

angélique soit le matin, soit vers midi, soit le soir.

Veuillez ]nil)lier eette décision à votre pioiie. l't

pr<'nez cette occasion pour reconnnander la i)rali(pn'

de TAugélus.

Aii'réez, chers coopérateurs. russuranec de mon
entier dévouement.

!84, la ConoTé-
e Léon XIII,
•s dernier par
ion, a (lai 211 é

lit nai>"ner les

le VAr/i^f'/t/s et.

coefi, lorsque,

t récité ces
tutre momeiil
1' lorsque, ne
: lire ÏA/fi^r/ifs

t .1. THOMAS, ]']v. d'Ottawa
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CmCULAIRE AU CLERGE.

^/\.^.^v^L^^kA »/\y\/\/\yv/v/\/v^/\/V/^^'

EvÊCHÉ d'Ottawa, le 21 Septembre 1884,

'.

Prières d faire pendanl le mois d'Octobre.

Chers Coopérateurs,

Le Souverain Pontife, par une Encyclique en date

du 30 août dernier, ordonne que, depuis le premier

jour d'octobre jusqu'au second jour du mois de no-

vembre suivant, dans toutes les églises paroissiales ou

dans les sanctuaires publics dédiés à la Mère de

Dieu, ou dans d'autres à choisir par l'ordinaire du

lieu, on récite au moins cinq dizaines du Rosaire,

en y ajoutant les litanies ; et, si c'est le matin, que

le Saint Sacrifice se fasse pendant les prières; si

c'est l'après-midi, que l'on expose pour l'adoration

le Très Saint Sacrement et puis que les assistants

se purifient." Le Pape renouvelle en même temps

chacune des indulgences qu'il avait accordées

Tannée dernière.
m wîv'
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Le Saint Père exhorte tous sestMifants à prier
avec un redoublement de ferveur afin d'obtenir,
par l'intercession de Notre Dame dr Kosaire, le
secours du ciel dans les épn nves du ciel.

A la suite de la présente circulaire, vous trouve-
rez la traduction de cette Encyclique dont vous
poarro^ donner lecture à vos paroissiens. Vous
pourrez aussi, si vous le jugez utile à vos fidèles,
lire mon mandement No. 4 de la Sk me série, par
lequel je publiais, l'année dernière, les prières pres-
crites par Léon XIIL Vous y trouverez le détail
des indulgences à gagner cette année encore, et le
dispositif auquel vous devrez vous conformer pen-
dant le prochain mois d'octobre.

Agréez, chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement.

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa
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LETTRE ENCYCLIQUE
— DE —

Notre Très Saint Père le lape Léon XIII.

A tous les Palriarrhes, Primats, Archevêques ft Evéqves

du monde v.utholiqut en grûct et en rommunion

avec It Saint Siêg" Apostolique.

A Nos Vénf-rables Frères, '-s 1 atriarches, Primats,

Archevêques et Ev* de tout l'univers

catholique en grâce ( communion avec le

Saint Siège Apostoliq

LÉON XIII, PAPE.

Vénérables Frères, salut et bénédiction

apostolique.

L'an dernier, comme chacun de vous le sait, Nous

avons décrété par Nos lettres encycliques que, dans

toutes les parties du monde catholique, pour obtenir

le secours du ciel dans les épreuves de l'Eglise,

l'insigne Mère de Dieu serait honorée pendant tout

le mois d'octobre par la très sainte pratique du Ro-

saire. En cela, Nous avons suivi Notre inspiration et

l'exemple de Nos prédécesseurs qui, dans les temps

les plus difficiles de l'Eglise, ont recouru à l'arfguste

Vierge par un redoublement de piété envers Elle,

et ont toujours implore son secours par des prières.

On a obtempéré partout à Notre volonté avec un si

llii
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donne de voir d'une manière éclatante combien est
grand dans le peuple chrétien le zèle de la relio-ion
et de la piété, et combien tous mettent leur espoir
dans la divine protection de la Viero-e Marie

Cette grande manifestation de piété et "de foi
Nous le déclarons, ne Nous a pas peu consolé, au
milieu des épreuves et des maux qui Nous acca-
blent, et même elle Nous a donné un nouveau
courap pour en supporter de plus grands encore
s 11 plaît ainsi à Dieu. Car, tant que l'esprit de
prière est répandu sur la maison de David et sur les
habitants de Jérusalem, Nous avons la certitude
que Dieu un jour Nous sera propice, et que, prenant
en pitie le sort de son Eglise, il écoutera encore les
supplications de ceux qui le prient par Celle dont
il a voulu faire la dispensatrice des grâces célestes.
C est pourquoi les raisons qui nous ont porté l'an

dernier, comme Nous l'avons dit, à provoquer une
manilestation publique de piété étant restées les
mêmes. Nous avons cru de Notre devoir, vénérables
Ireres, d exhorter encore cette année les peuples
chrétiens, à mériter la puissante protection de
I insigne Mère de Dieu, en continuant de la même
manière a récit.^r pieusement " le Kosaire de Marie "

Quand, en effet, l'acharnement des ennemis dunom chrétien est si grand à poursuivre leurs des-
seins, ses défenseurs ne doivent pas avoir moins de
resolution, surtout puisque le secours céleste et la
grâce de Dieu sont souvent le prix de la persévé-
rance. Il nous plait, à ce propos, de rappeler
lexemple de cette grande Judith, figure de la
divine Vierge, qui réprima la folle impatience des
Juits, lesquels voulaient iixer à Dieu, selon leur gré
lejowr de la délivrance de leur patrie opprimée'
II iaut considérer de même l'exemple des apôtres'
qui attendirent en persévérant unanimement dans
la prière avoc Marie, mère de Jésus, le très haut
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don de l'Esprit du Paraclet qui leur avait été

promis.

Car il s'agit maintenant aussi d'une chose difficile,

et de grande importance ; il s'agit d'humilier l'en-

nemi antique et plein de ruse dans toute l'exaltation

de sa puissance ; il s'agit de revendiquer la liberté

de l'Eglise et de son chef; il s'agit de conserver et

de protéger ces abris nécessaires de la sécurité et

du salut du genre humain.
C'est pourquoi il faut veiller à ce que, dans ces

temps lamentables pour l'Eglise, la très sainte cou-

tume de réciter le Rosaire de la sainte Vierge soit

gardée avec soin et pieusement, pour cette raison

surtout que ces prières, étant composées de façon à

rappeler dans leur ordre tous les mystères de notre

salut, sont très propres à nourrir l'esprit de piété.

Quant à l'Italie, il est nécessaire d'implorer sur

sur elle le secours de la Vierge très puissante, main-

tenant surtout qu'une calamité inopinée ne nous

menace plus seulement, mais nous atteint. En
effet, la peste asiatique ayant, par la volonté de

Dieu, franchi les limites que semblait lui avoir fixé

la nature, a envahi les ports les plus célèbres de la

France et de là les contrées d'Italie les plus voisines.

Il faut donc se réfugier vers. Marie, vers celle ue

l'Eglise appelle à juste titre salutaire, auxiliatrice,

libératrice, afin que sa volonté propice Nous apporte

les secours que Nous aurons implorés par les

prières qui lui sont le plus agréables, et qu'elle

éloigne de nous l'Impur fléau.

C'est pourquoi, à l'approche du mois d'octobre,

dans lequel le monde catholique fête la solennité

du Saint Rosaire, Nous avons résolu de prescrire

pour cette année encore ce que Nous avons prescrit

l'année précédente. Nous décidons par conséquent,

et Nous ordonnons que, depuis îe premier jour

d'octobre jusqu'au second jour du mois de novembre

!!'• :îli^
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les sanctuiiir«.s publics (l«^di«'s à la Mère de Di«ii
ou dans d'autres à choisir par l'ordinaire du lieu'
on récite chaque jour au moins cinq dizaines du
Rosaire, en y ajoutant les litanies, et, si c'est le
matin, que le saint sacrifice se fasse pendant les
prières

;
si c'est rai)rès-midi, que l'on expose pour

1 adoration le Très Saint Sacrement et puis que les
assistants se purifient selon la liturgie. Nous déd-
rons en outre que les confréries du très saint
Kosaire, partout où l^s lois civiles leur en laissent
la facilité, fassent dans les rues une procession
solennelle en vue de l'édification publique.

Or. pour que les trésors célestes de l'Eglise soient
ouverts à la piété chrétienne, Nous renouvelons
chacune des indulgences que Nous arons accordées
1 année dernière. Ainsi, à tous ceux qui assisteront,
aux jours fixés, à la récitation publique du Rosaire,
et auront prié à Notre intention, comme à ceux qui,
en étant empêchés par une cause légitime, récite-
ront en particulier Nous accordons pour chaque
fois une indulgence de sept ans ^t de sept quaran-
taines, Quant à ceux qui, dans le temps susdit,
auront accompli les mêmes dévotions au moins dix
lois, soit en public dans les églises, soit, pouï de
justes motifs, dans les maisons particulières, et qui,
ayant expié leurs péchés par la confession, auront
communié, Nous accordons l'indulgence plénière
de leurs fautes, prise dans le trésor de l'église. De
même. Nous accordons cette indulgence plénière et
la rémission des peines à ^-ns ceux qui, soit dans
un des jours de l'Octave, t nt lavé les souillures
de leur âme et participé s<i.:;tement au divin ban-
quet et qui auront prié à Notre intention, Noire
feeigneur et sa très Si^.inte Mère dans ruelque sanc-
tuaire.

Enfin, voulant avoir égard à ceux qui vivent à la
campagne et qui sont particulièrement retenus, pen-
dant le mois d'octobre, par les travaux des champs
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Nous leur accordons la permission de différer, selon
la disposition prudente de leurs Ordinaires, jus-

qu'aux mois de novembre et décembre suivants, les

exercices prescrits plus haut pour gagner les saintes
indulgences pendant le mois d'octobre.

Nous ne doutons pas, vénérables frères, que
d'abondants et riches fruits ne répondent à Nos
soins, surtout si aux graines que Nous avons plan-
tées et que votre sollicitude aura arrosées. Dieu
accorde du ciel l'accroissement par la diffusion de
ses grâces. Nous sommes assuré que le peuple
chrétien écoutera la voix de Notre autorité apos-
tolique avec la même ferveur de foi et de piété dont
il a donné, l'an passé, un magnifique témoignage.
Que la céleste patronne invoquée dans la prière

du Rosaire nous soit propice et qu'elle fasse que par
la cessation des divisions et le rétablissement de
l'ordre chrétien dans toutes les parties de la terre,

nous obtenions de Dieu pour l'Eglise, la paix tant
désirée. Comme gage de ce bienfait, Nous vous
accordons affectueusement à vous, à votre clergé
et aux peuples qui sont confiés à vos soins, la béné-
diction apostolique.

Donné à Rome, près Saint Pierre, le 30 août 1884,
l'an VII de Notre Ponijacat.

t if

LÉON XIÎI, PAPE.
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Chers Coopérateuks,

A la suite de la présente circulaire vous trouverez

la traduction en anglais de l'Instruction de la Ste.

Inquisition qui traite de mesures efficaces et oppor-

tunes pour combattre les sociétés secrètes.

La traduction en français vous a déjà été en-

voyée.

i il!

.d-Wiiimsj^ i

l ?
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II.

rennettez, che^s (Joopéraleur.s, que je lasse à
chacun de vous les questir»is suivantes : L'Œuvre
de St. François de Sales, si nécessaire au diocèse,
a-t-elle eu quelque développement dans votre
paroisse i" Si non, quelle peut en être la raison ?

Devant Dieu, les fidèles en doivent-ils porter toute la

responsabilité ^ Vous êtes-vous occupé de cette
œuvre dans la limite qu'un zèle véritable sait

suggérer ?

Si vos efforts souvent renouvelés n'ont pas eu de
résultats jusqu'à présent, une bonne instruction,
bien préparée, pour faire connaître le mérite de
l'œuvre en soi, les avantages qu'elle confère et le

besoin qu'en a le diocèse, ne produirait-elle pas
quelque effet, au moins chez quelques bonnes âmes?
Voyons, cher Coopérateur, un nouvel essai, à
l'occasion de la fete de l'Immaculée Conception.
Je vous prie de m'envoyer les contributions avant

le 15 décembre prochain.

III.

Si quelqu'un persiste à ne pas se conformer aux
instructions qui ont 'été données pour la demande
de dispenses au Pape ou à l'Evêque, il ne devra pas
se tenir pour offensé si la lettre lui est tout simple-
ment renvoyée ; ce qui voudra dire qu'il a omis les

formalités requises.

IV.

Il est très important que les dépenses annuelles
ne s'élèvent pas audessus des recettes dans chaque
paroisse et mission. Les prêtres desservants doivent
y voir de bien près; un compte bien exact doit
être tenu des unes et des autres. Pour arriver à ne
pas laisser grever de dettes inutiles les fabriques,

I
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tylises ou chapelles, je lapellerordoniiaiicedu 15 jan-

vier dernier qui se resume ainsi : Aucun intérêt ne

sera paval)le aux prêtres qui auront avancé à leur

l'abriquê, église ou chapelle sans autorisation par écrit

de rOrdir.ttire, quelque somme que ce soit. Ceux

(jui l'auraient fait durant ces dernières années, me
Feront connaître le montant qu'ils ont droit de

réclamer afin que, selon les principes de la justice,

je lasse une ordonnance pour le remboursement

"équitable qui devra être effectué, mais à un taux

d'intérêt ne dépassant pas le six pour cent.

V.

J'accorde aux Révérends Pères Dominicains la

juridiction ordinaire pour entendre les confessions

et prêcher dans tout le diocèse.

VI.

Vous voudrez bien prendre connaissance des

documents suivants et suivre, les cas se présentant,

la décision de la S. C. de l'Inquisitioii :

IlÉPONSE à une consvUation faite a Rome au siijet de

verlainés soiiélés formées dans la classe ovvrière.

CONSULTATION.

Quebeci, 5 Octobris 1883.

Emo D. D. Card. Bilio.

Eminentissime Domine,

Jam die 14 Septembris Eminentite Vestrro respon-

di me nihil nminsuriur. sid colliu'endus inforniationes

m\

' S
1 i;'
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qnas die 28 jiilii a me postulabat circa pronressns
St'ctarum Massonicarum pncs^'rljiri in mca proviii-
cia ot diu'ccsi. Cum uoiidum Jialx'am omnia (jUiP
sufficere possiut, noii inloudo liodic dare nvsponsiuu
dciinitivum.

Est autcm alia qujpstio ffravissima cujns sohitio
maximi rclcrt ct a Saiicta 8cdo dcliiiiciidc videtur.

In Canada ct in Statihns Fœdcrati.s Amnictc 8op-
tentrionali.s existant pluvinuv t^locictates ad instar
aularnm (Loj^es) massonicarum ordinatîc. Tales
sunt Societates telegraphistarum {ai/^iire Tr/ei>'rapli

operators) navium onustorum {ship laborers) viarum
I'errearum varii olliciales [railwa// (h^: inters, brakes-
^nan condncAors) I'erri vel vitri iictores (iron vwitl-
ders, iilas^ bowers) et alia; mulfjo.

Concilium plenarium IJaltimoicnse II, anno 1866,
in titulo XII De Socielatihtts Serrefis, No. all et
seq. distinctionem essentialem lacit inter societates
occultas condemnatas et illas optrariorum sodalitates
quas non constat aliud sihi proponere quam Socio-
rum in propria arte exercenda mutuam tutelam ac
juvamen.

Die 13 julii 1665, S. C. de Tropaj^anda Fide statuit
" recurrendum esse ad Sanctara tSedem et quidem
" adamussim omnibus expositis rerum adjunctis, si
" qutx) forte difficultates in applicatione decreti ejus-
" dem diei circa eamdem materiam inveniantur."

Inclusas transmitto constitutiones duarum sodali-
tatum '' Equitnm laboris'' (luiit^Ii/.s of labor) et "Te/e-
graphistarum " {Te/e,i>-rap/iers), ut de natura, scopo et
mediis harum societatum melius judicari possit.
Prior eo diligentius examinanda est quo videtur
generalior in sua extentione ad omnia genera
laboris.

Cum ad invitationem Sumni Pontificis omnes
Archiepiscopi Statuum Fœdoratorum America; Sep-
tentrionalis mox convenire debeant Roma? ad exami-
iiandas plures quœstiones quœ disciplinam totius
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('onlodcnitioiiis tancrunt, humilitor postulo ut do his

iv()(lMlil;iti})Us fjii.T'siio oxîiniiiu'tur al> illis l^rirlutis

(|ni (M) iiptioics smil ad cansain omiclcandain (juo

laies Socit'tatt's iiunnTosioros sunt in covuni provin-

ciis

Principia quideni clavissima sunt, sod applicatio

practica intricatissinia ; ot nulla molior ocoasio inve-

niii poti'st ad linom imponondum omnibus dubiis.

Eminontifc Vestrœ

addictissimus et humillimus servus,

(Sii,niat,) t 1'^. A. Archpus (^uebecen.

1ÎÉ?0N?«?E.

S. Con^'reixazione di Pro/)a<^and(i

Se'j!;re1eria

Eoma, Settd-nbre 1884.

N
OiidK.Tïo : ('omiiiniiicii/ionc lii

risolussioni.

Illmo e Rmo Signore,

La S. V. con Jettera del 5 Ottobro 1883 rimetteva

alla S. Coniriie dolla Suproma Inquisizione glistatuti

délia Socielà d(M Cavalieri del lavoro, o di quella dei

Te/e^rafisfi ailinchè presi ad esamo dal S, Consesso,

potesse dal medesimo o-iudicarsi sulla natura délie

Società suddotte, e di altre consimili, che Ella

diceva ampiamento pvopuffate non solo nel Canada
ma anche neuli îStati Uniti dell'America Settentrio-

nale. Or;' ^li Emi Inquisitor! G-enerali nella

Cono;no de. 26 p p. Ai^osto^ dopo accurate e maturo
esamo. (Mnisero un Docreto del soj^uente tenore :

" Spectatis priucipiis, organisme, ac statutis Socie-

- 1 n ,

m
'^
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•' tatis Equitum liibnnim pront oxpomiiitur, Hocie-
" tatom ipsam rocoiisondam osse inter proliibitas a S.
" Sedc, juxta iuKtruotioiicin hujns Stiprcm.-p Cnnirnis
•'diei iO mail 1884 et ad nient«'in. Mens est ut
"coinmoudctur Episcopis ut tain quoad dclaias.

"quam quoad similes Sociotates proredant, atque
" remodia adhiboant secundum mandata, et consilia,
*' qute in eadem Instructione continiMitur.

Intanto prego il Siguore ehe lunii^amente La
conservi e La prosperi.

Di V. S.

Affrao comi! Fratcllo,
*

(tiovanni Card. Simeoni,

Pr^felio

t B. kv,r\x. Tyren.

Mgr. Alessandro Tascheveau,
Arcivo: di (Quebec.

{Traduction.')

S. Con. de la Prop.

Secrétariat .

Home, sept. 1884.

N.

Objet : Communication do
resolutions.

Illme et Ume Seigneur,

Votre Seigneurie, par une lettre du 5 octobre
1883, remettait à la S. Congrégation de l'Inquisition
les règlements de la société des " Chevaliers du travail

"

et de celle des " Tél('<rrai)ln<lex,'' afin que cette S.
Congrégation, après les avoir examinés, piit pro-
noncer un jugement sur la nature des sociétés
susdites, et d'autres semblables, qui d'après Votre
Seigneurie, sont amplement répandues non seule-
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mont dans lo Canada, mais .Micorr dans Icn Etats-

Unis do rAm«''vi(im> du Nord. Or, l.'s ]<:mes

Cardinaux huiuisiti'urs, dans la Conirrt'ffation du 27

août dornior, aprôs un mur et sérieux examen, ont

émis un d(' eret dont voici la teneur ; l' Sp ^tatis

" principiis ,ornanisnio, ac statustis Societatis lùquilum

" taborum prout exponuntur, SocietaLem ipsam

" recensendam esse inter prohihitas a S. Sede, JiiXia

" instructionem hujus Supremu» Congnis diei 10

" maii 18H4 et ad mentem Mens est ut commendetur
" Episcopis ut tîim quoad delatas, quanr(|Uoad similes

'• Societates i)ioee(l;int, atque remédia adhiheant

" secundum mandata, et consilia, quie in eadem
" Instructiont? continentur.

Je prie le Sei"-neur de vous conserver longtemps.

DeV.S.
Le très atiectueux confrère,

(Siffné.) Jean Card. Simeoni,
Préfet.

(Soussigné,) t D. Arch, de Tyr,
Se* rétaire.

Mgr. Alexandre Tasohereau,

Archevêque de (Québec.

Agréez, chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement.

k

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.

Il'' é
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An Instriirtion issued to oil the Bishops of (he Citholiv
World by the Sacred Congrégation of the Holy Roman

and Universal Inquisition.

f^^
'^®. ^^'6rt the very serious evils inflicted on the

Church and all grades in the civil order by the
Masonic sect and the societies which have spruno-
from it, our Most Holy Lord Pope Leo XIII, in his
wisdom, recently addressed to all the Bishops ol the
Catholic world the Encyclical letter Humanu,,
genus. In that letter he lays bare the teachinivs of
such societies, their aims and their designs" he
recak the pains the Roman Pontilis have tliken to
deliver mankind from so woeful a pest ; he himself
brands these sects with his condemnation and cen-
sure, and also sets forth with what weapons they
should be withstood, and what are the remedies
with which to cure the wounds tiiey have inilicted'
As his Holiness deemed that abundant fruits were
to be hoped for from his efforts, and that in a matter
of such importance the labour of all the pastors of
the Church should be used in one united effort, he
commissioned this supreme congregation of the
Holy Roman and Universal Inquisition to set before
the bishops the most efficacious and most seasonable
measures. In ac(;ordance with these commands of
the Supreme Pontiff', as is befitting, the Eminent
Fathers who, including myself, fulfil the office of
Inquisitors General, have seen fit to issue the
following instructions to all the Bishops and other
Ore inaries of dioceses :

—

" 1. The most merciful Pontiff, above all desirous
of providing for the salvation of souls, after the
example of our Saviour Jesus Christ, who came to
call not the just but sinners to repentance, appeals
most lovingly to all .who have enrolled themselves
in the Masonic and other condemned societies to
cleanse the stains from their .soulsj and to return
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to the bosom of the Divine Mercy. To this end he

has displayed the same indulo-enoe heretofore exer-

cised by his predecessor, Leo XII. For a whole

twelve month, from the day of the due publication

of the above Encyclical Letter, he has suspended

in each dioceses the oblin-ation of denouncini>- the

followers and the hidden leaders of these sects ;
and

also the reservation of censures, i»Tanting to all

confessors approved by their Ordinary the faculty

of absolving- from these censures, and of reconciling

to the Church all who have truly rejected and

abandoned the sects. It will, therefore, be the

task of the sacred pastors to make known to their

flocks this act of beniiynity on the part of the

Supreme Pontiff They would also be acting in

worthy accordance with their pastoral zeal il^, in the

course of the present year—which Ihe Pontiff wishes

to devote specially to mercy—they induced their

flocks by means of missions to meditate on the

Eternal Truths and to renew a right spirit within

them
" 2. It is the intention of His Holiness that the

greatest possi' ; ^ activity should be shown in the

publication of ttie Encyclical, in order that all the

faithful may be made aware of how deadly a poison

is circulating in their midst, and of the fate that is in

store for them and their ofFsprinîï if the needful

remedies are not timely taken. The most scrupu-

lous and energetic care must therefore be taken to

see that the remedies suggested by the Pontiff, and

those suggested by the individual prudence of each

one, are carried into effect. And first, above all,

the working power and zeal of the parish priests

must be roused ; and next, a general appeal must

be made to those whom God, the giver of all

good things, has granted the power of speech and

of writing, and to those also entrusted with the

task of preaching the Word of God, or of absolving
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Ohistinns from their sins, or with the edncation of
youth, ill order that these also may devote (heir
edorts to niiinaskinn- the impious decrees and un-
speakahle devices oi" the Masons and other kindred
societies, to h^adin^- back into the way of salvation
those who—either from rashness or heedlessness, or
deliberately and determinedly— have joined them-
selves to th(nn, and to dve timely warning to those
w^ho have hitherto escape their snares.

" 3. In order that there may be no error when it
becomes necessary to decide which of these pernici-
ous sects lall under the ecclesiastical censures and
which are simply interdicted, it is absolutely certain
that Freemasonry and the other societies namedm cap 2, No IV, of the Pontifical Constistution,
Apos/0/icœ Sedis, are branded with excommunication
Inftr senlett/iœ, and those also which threaten the
Church or the lawful authorities, whether they
act openly or secretly, whether they exact or not
irom their disciples an oath of secresy.

"Besides these, there are other forbidden societies
which must be shunned under pain of mortal sin

;

amono- these must chieiiy be reckoned those which
exact from their members an oath of inviolable
secresy and of unlimited obedience to unknown
leaders. It must also be borne in mind that there
are certain societies which, althouo-h it is impossible
to define with certainty as of the class we have
mentioned, are yet, nevertheless, suspicious and
Iraug-ht with danger as much on account of the
doctrines they profess as by their action, and the
leaders around whom they gather, and by whom
they are ruh^l. The ministers of relioion, who
should have the faith of Christ in its integrity and
the puiity of morals most at heart, must know how
to turn asidi! and remove their ilock from them •

and this all the more that the appearance ofstraight-
lorwardness aflected l)y them may make it dillieull
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for the simple and young- to perceive the danger

that lurks in thera.
" The Bishops will bo doino- a work of the g-reatest

utility to their Hock and most pleasing to his Iloli-

ne s if, to the ordinary and habitual method oi" pu lie

? 1 artation—which is wholly to be retained—they

n !i add that which is used in the del'ence of Catho-

lic truths ; it is admirably adopted to dispelling-

the errors whose wide and soul-tainting spread is

deplored in the Encyclical Humanum Genus. Now
this method will be most benelicial to the Christian

people when, by refuting these errors, it clearly and

methodically shows forth the paramount power and

ntillity of Christian doctrine, and to excite in the

souls of the listeners a love for the Catholic Church

which preserves this doctrine in its integrity and

purity.
" 6. As it is the young, the poor artisans and

workingmen, who are generally more easily enticed

and caught by the highly crafty devices and strate-

gems of the sects, especial care must also be devoted

to these. As regards youth, the chief endeavor

should be to train it from its earliest years—in the

bosom of home, in the churches, and the schools

—

in Christian faith and practice ; when ripening into

manhood it should b(» taught to beware of the wiles

of the sects of darkness, and of being compelled—if

it should fall into their snares— to serve thenceforth

such wicked masters to the great injury of its eter-

nal savation and of its manly dignity. It will be

exceedinly advisable in the interests of young men
to promote among them associations under the

patronage of the Blessed Virgin, or any other saint

in heaven. In these associations, as they would in

colleges, especially if priest or laymen gifted with

experience and tact are at their head, young men
will imbibe a liking for the practice of virtue,

undismayed by the .scoHs of irreligious men, and
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\vill also habitnalo thomselves to the dislike of
\vhaisoovor is romovrd Irum C^itholi,- truth and
llOllMCSS.

"It Will also heor,n-veat utility if the fathers, on
the one hand, and, on the other hand, the mothers
ot iamdies, unite themselves with the same object
by a iralernal compact, so that their united forcesmay allovv them more littino-ly to devote thems,dves
to this task, and to provide with a greater efficacy
lor the eternal welfare and riaht up-hrinoino- of
their otlspnng. Singerai associations of this Idnd—
som»^ ol men, othtis of w^omen—have been formed
111 varions places under the patronaivo of some saint
01 heaven, and are producino- g-ood fruit in relio-ion
and piety. '

" 8. AVith regard to artisans and labourino- men
amono- whom those who aim at overturnino- the
very loundations of religion and society pref"er to
recruit, the ministers of reli-ion should submit to
their attention those ancient trades' guilds, or schools
and associations of working men/ enrolled under
the protection of some heavenly patron, which were
111 past times the bright ornaments of cities and
have conh-ibuted to the proo-ress of all arts both
greater and lesser. These confraternities should
be restored, and others also among business, literary
nnd inhu<Mitial men; the associat<^s should be care-
lul y tau-lit and trained in their relio-ious duti(^s
and also <nve each oihov V(>eipr()cal help in times
ot necessity, brought about by sickness, old ao-e or
poverty. Th(^ presi.jcnts of such associations "must
take great care that members shall be not(>d for
their upngtn.'ss of life, their technical skill their
ameaableness and industry in woikino- time, so that
they may the more easily procure the necessari(>s of
lite. Ihe ministers of relio-ion should williiio]y
consent to watch oyer institutions of this sort ^to
propose or approy.^ of their rules, to interest' on
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their l)ehali' the l)eiicvolence oi' tho rich, to take

them uiicbn- thoir protection, and help thein with
their own ellbrls.

" 9. Their special goodwill should be bestowed
on that admirable ' Society oi" Prayers and Works,'

which has spuung up in some places, and has begun
to ilourish in severnl other localities. The most
extreme; eilbrts should be made to enrol in it all

those wdio iire inspired with proper religious

sentiments. As its object is to favour and develop
works ol' religion and piety by a general etibrt

ol' souls throughout the length and breadth
ot'the Universal Chuch, to apply itself strenuously

to appeasing the Divine anger, its great utility in

these uidiappy times will easily be understood.

Among formulary prayers, tho Bishops will, above
all recommend the Kosary of the mother of Grod,

which our Holy Father a little while since recom-
mended and proposed so warmly and in such
laudatory terms as being the most important.

Among pious works, let them give the preference

to third Order of K^jt. Francis ; let them get as many
as possible enrolled in it, and in those of St. Vincent
de Paul or the Children of Mary ; so that the

stricking results they achieve, which gain such
praise from the Catholic world and prove so bene-
licial to souls, may daily spread more and more.

" 10. And, lastly, it would be an excellent step,

whenever places and popular feeling permitted,

to start Catholic Academies, to hold those useful

meetings or ' congresses,' as they are called, to

which are deleu'ated the most esteemed men of each
district

;
pastors should gladly honour them with

their presence, so that under their auspices might
be developed the Catholic movement and the

measures most useful to the interests of reliû'ion and
those of the general public. It would not be amiss

if those who by their continuous writings or by
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special studies in-o in a ]>ositi()u to défend the rights
of God and of the Church, and to cut at the rool of
til*' frefsh errors and calumnies that every day gives
birth to, that those, we say, should associate them-
selves also, and continue the strii'e, under the lea-
dership^ of the IHshops. li all the forces which
under Crod's lavour, are still alive and workino- in
the Church, work to the same end, abuiulant fruits
cannot iail to be gathered in the work of rescuing
the human society of the present day from the fatal
contagion of these iniquitous sects, and restoring to
it Christian freedom.

"11. The objects thus far set forth will not be
fully realised only without the union of forces,
unless the Archbishops, with their suflragans, take
the resolutions and the measures which are neces-
sary in order to comply with wishes of the Supreme
Pastor. It is his desire, and that of this Sacred
Congiegation, that each of them shall tortwith, and
in every future report he may make on the state of
his diocese, be careful to indicate what steps he has
taken either individually or in concert with his
episcopal colleagues, and" what results his zeal have
effected. Given at Rome, from the Chancellory of
the Holy Office."

^

" Raphael Cardinal Monaco."
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Sième SÏ:KIE~No. 21.

J. M J.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

EvkCHé d'Ottawa, le 21 Janvior 1886.

1.

—

Questions à traiter dans les conférences ecclé-

siastiques,

II.

—

Renouvellement de plusieurs induits.

m.— Etat des comptes.

IV.

—

Arrérages à payer.

Chers Coopérateuks,

I

Je vous transmets aA-ec la présente circulaire les

(juestions que vous aurez à traiter dans vos confé-
rences de l'année. La conférence de février devra
être renvoyée en mai ou en juin.

Ceux qui, dans le passé, ont néj^ligé de faire un
travail écrit, devront s'acquitter de ce devoir à
l'avenir.
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II.

mosses nui s ron 'IK ^ ''^^' i'^">* *"^^t''« ^''^

Fié? «^ï"S£SSS
m«rt devînt .' ^7" ""^^rape bri,le constam-

on L^-^^ s:«uf".'it:;;s rr ',^"'^

Ôbser^?L 4!"
''""'"" '^"''havistio soient lidèl ment

re'r;t^:;.etr,ic:"d\'"r.:esre'i"s r.^"
""'

n" 's nrr:'!s'ii:i!t^°r"''-"^^"^
'"^"^'^••''- <>-

religieuses.' Se't'I-Lr .S^'il^/'^^.r^SSMe T.<mnque«„,„m et les autres „,/ *„„»!«.
""^
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III.

Voas voudrez bion rt'iiiplir iiiimrdiatt'iuonl los

lilaiics ci-c;ontro(lo NCtnl tfes Coiniden iW. vos paroi8s»'8

et missions et mo les renvoyer sous le pins oonrl
«It'lai.

IV.

Tous ceux qui doivent des arréruues voudront bien
les payer de suite ou au moins m'écrire pour m'en
l'aire connaître le montant.

Aj^réz, Chers Coopùrateurs, l'assurance de mon
entier dévouement.

f

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.
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MATEKU^: XIîP COLLATIONIS TUKOLOGIJE.

Meuse Februarii 1885 /luhnnia .

Dr Scuiptuua Sacha.

In quo coiisistit illud Hystoma intorprolationifri
Scriptiinr Sacrti' (luod voeatur S>/stfi,in Mytkirum'^
(^uid Oht <iii ruduni <l'' ipsius origiue vx proî»Tossu ?

QuibuMiiam avj^iimentis rcl'dlitur V

I)F. THEOLOdlA DOOMATIOA.

QuîiM.fnr an ChristiaiiM' Revclationis Veritas pio-
photiis turn v., turn N. Tcstamonti iuvicte domons-
traii potest V

1)k Sacra Litur(ua.

Quid (?!st dicenduin do obligatione nibricaruui
HiluaiU Romnni, sive respiciant admiivist ,;itioiiem
sacramontormn sive non ?

MATERIiE XIIiE COLLATIONIS THEOLOGIE
Mense Octobris 1885 /tabentlœ.

De Theologia Morali.

Antonino, parocho, adducitur X=i^^# silvicola
moribundus infidelis, tain rudis ut valde dubiuni
sit ntrum sciat unum osse Deum remniieratorem arce-
dentibiis ad se ; nihiloniinus Antoninus ilium
baptizat et paulo post mortuum sepelit juxta ritus
Ecclesiae.—Idem parochus advertens, iii audiendo
oonfessiones, mag-nam Joannis et Rosœ circa plures
articulos lidei, illos sirapl-citer dimittit absque abso-
lutione.
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itcrpretatioiiis

: Mythirnm ?

—

proi^rossu ?

—

8 Veritas pvo-

victo domons-

Qu!««r. 1. rtnim Antnninns pccenvit bapti/ando

X*^**'* al)S(iuc pni'via iiistnictionf. 'Jo. (iuid ai;»'r«

h'hoat oonrossurius nidiuin adverU'iis p(riiit»Mit«_'R

i^rnoran» soitu nocossaria, et (I'nrnam sunt nccessario

MciiMida ?

De HlSTORlA ECPLKSIASTIOA.

I).' r>ritrint', d>\ratioiif ft I'm.' iiiai^iii sfhismatU

ocoidcnta'is. O^t.'iidatur illud non noi-uis.-.' aposto-

lirilati sncccssionis in Kcflosia.

IJE JURK CaNONICO.

(,iu!Pr. Utrun) a Judiro sjrrnlari vfl t'cclcsiiistico

pt'ndi'ant causiv qmr n-spi. innt pnblicain juventuti«

edurationein.

e rubrioariua
linisl ,;itionoin

fa,





Sièni« SÉIIIE-No. 22.

j M ,r.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

E\ ÊCHÉ D'Ottawa, le 2 Février 1885.

I.

—

Stations du Chemin de la Croix.

II.

—

Contributions et quêtes.

Chers Coopkrateuks,

Je viens porter à votre connaissance, et publier
un rescript de la S. Cong, des Indulgences, du 31
juillet 1883, par lequel sont revalidées toutes les
érections des stations du chemin de la Croix qui
jusqu'à cette date avaient été nulles.

BEATISSIME TATER.

Fr. Bernardinus a Fortu llomantino totius Ordinis
Minorum Minister Generalis, ad pedes sanctitatis
suœ proyolutus humiliter exponit, ex publicata in
ephemeride, cui titulis acta ordinis Minorum, ins*
tructione de 8tationibus S. Viœ Crucis erigendis
fuisse compertum, ejusmodi stationes non semel
invalide erectas fuisse.

:•> ni

f
f
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Qniim antem admodnm difficile videatur tit hnin,mod. or,.ct,onos ronov.ntuv, l,i„c no lid "sV^ita. e'tales strt.ones invalide eiectas indi,l.ve„tii.s a S Sedeeoi,cc..,s privati existant, hnmiliter Inpp e„, o aîor

huc^tn ,e n*;:;;;,
"""''^ "" ''"^ ^''""'^ «""io..e

habere?4,X'" """'''"' '^°"™M-'' ac ratas

Quain gi'iitiani, etc.

Uatum Komœ ex Sec re tar à eiusdem Sacr-P Cn-n
gregationis die 81 julii ]883.

A. CARD. 13ILI0,

Fransciscus Delia Vulpe Secrelarius.

II.

Voici le compte-rendu des sommes payées commecontributions pri.ses sur les revenus des hanc^ oucomme produit des quêtes laites dans vos én-1 ses
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DIME DKS BANCS.

Province (f Ontario.

Cathédrale
f

St. ,ro80])h
I

St. Patrice \ Ottawa.
Ste. Anno

j

St. Jcaii-Baptisto... (
Ste. Anno de I'risscott

St. Kngôiie
St. Joacliim
St. Alphonse de L. de Ilaw-

keshnry
St. J. ]]apt. de I'Oi-i.i^nal

St. Giétcoire do N. do Vank-
leek iliU

St. Thomas da Lefaivre
St. Victor d'Alfred
St. Bernard do Fournier
St. Isidore do Proseolt
St. Luc do Currari
St. Paul de Planlagenet
St. Benoit Josepîi do Win-
dovcr

Ste. Félicité do Clarence Creek
St. Hughes do SarsHeld
St. Joseph d'Orléans
Notre Dame de Lourdes
St. Laurent

St. Albert.

St. Jacques d'Hmhrun
Ste. Catherine de Metcalfe ....

La Visitation do South (ilou
cester

188;}.

s cts

281 25

50 00

10 '{4

50 00
08 75

35 00
:;o 00

80 00

24 01

24 24
54 00

1884.

cts.

3(t5 80

100 00

80 00
10 :îo

57 00
07 50

4«; 04
28 75
72 00

20 15

22 97

48 00
32 00 I 38 00

7

03
18

43
15

5

30

46

00

00
00

(!5

00

00

60

00

11 00

9 00

58 00

21 00

45 00

(;3 00

32 10 I
23 00 I
54 20

11 50

REMAR-
QIEs.

H '

1 1 1

*
i

>hi
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OimodcM liancH.— (Suite.)

I

Province d'0„fnrio.— (Suite.)

St. Jean rKvangéliisfe de
Dawson ',

Stc. Brig-itte (le Manotie ....

St. Ju(Je de Fallowtield .. .

8t. Philippe de Eichmondl882
«St. Lsidoie de March
Ste. Mai-ie d'Alnionte
St. Michel de West

J IS.^j

ï'"»tle.y ...
I 1SS4

St. Michel de Fitzroy llarbom
St. Célestin de Pakenham

188;{. 1881.

9 ots

i;^ (H)

10 00

Province de Québec.

N. D. de Grâce do Hull
St. Ii,n)ace de Nominiiigue ....

L'Annonciation de .Marchand.
La Nativité de la Chute au.x

Iroquois
Lu Conception de Clyde

17 50

9 20
23 10

150 00

St. Jovite P880, '81

^. ^, . J 1882, '83
St. lan.stin même
St. Adolphe d'Howard...
Notre-Dame de Montfort
St. Philippe d'Arijenteui
N. D, des Sept Douleurs de

Grenville
Ste. Valérie de Ponsonby
St. Rémi d'Amherst

,

-N. D. de la Merci d'Arundêl...

20 00

5 00

21 85

25 39

8 cts.

7 15
21 02

179 00

4 00

23 89

12 15

UEiAIAR-

QIJRs.



136

Dime dos Bancs.

—

(Suite).

Province de Québec.— (Suite).

N. D. do Bon-Secov 1-8 do Mon
tebcllo

St. Felix de V. do HartwcU ..

8t. Emile de Suffolk

St. Casimir do Hi pon
St. André Avellin

Ste. Angélique do Papineau-

ville

St. Sixte

St. Jean lEvangélisto do
Thurso

St. Malaohie

1883.

$ ets.

24 no

IG 1»8

St. Grégoire de N. de Jîuck-

ingham
N. JX de la Salette

N. I). de la Garde
N. D. du Laus
N. D. do Pont Main
L'Ange Gardien d'Angers ,

St. Antoine de Perkins Mills .

St. François de Sales de Tem
piéton

Ste. Elizabeth <le Cantley
St. Pierre de Wakotield
St. Cajetan
Ste. Famille
St. PoiiiCaro

Ste. Philomône
L'Assomption de Maniwaki..
St. Gabriel do Houcbette
La Visitation de Gracetield...

Lac Ste. Mûrie

22 36

G!) 00

32 88

20 00
5 00

71 00

42 00
15 00

84 00
53 70

4 39

9 30
20 35
9 25

KS84.

$ cts,

32 00
IG 50

25 00

37 50

72 00

20 00

40 6Ï

111 80
9 50

4 40

25 GO

REMAR-
QUES.

I»

à
I.
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Dime des Bancs.- (^wiVg).

Province de québec.-{tiluite).\ $ et».

St. Martin de Lowe

1882
65 "oô*

188-1.

CtH.

KEMAH-
QUÊ8.

12 00 11 00St. Camille de L. de* Upper '

Wakefield ^
'

t? nn i ,,
Ste. Cdcile de Mashan/ÏÏi'l'fs::; jo

^^ ^'^

s>t. htiennede Chelsea. J 188l|

St. Pauld'Aylmer.... ^
St. Dominique do Eardley

25 00

îl-
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QUÊTES POUR LES SAINTS LIEUX.

1883.

Province il Ontario.

Catli(idralo
f

St. .lo^epli
I

St. Patrice \ Ottawa.
Ste. Anne

|

St. Jean-Baptiste...
(^

Ste. Anne de Preseott
St. Kiiixètie

St. Joaeliini

St. Aiplionse de L. do Ilaw
kesl)my

St. J. Bapt. de l'Orignal
St. (Ji'éiîdire de N. do Vank-

leek ilill

St. Thomas <ie Lefaivre
St. Victor d'AKVed
St. Reitiai'd de Fournier
St. Isidore de Piescott
St. Luc doCurran, 18S2-I8S3.
St. Paul de Plantagenet
St. Benoit Josej)h de Wind

over
Ste. l'Vlicité de Clarence Creek
St. Hughes de Sarsfield

St. J')s(.]di d'Oiléans
Notre J)anie de Lourdes
St. Jiauient

St. Alliert

St. Jacques d'Embrun
Ste. Catherine de Metcalfe ...

La Visitation do South Glou
cestcr

8 cts,

21 12

10 00

1884.

% cts.

30 00
23 80

13 00

10 27

5 00

2 00

8 55
3 00
5 00

2 75
2 74
5 00

3 50

1 00

2 00

5 00

1 20

4 75

11 00
10 00

6 00

4
5

8

4
1

2

4

50
00

42
00
50

50

3 00

4 10

1 (iO

1 40
9 25

4 00

REMAR-
QUES.
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Quêtes ponr Ioh saints lioiix.— (^SV^g).

1.S83.

^romi<;e(r0ntario.~{8uite).
I $ clh

1SH4.

S f•t^

RKMAR-
«4i:e.s.

St. Jean J'I-:

I)j

vari'ïolisfe
IWSOM.

Me. Jin'iritte de Maiiotic
>St. Jiide (le Fallowlield .

.St. Phi li- ppe (le Hifliriiotul
St. Jsidore de MarcI
Ste. Mai'ie dAI monte
St. Micliel de West lliintlê'v

;] 1)0

st. iMihel de Fitz l'oy Jarljour
St. Célestin de Pakenham.

Province de Québec.

^. T). de (Jrâcede Hull
8t. Jg
L'A

nace do Nominingiio ....

nnonciation de Marchand.
e aux

12 IG

Jjîi JVfativité de la Chut
l'oquois

La Conception de Clyde
St. Jovite
St. Faustin

00 25

St. Adolphe d'Hovvai-d ..!

Notre-Dame de Montfbrt....'.
St. Philippe d'Argenteuil
iV. I>. des Sept Douleurs de

(irenvill

Sto. Valérie de Ponsoubv
St. lîdmi d'Amherst

3 00

4 15

N. D. de la Merci d'Arumïêi!.'
-N. D. de Eon Secours de Mon-

tebello

St. Félix do y. de Hartwëii..*.
3 50

00 65

4 .'{8

2 00

12 53 1 00

26 00

00 92
00 58
00 90

3 00

2 32

4 04
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Quêtes jioui' les Saints T.iiMix.— (<S'(//7r.)

Pforitur (le QhvIh'c. -(Suite).

8t. lOtnilo do Sufl'olk..

St. C'îisiitiir do Uipoit.

St. Aiiditl Avolliii . .

.Slo. A
villo

.St. Si.xto

ii^^vliqiio do l'jtpiiicjii

1 ss;j.

ot,-

(10

»St. .loan I ICvun^olisto ilo

Tliui-so

St. Malaoliio

St. Cil v:r')iio de (Kj lidC

iiiH-liam.

X. J). do la Salotto

N. i). de la GimU

lin

X. I). du La us ..

N. D. de ['(.lit .Ml

L'Aiiijfo (Jai'dieii d'Angers
»St. Antoine do Perkins Mills .

iSt. FiaiK;oi.s do Salos de Toin-
pletoii 18S2

Ste. Klizabetli de Cantley
St. Pierie de WakoHold
St, Cajetan
8te, Famille
8t. Bonit'aoe

8te, Philoniône
L'Assomption de Maniwaki.
St. (labriel do Mouchotto
La Visitation de Gracofield
Lac Ste. Marie
St, Martin de Lowc

1 00

M 00

00 î)0

3 25

10 40
4 00

2 50

.5 00

5 00

1884.

ots

2 54
5 1,0

50

1 :u

T 00
:j 00

T 00
a 50

00

KEM.VR-

QI-KS.

il
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Qnêt f.>* pour loH .saints lioiix.-(.SW/«,').



m
QUftTKS l'oUR IJO SÉ.M1 i IJK,

Province d'Onturii,.

(
C'.ahiiWulo

•St. Joseph
St. Patrice \ Ottawa.
Sic. Anne

|

St. Jean-Haptisto...
[

Sto. Anne (Je l'rcseott

St. Ku^ùiie
St. Joacliirn

St. Alplionso (le L. do Ilaw
l\osl»iii'3'

St. J. IJapt. (le rOtiirnai "..".".".!!

St. (ii-é<,'(.ire (le N. do Vank-
lock Hill

St. TJKtmas do Letaivio
St. Victor d'AltVcd
St. Homard do Foiiniier
St. Isidore de l'roscott.
St. Luc deCiirran, 1SS2-I8S3.
St. Paul de Plania-j^onot
St. Jk'tioit Josopli do Wind-

over
Sto. F(^licité do Clarence Creek
St. lIughoH de Sarsfiold
St. Joseph (l'Orléans
Xotro Dame do Lourdes
St. Laurent
St. Albert
St. Jacques d'Embrun
Ste. Catherine de Metcalfe ...

La Visitation do South Glou
co.ster

INS.-i.

8 cls

04

20

75
1")

(»0

21) (II)

11 -.m

10 00
2 55

5 :

7 00

11

n

5

4

00

50

50
55
10

50

G 03
13 50
r> 25
12 50
4 75
3 20
19 00

13 25

1884.

9 Ct8.

51 75
27 5(»

25 00
13 00
2i; 50

S 00

11 50
ît 00

Il 75
a 15

3 50
2 15

2 !J5

Itî 00

7 03

12 40
3 00
2 00
14 55

16 09

'"WJIf
' *1

KK.MAH*
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Quêtes pour lo .Sémii.airt'.— (.s',////').

l.s.s.'l.

Proiunred'(h,tario.—{Huilf).
\

9 ..(

St. .loan IKvjiDot.IisU- d.
l)inv.-ori

Stc. liiiyittf (li> Afaiioiic ..

Ht. .Inde ,|(. Fallowiifld ....

St. I'liilip|.c (I,. l.'icliiiirMwl

81, Isidoio ûv MarcI

i ;57 i<7

I

lllOllt(>.Stc. Maii(! «lAI
iSl. .Mi(|i(.| ,|o Wo>t Iliintlcv..
St. .MilM'l .!(. VWyvoy IlarlxMir
St. (V'.'oMiiii (If l'alvciiliarii

Pmcinre <k Québec.

N. I). i\v (iiîtcodo Hull
fit. 1« iiaco (le N()miiiiii(riio

il — *i

S m
7 r)()

14 m
:n 14

28 'JO

I/^\ oiiciatioii (le .Marcli.itid
r a ...

Il

ivilé do la Cliut aii.\

<»(|ii<H.s

'«•iiception de Cljd
fovilt!

La C

Ht.

Ht. Faustiii

Ht. Adoljdie d'IIr.waid. !..*.!".'.l

Noti<> Dame de .Moiitfort . .....
Ht. IMiilipped'Argoiiteiiil
N. J). de.s Sept l)()uleiii\s d(

('ifiiville

Hto. Valéi-io de l'otisoul
Ht. Ri'Mii d'Amlier.>t
N. i). de la Merci d'Anindel.

00 5;}

•1 ;')()

.00

10 05

î) .'JO

>v

N. I>. de Jîoii S
telxdlo.

ceour.s de Mon

Ht. Fcli.x do V. de Ilai-twell.

V^ 00

2 00

1HM4.

8 (t.^

UK.MAR
Qi;g8.

1!> .50

7 25
7 01»

k; 01

:ji 05

:j:j S(î

2 (;o

1 ;!o

00 '^fi

3 00

12 00

3 45
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^iiiô'.CH p'tiii' k' SiMniniiiic.— (Suite).

Province (le Qiiéltcr. t Suite).

St. Kmiledo SiiIlnlU

St. Cn^iiiiii' (le |{i|M)ii

St Amlio Avi'lliii

Sto, Aii,i,'<'li(|Uo (lo l'iijiiru'iiii

vil!

St. Si

8t. Je
HO

St. .M

St. (îi

N. J). (le hiSalettc

N. 1). (lo lu (Jaidc.

N. !>. (lu T/ius

ixlo

an ri'îv in-,'c lislo do TiVili-

nliichii)

réifoiro

'liatn .

(lo N. . lo J{ilcU

1H>";!.

8 et;

lu no

10 no

4 l'O

!1 00

N. l). (le l'(»iit Main
Ii'Ani;o (laidion (rAniïors

St. Antoine* do F'crUins Mills.

Hi. Fran('ois ilo SuIoh do Totn
iloton

Sto. Hli/.aliotli (lo Cantlov
St. rieno do Wakofioldl.

St. Cajotan ,

Sto. l''ainiilo

St. Hoiiilaoo

Sto. Pliili)in(»no

L'Ass()n\|iti(>n di* Maniwaki
St. (îalii'iol do Hoiudiollc

IjU Visitation do (Jracotiold.

Lac Sto. .M;iiio

,t Oi

î) 02
8 7n

n 2')

St. Martin do Lowo

70

11 00

4 25
8 00

IHSl.

CIS.

;> .Si)

Il no

;j 37

17 00

y 00

2 37

8 47
2.")

5 40

10 00

10 00

ncMAiu

'v^
1

à
i

i 1
^^1 m^
ilH

fr'

liH P
IS^H Pr

|l 1

II ;'

il
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Quôlos pour le Sém\un\ve.~(Suite).

l'nmucc de Québec.- (Suite).

Si Cam il io (ie L. do Upper
^
Wakolield

/,

«te (décile (le .Ma.siiainMiHs!
!5t. htionne do Cliclsoa.
«t. Paul d'AjInior

."'""."

St. Dominique do Kurd ley"'
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QUKTKS POUIJ LIvS l-K'OLKS NORD OUKST.

Province d'Outario.

r

I

-; Ottawa.

Catlicdrale

St. .Io.sej»li

St. Patiico

Ste. Anno
|

St. Joan- Baptiste. .
(^

8tc. Anne do Proscott
St. Kiigôno
St. Joacliim
St. Alplioiiho do L. do 11 aw-

keslxuy
St. J. P.apt. do l'Orignal
St. G légo ire do N. do Vank-

look ilill

St. Thomajs cio Loi'aivro

St. Victor d'Alfrod

S(. Boinard i\i> Kournior
St. Isidoro <\q Proscott..

St. Luc do (îiirian

St. Paul do Piantagenot
St. Bonoit Joso])!) do Win
dovcr

Sto. Fciicilo do Claronco Creole

St. Tliiglios do Sar.stiekl

St. .I()>opii d'Orléans
Notro l)anie de Lourdes
St. Lanront
St. Albert
St. Jao(iuos d'l\ini»riin

Sto. Catherine do Metcalfe ....

La Vihilal ion do South (riou-

ccsler ,

ISS'5. 1884.

S cts.

98 00

31 50

'J 00
25 70

13 00
G 00

G 12
11 31

14 12

10 00

7 25

7 54
5 4()

13 00

12 50

7 50
8 00

7 25

11 00

3 00

1 75
12 00

15 50

27 44

$ cts,

i(] 00

!> 00

8 00

5 00

<) 50
10 00

7 m
7 00

2 00

4 75

13 01)

1 01)

1 00

7 00
3 00

3 50
1 1)0

12 00

4 00

(J 00

RKMAK-
QUES.

11 i
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Qiiêt os pour les ocolos tiDid ouest.- (Suife).

Provinct' il' On tai-io.—

(

Suite.
)

St. Je.'in J'Kvnno-éli.sie ck

i^'8;{.

'•!>

D iwson.
«te. lii-io-iite (le .M;iii(.tie .

-St. Jnde lie FallowMt-ld
Ht. Pliilippc ,k. iJicl.moiid,
St. Isidore de .Miiieli

2") .S2

tnoiiie,

ev

H(e. MjU'ied'A:
•St. Aficliel de West. Hmit
St. Miehel (le Fitzi-oy Iljiibom
ht. ( elestiii de Paketdiain

Province de Québec.

h To
î» 2A

N. I), de (Jiâce de Hull
St,. I^'jiaeo de Nom in in "-ne
L'A niionciation de Vareliand,

•22 IG

50 !!•{

18 57

Lu Nativité de la Chut

La (

St. J
St. V

ro(|iio]s
e au.x

on t'oi)tion de Clyde
ovite

austiii.

St. Adolplie d'ilowai-d,

(»0 50

3 00

1 00

IS,S4.

ct.-

15 10
:12 4(5

!> 05

14 45
28 (ÎU

0' fiG

2 00

I 75
00 75

Notre-l>, ime de Montfort
2 00 00 50

St. Philippe d'Afi^renteuii.
'.'.'.'.

NI), des Sept J)(Milour,s d(
<Tjenville

Stc. Valérie de P ..

St. PéiDi d'Amherst
oiison ^J

N. 1). de la Merci d'Arundë'i.'
W. 1). de IJoii-Secours de Mo,

tebello

4 00

5 :io

:i to

7 50

St. Félix de V. de II irtwell
m 42
7 00

17 40
1 00

KKMAK-
gi'Es.
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Quêtes pour les é(.'(»lcs du Noi-d Ouest.— (*SM<fe.)

188.3, 1S84.

Province <k Çuéhec— (Suite),

St. Emile (le Sufllbllv

.St. Ca^iinir de li\

Ht. Aridié Avelliu.

poi

Ste. Angélique do Papiiie.-u

ville

St. Sixlo

Si. Jenti 1 Evaiii:;ôli.ste de
Tliurso ^:

St. Alahieliie

St. (rroi,foiro de N. de liuck

g cts.

14 25
12 74

Il GO

iiiniiam.

N. D. de la Salotte

N. J>. de la Garde .

N. J). du Laus
N. I). de Pont Main
L'Aniife Gardien d'Angers ,

St. Antoine de Perkins Mills .

St. Fi'an<;()is de Sales de Tem
pleloti

Ste. E 1 i za I let h de Can t ley

St. Pierre de Wakefield
St. Cajetan
Ste. Famille
St. Boiiiface

Ste. Pliilomône
L'Assomption de Maniwaki.
St. Gabriel de Boucliette
La Visitation de Gracefield..
Lac Ste. Mai-ie

St. Martin do Lowe

3 00

4 50

11 00

cts,

3 30
11 04

5 40

24 55

14 51

(î 50
5 00

8 25

4 00
6 00

G 40

5 00

4 00

12 89

5 75
3 75

7 00

4 00

REMAR-
QlIKS.

i|t

m M
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Quêtes ponr les école.s du Nord Oiiost~(Suite).

Province de Québec.—{Suite).

St Camille de L. de Ui)pei
Wakotield

\;
gte Cécile de xVfa.shuniMills*""
St. htiennedo Chelsea
St. Pauld'Aj-lmer ...'.;;

St. Dominique de Kii-dley,...

1888. 1884. REMAR-
QUES.

8 ct.s.! % ets,

5 .50 00
.5 00 2 00

17 .50 5 80
6 00 4 10
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QUÊTES POUR LE DENIER St. PIERRE.

Province d'Ontario.

Catlu'di-ale f
St. Joseph

I

St. Patrice { Ottawa.
8te. Aline

|

St. Jean-Baptiste... [
Sto. Anne de Prcscott
St. Pji^ène
St. Joaciiini

St. Alphonse de L. do Ilaw-
keshury

St. J. Bapt. de rOi'i«,MiaI

St. Grétcoire de N. de Vank-
Icek ilill ...•

St. Tiiomas de Lof'aivre

St. Victor d'Alfred

St. Bernaid de Eournier
St. Isidore de Piescott
St. Luc deC^iirran, 1882-1883.
St. Paul de Planfa;fenet

St. Benoit Joscj)li de Wind-
over

Ste. Félic'ilé de Clarence Creek
St. llnghes do Sarstield

St. Joseph d'Orloans
Notre Dame de Lourdes
St. Ijaurent

St. Albert
St. Jacques d'Enihrun
Ste. Catherine de Motcalf'o ...

LaVisilalion de South Glou
Cester

188:{.

$ cts,

no 11

58 t'O

45 GO
28 50

37 GO

20 00

3 00

15 00
14 50

17 06

8 50

12 25
8 42
G 45
[) 00
10 00

6 00
15 00

i5

25

12

IG

3 00

3 12

11 00

8 00

1884.

S cts,

84 12

37 75

44 00

:.o 00

11 50

3 00

8 00

9 00

17 00

5 50
3 00
G 35
4 G5
9 00
3 00

1 00
12 00
8 25

11 50
4
1

12

88
14 00

6 00
12 11

18 39

REMAR-
QUES.

M

m
m
im
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Qnêtcs pour lo Denier 8t. Vk^rio,- (Suite).

1S8;{. 1884.

Prooince d' On tarh.~
( Suite. ) $ cts

^van^reliste de
•St. Jean

J)a\v.son..

Sic. Jiriiritte fie ÎMVinoiic".'.
.'.".*."!

St. Jude de FallowHeld

St. Philippe (le Kiclimond
8t. Isidore de March
Ste. Marie d'Almoiife...
8t. Michel de West JlmitleV.""
fet Michel de FilzroyJIarbour
."5t. C eiestm de Pakenham

cts.

Province de Québec.

N. r>. de Grâce de IIiill
8t. Ijrriacede Xoinininirue"'.""
-LAnnoi.ciation de Marchand,
l^a Nativité de la Chute aux

li'oi[U()i.s

-La Conception de Clyde
..",'.""*

8t. .fovito

St. Faiistin '..,'..','..'.'*

St. Adolphe •rilowîird".'.

^otre-DamedoMontfort
St. Philippe d'Arf^enteuil
-N. D. des Sept Douleurs de
„ (^'-eiiville

I

Ste. Valérie de Ponsojihv....
St. Rémi d'Amherst...
N. D. <je la Merci d'Arundei!."
iN. 1>. de lion-Secours do Mon

t«bello

2G 00

19 75
5 00

10 00
15 00
m 50
70 00

34 (Î5

2 10
0) 90
00 50

2 00

7 00

35 00

1 25
00 75
00 66

3 00

G 50

11 00 10 00

/lî> 50

) 3 37
14 05

8 14

'

S 55
20 50

47 50
t

KKMAR-
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tjnêtes pour lo Denior St. Pierre.— (Suite).

1883. 1884.

Province <Ie Qufbi'v.— {Suite).

St. Félix de V. de Ilartwell ...

81. Kmiledc SullolU

St. Casimir de Kijiori...

St. André Avellin

Sto. Angélique de Papincau
ville...

St. Si.xte

cts

5 00

St. Jean rEvanjxéliste de Thiir
HO

St. Malachie
vSt. Gréi^'oire de N. de Biiclc-

iiiiçliam

N. I). de la Salctte

N. I). de la Garde
N. D. du LauH
N. I), de Pont Main
L'Anne (rardicn d'Angers
St. Antoine de Perkins Mills.

St. Frariçois de Sales de Tem-
])leton

Ste. Klizal)eth de Cantley
St. Pierre de Wakefield
St. Cajetan
S(e. Famille
St. Boniface

Ste. Philomône
L'As-(»mption de Maniwaki ...

St. Galiriel de Bouchette
liU Vi>;italion de Gracefield

Lac Sie. Marie
St. Martin de Lowe

f) 2.')

15 50

10 00

4 00

4 00

20 00

18 00

24 80

5 00
4 00

5 50

l'J 25
4 00

22 00

S cts,

3 00

5 15

15 25

6 50

n 50

13 25
5 00

5 00
3 25

18 32
9 25
3 75

5 00

13 61

REMAR-
QUES.

an
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QUETES DE St. EJ{AN(3:0IS DE SALES.

ISS'i.

Province d' Ontario.

Cjitliédralo

St. Joseph
St. Pati-ico { Ottawa.
Sto. Anno.

j

St. Jean- Baptiste...
(^

Sto. Anno do Proscott

St. p]ngone

St. Joachim
St. Alphonse de L. do Ilaw-
kesbmy

St. J. Bapt.de l'Orignal

St. Grégoire do N. do Vank-
Icek ilill

St. Thomas de Lefaivro

St. Victor d'Alfred
St. Bernard do Fournier

St. Isidore do Prescott. ..

Win-

St. Liu! do Curran
St. Paul de Plantagenet
St. Benoit Josepii c'o

dover
Ste. Félicité de Clarence CroeI<

St. nnghe.s de Sarsficld

St. Jose])h d'Orléans
Notre Dame de Lourdes
St. Laurent

8 cts.

77 03

7 70

10 !)2

8 00

y no

;} 00

27 72

4 00

1884.

i:! 80

$ cts,

4 33
113 3(;

12 00
G 50

9 30

1(J 25
22 00

G on

2 Ht)

4 50
2 75

11 43
35 lu

17 00

15 <i7

G 84
() 00
9 00

9 50

RGHAB-
QUES.

H

iP
1:1
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QnêtcH ponr le r>t'nier do St. l'iorrc- (Suite),

is>s-j.

Province d'Oniario.— {Suite).
\ !J cts.

St. Alliri-t

8t. J.'U'(|no.s (rKml)i'iii)

Ste. Catlicrine do Metenllo ....

La Visitation (le South (Jloii-

CCiSt»'!'

St. ,h>aii I'Kvnii^e'dihte de
J)awsofi

Stf. Brii>-itte (le Afaiiotic
|

St. .hide de Fallowlield
St. I'hilippe de JJielimoiid ....I

St. Isidore de March i

Ste. Mai'ie d'Alnionte I

St. Miehel do West Huntley.. .'

St. Alihel de Kitzroy Harb<Mir. i

St. Céiostin de Palcenham
Couvent de la rue Kideau
Maison Mère des Sœur» Grises

Province de Québec.

N. D, de Grâce de llull
I 38 fiS

St. Ignace de NfCilningiie .,,.j

L'Annonciation de Marchand.

i

!!!!!
La Nativité de la Chute aux!

Ii'0([uois

La Conception de Clyde ....

St. Jovite
St. FauHtin ,,.

St. Adolphe d'Howard
Notre-Dame de Montfort
St. Philippe d'Argenteuil 15 60

I SS4.

8 CI.S.

;i 00

I 00

3 00

25 m
8 00

/42 î

1 45 3
o

3u

12 00

BK.MA»
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(iiiolcs do St. François do Sales.

—

(Suite).

l.S8:{.

Province <1e Québec'.— ( Suite). ! S »'(s

N. I), des Soj)t Douloui's do
ironviiio

Sto. Valeric do xoriHonhy
8t. Ki'nii d'Amliei-st

N. J), do iîi Moici d'Arundci...

N. 1). do Hon Sec'our.s do AIoM'

1 20

to hoi I

(

St. Félix do V. do Hartwol
St. Kinilo de Siitlolk

St. Casimir do Itipon

32 25

St. André Avollin.

Ste. Aiigéliquo do Pajjinoaii

villi

St. Sixto

St. Jean l'Evangéli.sto do Thur
HO

St. Malachio
Coiivont do Biickin<^fliain

St. Greijoiro de N. do BiicU

ingliam
N. D. do la Salotto

N. I>. do la Garde..
N. J), du Laus
N. D. do Pont Main ,

L'Ange Gardien d'AngorH
St. Aïitoine do Pcrkins Mills.

St. François do Sales do Tom-
ploton ,

Ste. Elizabeth do Cantloy ......

St. Pierre do Wakefield
St. Oajotan
Ste. Famille

10 00

12 00

5 00

10 00

4 10

6 00

18S4.

ots,

G 00

Î) 00

20 00

10 00
() 00

20 00

I

8 20

42 00

22 80
5 25

HE.MAR-

gi;K>.

%'''

p-



I.-)*)ll

Quote's «lo St. I''ntiu;..is ,K. .S,iI,..s._(.S'//,y^).

Province de

.Si. Honit;

Stc
IC'C

liiloino

L'Assornptio
Ht. (Jabriel

La Visitation

Luc Ste. .>rai-

>St. Mai'tiii dc
i^t. Caiiiillo

Walvotioid
Sto. Cécile (le

St. Ktieniio d
St. Paul d'Aj
St. Douiiiiiqu

imi.
1

i

1

KK.MAU-

1

Québec— (Suite). $ Cts. 8 CtH.

)nc

n (K; Maiiiwak'i ...

Jioudiotto

1 do (rracofiold.,..
10 (i;j

•io

^ Lowo
i;] (J5

do L. do IJppor

! Manham Mills... 2 00
Chelsea

'liner
It 'M
r> 25

do Hardley 1



1 )l

(M'HTKS POIJH I. A COLONISATION'.

1S,>

I'linnrc I I Ontitriu.

('iitli(M|niI(

St. .1

« (•(.-

(ISOMll

St. I'iitiico
-I
Oltiiwn.

Sti'. .\inio

St. .Ic'iii-Huptislc

Sto. Anno do I'rcscott

St. V

St. .ÏDiiclii

St. Alplionso (If h. do Ha

ujrono

in

\v-

K<isiinrv

St. J. Hapl. do roriifiial

St. (iioLToii'o do N. do V^aidi-

100

1

Hill

St. T loinas do Lolaivro
St. Viotor d'AHVod
St. Hornard do Foni-nior
St. Isidoro do Pioscott.

.

St. Luc deCurran
St. Panl do Planlan-onot
St. lionoit Josopii do W I

ovor
Sto. FôKoité do Clai-onco Crook
St. IIn_L';li('s do Sarstiold
St. Joseph d'Oi'léans

CO Dame do Lourdos
St. Laurent
St. Alhort...

St. Jaoques d'IOmln .in ....

Sto. (.'athei'ino do ^fetcalt'o

La Visitation do South (11

coster
ou-

IHS-I.

8 ots,

17 nil

:i2 -10

00

1:5 00
:{o 50

10 70
4 00
12 50

J 00
4 00

11 00

Î) 00

n 00
15 00

4 15

9 :^5

7 00

5 00
!» 00

5 00

19 72

UK.MAK-

QIK."».

m

I



158

Quêtes pour la Colonisation,- {Suite).

Province <r Ontario.— {Suite.)

'Kvan'félisteSt. Joan
Dawson

Ste. Hriiritto do Manotic ...'.'.".'

St. Judo do Fallowfield
St. Philippe de Richmond
St. Isidore do March
Ste. Mai'io d'Almonto
St. Michel de West Ilnntloy.'.*
St. Michel de Pitzroy Ilarboui
St. Célcstin de Pakenham

1883.

% ots,

Province de Québec.

N. D. de Grâce de Hull
St. Tirnaco de Nominingue ....

L'Annonciation de Marchand.
La Nativité de la Chute au.x

Iroquois
La Conception de Clyde ...."

St. Jovito
St. Faustin .'.*"...*.'.'.*..".*.'.'.

St. Adolphe d'Howard'.'.".'...!

Notre-Dame do Montfort. ...'

St. Philippe d'Argenteuil...,
N. D. des Sept Douleurs de

Grenville
Ste. Valérie de Ponsonby. ...'.'.'

St. Rémi d'Amherst
N. p. de la Merci d'Arund'êi.*.'.'
-N. D. de Bon-Secours de Mon-

tebello

1884.
REMAR-
QUES.

$ cts.

5 00
12 18

30 61

13 V5

9 50

3

1

00

60

5 00

6 00

1 00
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Quêtes pour la Colon'sation.— (Suite.)

Province de Qxtébcc.— {Suite).

St. Félix de V. de IlartwoU ...

St. Emile de SiiHolk

St. Casimir de Ri pon
St. André Avellin
Sto. Angélique de Papinean-

ville

St. Sixte
St. Jean l'Evangéliste de
Thurso

St. Malachie
St. Grégoire de N. de Buck-

ingham
X. D.de la Salette

N. I). de la Garde
N. D. du Laus
N. D. do Pont Main
L'Ange Gardien d'Angers
St. Antoine de Perkins Mills .

St. François de Sales de Tem-
pleton

Ste. Fjlizabeth de Cantlcy

St. Pierre de Wakefield
St. Cajetan
Sto. Famille
St. Boniface

Ste. Philomônc
L'Assomption de Maniwaki...
St. Gabriel do Bouchette
La Visitation de Gi-acefield....

Lac Ste. Marie
St. Martin de Luwe

1883.

8 Ct6.

1884.

$ cts,

2 55

6 50
23 40

18 25

5 24
4 76

00

7 00

5 00

11 50

7 75

2 75

15 00

"3 00

REMAR-
QUES.



IGO

Quotes pour hi Coîorxisation.— (,SV/^).

l^rnritve de

^t (Jainillo

Wak-etield
»St(>. (.Veiled
Nt. Ktier)no d

Si. Pauld'Aj

.St. Do miriiqu

1883. 1884.

(J^cbce.— {Suite).

de L. de Ujipei-

S cts.

1

% Cts.

4 00

.'J 00
e Ma.sliam Mills...
le Chelsea

Imer
1

1

ii' de Kardley

1

14 00

HE.MAK-

QI'ES,

ÏÊ



cts

(X)

OU
I

00

IIE.MAR-

Ql'ES,

ir.l

SMI s\\st jrlisse quelque erreur dans ces lahlenux,

A'ous voudrez bi^Mi m'en avertir sans retard.

AoTrez, chers (^oopérateurs, Tcussurance d<' mon
entier dévouement.

t .T. TIIOMAM, Ev. i)X)ttawa.
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Sième SÉIUE-No. 23.

J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

Ea KCiiK d'Ottawa, le 8 avril, 1885.

-i m

l — Pliures pour la paix.

II.—Temps de la cominunioii pascale.

HT.—Quête pour la Colonisation.

CllKHS C(K)PKHATKUHS,

Il est (lu devoir des pasteurs de prier le Seigneur

Dieu Tout-Puissant d'aecorder aux peuples tous le»

avanta<zes de la paix et de détourner les maux déplo-

rables de ]a ouerre.—Ce (jui se passe actuellement

dans le vaste territoire du Nord-Ouest nous doit

stimuler à prier avec plus de l'erveur encore pour

obtenir que le calme renaisse et dans le pays et dans

tous les cœurs, que la charité et la justice réussissent

bientôt à réi^ler tous les droits et que l'esprit de

l'obéissance à l'autorité légitime se manifeste partout

Vous inviterez vos fidèles à prier dans ce but, et,

jusqu'à ce qu'il en soit ordonné autrement, au lieu

"des Litanies de la Ste. Vierge qu'ils doivent réciter

—4..,»-.,

,
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JipiY'S los i<-raii(riu..ssp,s (l,.s <liin:inchos oi U^o»
• ;hôni(M'.s, les prètivs diront, ;i toutes les mcssos hnsseCs
ou chantées, tant la si'inaiin- (|ue le dimanche, ([uand
la rubrique le perniel. l'oraison pn» parc: I)rt/s a
quo sa/tt/ti, etc.

'

II.

En vertu d'un induit du Pap.- Léon Xlîl, en date
du 8 mars de cette année, il m'est loisible, pendant
dix ans, d étendre le temps de la communion pascale-G est pourquoi je déclare que le lemps des i>àques
dans le diocese, jusqu'en 1895 exclusivement, com-
mencera, chaque année, le mercredi des cendres et
se terminera le dimanche de la Quasimndo.

m.

Le mouvement di" la Oolonisati(m se continue dans
le diocèse d'( niavva. Mais, s'il y a lieu de se réjouir,
11 y a aussi raison de s'occuper sérieusement de venir
en aide aux braves cjuoique jxiuvres colons qui
viennent s établir dans les nouveaux cantons.

Tju des plus puissants moyens de soutenir le
couraue ^(le ces hardis déi'richeurs, qui nous arrivent
des vieilles paroisses des autres diocèses de la pro-
vince, est de les aider à construire des chapelles où
Us peuvent venir prier, assister au Saint-Sacrilice de
la Messe et entendre les instructions et encourao>e-
lîients di. ])rêtre misssionaire. Si chaque paroisse
du diO( . le voulait, il serait bien possible de
prélever une somme sullisante pour assurer l'acheve-
ment des chapelles actuellement en construction et
qui ne peuvent être terminées faute de ressources
pécuniaires.

Je crois, Chers Coopérateurs, pouvoir compter sur
Iftzclo dont vous m'avez donné tant de preuve»
depuis plus de dix ans, pour exciter la L^énérosité de
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vos piiroissiciis lor.squ«' vous aniionceroï! la, quèU» poiir

la colonisation. Vous pourrrz aisément leur laire voir

los motiis (jui doivent les eni>-ao-er à se uiontr«*r u-éné-

Tcnix, et les avantages même temporels (pie le diooèsH

et les diocésains retireront du délViehement de pins

en plus développé de nos immenses tiu-res nouvelles.

l.a <)uéte devra être laite dans toutes les éi^lisus et

<diapelles où s.' lait l'oHice public, le dernier diman-

<-he d'avril, ou le premier dimanche du mois de mai

prochain.

.l'ose espérer que chacun de vous se fera un devoir

d«' m'envoyer, dès le lundi, le montant produit par

ta quête dans sa paroisse ou ses missions.

Aoréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon
(•ntier dévouement.

t .T.THOMAS, Ev.d'Ottawi
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Sièmi' SÉKIE-No. 24.

J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ, 'Il

Ea ÊCHÉ d'Ottawa, le 7 mai, 1885.

I.

—

Retraite Pastorale.

II.

—

Visite Episcopalo.

Chers Coopératkurs,

I.

La Retraite du Clergé séculier de ce diocèse aura
lieu, cette année, du troisième au huitième Jour da
mois d'août prochain, au Collège d'Ottawa.
Comme il n'y a pas eu de retraite Tannée der*

nière, j'aime à penser que vous vous ferez un devoir
de prendre part à celle qui vous est aujourd'hui
annoncée.

Les exercices spirituels ne manquent jamais de
produire un grand bien dans les âmes sacerdotalef*
oui les annrécipnt. ;\ lonr in«f.» vtjlonT at «ni o«
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II.

le devoir Uo pr.pa^J^;;:^;^ ^^^^^^î^î^r^;qni, pour être assez IVéquent, nVn e« p.Tmo Id'une importance majeure
^

doii''*.'^v"''">''i-
";«*^'^^«ti^»«' exhortations, rien nedoit (>tre ne;jI,o.e pour amener toutes l^s Ames ^irer un profit spirituel du passao-e, au mi ieu d'e le'du premier pasteur du diocèse

'

Jésus-Christ envoyait ses disciples dans les villese les lieux ou il devait se rendre plus tard pourprêcher une doctrine toute céleste et convertir 1 sâmes. Vous devez vous considérer 3r^r.vanune mission semblable. Celui qui ira^Se/lë
^
mes qui vous sont conJiées, vous arrivera au nomdu «auveur pour prêcher l'Evangile du Ch isferépandre, au nom du Seigneur Jésus, les «^^Les leP us abondantes par l'administration des sa^cr^men set principalement de la Confirmation PrTpa^^^^^^donc tous vos paroissiens à la visite, et donnez^ de^

s

n



160

noiiis particuliers à ces chors oiifiints qui sont
appelés à recevoir los sept dons du Saint-I»]si)rit.

Vous annoncerez la visitt^ à vos paroissiens trois

l'ois. Le dimanche qui suivra la réception de cette
circulaire vous leur laisserez savoir la date de mon
arrivée dans la paroisse ; vous inviterez les justes ;i

persévérer dans la "race de Dieu et à redoubler (U*

<lévouement dans le service du divin Maître; vous
en<fagerez les pécheurs à renoncer au péché et à se
rendre dignes d'induli^ence et de pardon ; vous
commencerez immédiatement les catéchismes et

vous les ferez, outre tous les dinumches, au moins
trois fois par semaine pendant le mois qui précédera
la visite. Il serait encore mieux de le faire plus
souvent, car les enfants ne peuvent jamais trop hien
apprendre et trop bien comprendre les vérités de la

religion. Relisez ce que disent les théologiens sur
le devoir des curés au sujet de l'instruction^ donner
aux enfants, et vous vous convaincrez (jue, loin
d'exiger beaucoup, je ne dois pas avoir l'intention
de vous dire que, n'ayant rien fait de plus que ce
que je viens d'ordonner, vous jiourrez alors n'avoir
aucune inquiétude de conscience.

L'avant dernier dimanche qui V)récèdera la visite,

vous lirez à votre peuple, en la commentant, mu
lettre pastorale No. 2 de la première série.

Enfin le dimanche a-ant mon arrivée, vous don-
nerez les avis convenables pour la réception, l'assis-

tance aux exercices, etc.

Vous vous conformerez en tous points à ce qui
est ordonné dans la circulaire No. 15 de la Sième
série.

Dans les missions, où la visite ne dure qu'un jour,
la cérémonie pour les défunts se fera immédiatement
après le sermon d'ent'ée. L'examen des enfants de
la confirmation aura lieu ensuite. Les billets de
confirmation, qui doivent toujours être préparée à
l'avance et signés par le curé ou le prêtre chargé

t m';

l m

V

—M

( if.:
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m
<1»'8 catrchisinof, s«*r(>nl distribiK-h aux eiiHuits aprcV»
rexiiincji. Les cMiiautH doivent 8e confessor et ôtr»?
sihsous, s'ils ii\mi sont pas indig-nes» 1<î jour de l'ar-
rivée de r«''vé(]U(', mais avant son arrivée, soit l'avant
midi, soit l'aprés midi.

Dans les i>aroisses, où la visite dure deux Jours, la
«érémoiiie des défunts et l'examen sur le catéeliisnic
n'ont lieu (]ue le lendemain de l'arrivée de révécpie-
aux heures qu'il fait lui-même connaître.

Agrée/, ohers coopérateurs, l'assurance de mou
entier dévouement.

f.I.TlIOMAS, Kv. i>'OTTiw.

I !

!.:

f
'

n
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rits apr(>s

et (Hr«'

<le I'ar-

it I'livaiit

ITINÉUAIJiK DK LA VISITE

1 H H 5

i<>ur«, la

[('«îhi.snic

IN'vrcjiit»

(i«^ mon

»TT*lWA

Sto Anno de PrcMOott '-."), 20,

St. Kui'ôtu' 2(i, 27, 2S

1,

(!.

7,

!,

11, 12

i:{, 14

1

5

H

1»)

St. Joachim 28, 21>,

St. A.ll)h()^^o (le l>. do llawUoshiiry ... 2!», '.Mi

St. Jean I5!iptist(> (lt> ii'()ii;,'iial. 1, "

St. Gré;,n)ii'e' <!<' N. do Vaiilv'lcok- Il ill. 'l

8t. Boniaid clo Founiior ;'».

St. Isidoi-o do Piestoll 's

St. Luc di! Ciirran ^,

St. l'an! do IMaiitaLCrm-t Ht,

Si. Victor d'AltVc.l 12.

St.Tliomasdo Lelaivre 1]. l-^i,

St. Beiioit-J'wi'V))) do Wondovur 1'). K»,

Sto. Koliciu^i.) « ini-cnco Crook l<i, 17, IS

St. \U\<rV s do Sar HoUI IH, 1!»,

St. Josop . nOfîoa» ^ V.K 21), 21

îs. l). do i.'oiu'dt'S -'i -"i -"'

St. Laurent -3, 24,

St. AlUnt 24, 25, 2li

St. Jacques d'iMnIji'un 2'!, 27, 28

Sto. Catlioiinodo JWei.alfc 2«, 2!>,

La Visitation do Soiitli (iloucostor .... 2!>, :{0,

Sto. Bri^ntto 30,31,

St. Jean-l)ai)ti>to do Dawsou 31, 1,

Juin,
il

II

Juillet.
Il

II

II

<(

i<

II

II

II

II

(I

II

II

II

II

((

i<

Août.

! %

r
m

Sto. Mario d'Almoiite 22, 2.% 24

St. Pioi-ro (-élostin de Pakeidiaiu 24, 2."), 20

St. Michol do Fitzrov Harbour 2ii, 27,

St. Michel do West ilunlloy 27, 28, 29

St. Lsidoro do ^Mareii 29, :!0,

St. Patrice do Fallowtioid 3<>, 31,

St. PieiTc de Hichniond. ... 31, 1,

Sto. Claire do GoulbouiMie L

i;

>i

II

II

II

<i

Sept.

•' ii

i
)
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3iènu' ïSÉinii;— No. 25.

.1. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

E\ KCHK d'Ottawa, lo -"i aout. lisSô

I.— Tr De II III oiiloiin .

II

—

I<]xain('ii (lt\s jcuiios ])!•(> tics.

III.— Ivappoif, annuel.

(
' II i.:ks Coopku.vteuk:

I.

!..(' it'tour des troupes du Novd-()iie«t nous dit

asse/ (jue le.s troubles qui ont existes daii.s ces vastes

ttiritoii'es sont maintenant apaisés. Nous devons
rendre u'râces a Dieu qui a voulu exaucer nos

j)ri('res et celles dt^ nos ouailles pour le proni[)t

rétablissement de la paix. C'est pour<juoi un T,

Ih'iiiii sera chanté dan.s toutes l<vs éoUses dimaiici»»'

pro(;hain.

Comme bien dt's raisons nous doivent porter à

continuer nos supplications au ciel, l'oraison ili

///<///'/r//o, (|ui se disait Pro Pmr. sera jusqu'à nouv<d
ordre Pra iiiuifiiiiKiiif nrri's^ifdfr.
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II

Le.s jeuiios prêtres auront ù suhir leur examen le
Jer oct<>)>re prochain, à révèché. sur le- traité t/fs

roHlmh.
Ils me remettront ce jour-là, un sermon éerit sur

III

Le Iui/)/)(nf annuel devra m'être envoyé avant le
1er septembre. Il doit être fait (i"ui-' manière très
exacte et écn-it de votre plus belle m-iin.

Ao-réez. ehers eoopéraieurs, Tassurance de mon
entier dévouement.

f.I. TIlOMAî^, Ev. d'Ottawa

(':!
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3ième SÉEIE— No. 26.

J. M. J

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.
1

si

Ea ÊciiK d'Ottawa, le 14 septembre, 1885.

I —Décret du Saint-Olfice concernant les dispenses.

II.

—

Décrets sur l'excommunication mineure ef super
abso/. romp.

III.

—

Conférences ecclésiastiques.

Chers Coopérateurs,

I

Je vous communique avec la présente un décret
du Saint-Office en date du 25 juin dernier.
Par ce décret il est statué q/ià /'avenir la dispense

des empêchements de consanguinité, d'affinité, de
parenté spirituelle et d'honnêteté publique seront
valides e/innisi vnpnla incestvosa vel consiHum et inlenlio
per earn facilim dispensaiionem impe'randi reticita
fuefinl.

Pour les dispenses accordées avant la date précise
do ce décret il faut s'en tenir à îti discipline alors en
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hi

hi

viuiuMiv. ct. s'il y n lieu. c'ost-A-dirc si l'inceste

n'avilit n:is rti' dt'- clave, en obtenir la revalidation.

II.

Vous pouv t'X voir dans le vol. XVII des Aclti S.

Sf^(/is, p. r)')'), les deux décrets qui sui\ <'nt :

lo. Tnlo doceri })ntest exeoidTuuuicatioiiein lui-

noreni aiolilani esse am Constiivitii>nis Ajiostolii ic

Snih (S. (). 10 Decembris 18H:',).

'lu. (^ui e()in})liceni in per t ato tnrj>i absolvrc fin^it

sul)jieitur «'xeoniniunicaticnii lata' a bulla SicriDiieu-

lum iHcmlrnliœ (S. TaMiit. I Martii 1878 et S. (). 10

Dec;. l»S:î).

Ill:

Tous ceux qui n'ont pas mcore envoy»' leur tra-

vail pour la p'emière conlV'rence de cette année
tiev'ont ]('rus l'adresser avant le premier octobre

procJiain.

Dîins le but de diminuer, aulant que lairt^ se peut,

les distiUices qiu' doivent parcourir les j^rètres pour
assister aux eonlevences, il devient utile de porter à

six le nombre d'arrondissements, de cinq qu'il est

de})uis Ter -ction du Vicariat de Pontiac. De nou-
velles limit" .; deviennent nécessaires. C'est pourquoi
chaque arrondissement sera lorraé pour le présent

des paroiss(>s dont les noms suivent :

I. Notre-Dame d'Ottawa, Ste. Anne d'Ottawa, St.

Joseph d'Orléans, Notre-Dame de Lourdes, St. Al-

bert, St. Jacques d'Ji^mbrun, La Visitation de South
Gloucester, St. Grabriel de Bouchette, La Visitation

de Cî-raceliidd, Ste. Cécile de Masham-Mills, St. Paul
d'Avlmer, St. François de Sales de Templeton,

li. St. Patrick d'Ottaw^a, St. Jean l'Evang-éliste de
Dawson, St. Pierre de Richmond, St. Patrick de
Fallowfield. Ste. Marie d'Almonte. St. Michel de
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AVcst Huntley, Si. Crlestin do Pakcuham, Htf. l']li-

Ziil)i'th do Caiitloy, 8t. I'^ti.-iino do (!holsoa, St.

(\unillo do Lollis d'Uppov Wakoliold.

III. St. Alphouso do ]j. dv Uawko.sbuvy, St. Joan

Baptisto do I'Oria-nal, St. (h-ôo-oiro do N. do Van-

klook Hill, St. !'ng-(,'no, Sto. Anno do Troscott.

IV. St. Thomas do Lolaivro, St. Victor d'AllVod.

St. Luc de (Juvran, St. Bernard do Fournier, St

Isidore do Troscott, Sto. Félicité de Clarence-Creek.

V. St. .Tovite, St. Adolphe de Howard, St. riiilippe

d'Argenteuil, Notre-Dame des sept douleurs do

Grenvillo, Notre-Dame do l>on Secours de Monto-

Bello, St. Felix do Valois do Choneville, St. Casimir

de Kipon, St. André Avellin, Sto. Angélique de l'a-

pineauville.

VI. St. Jean l'Evangélisto de Thurso, St. Grégoire

de N. de Buckingham, Notre-Dame de la Saïette,

Notre-Dame du Laus, L'Angt» Crardien d'Angers.

Comme conséquence do l'augmentation du nom-
y)re des arrondissements et du changement de leurs

limites respectives, de la translation ou de la rési-

onation de plusieurs présidents, il devient nécossaiio

de lairo une nouvelle nomination, les autres étant

révoquées par la présente.

A cet etlet, je nomme présidents des conférences

jusqu'à révocation :

L.. Très Révérend J. O.

Routhior, V, G.

Le Révérend M. J. Whelan.
Le Révérend F. E. Couture.

Le Révérend C. Guillaume.
Le Révérend A. M. Bourassa.

Le Révérend F. Michel.

Dès la réception de cette circulaire. Messieurs les

Présidents devront convoquer à la coniorence du
mois d'octobre les prêtres de leur arrondissement

respectif.

I. Ariondissement

IL
III.

IV.
V.
VL

fi I

'i à

illi >Mi

:!

-

âï

ii

II

il .

s-
,'
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Aussitôt aprns la prière de l'ouverture, ils liront

ou feront lire mon Mandement pour établir les con-
lerences, moins les Nos. 8 et 4 du dispositii". Ce
sera pour tous une occasion de renouveler la résolu-

tion de bien préparer le travail de chaque confé-
rence et d'en tirer le plus de profit possible.

Tout ce qui est ré<ilé par ce Mandement devra
être fidèlement accompli.

A'ï'réez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mou
entier dévouement.

t .T. THOMAS, Ev. d'Ottawa.

il
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ILLMl-: AC; KMl!] DOMiNIv

Iiiranduin iiiccstiis llu^itiuiu peculiaii .sfiiipci- odio
siiiictii JJt'i Jî^cclt'îsia pr{)fe0(|uutu est, ci snifuui roiuaiii

roMtilicL's stuluormit, ut qui vo seso ti'iiKMaif non
orubuissent, si ad apo.stolicum Scdi'iii coiiliio-ia-out

Ix'UMidao causa dispcjisaiionis .super iiupcdiiucntis
iiiatriiaonium diviuicntilius, coruni i)rc( I's, nisi in
cis dc adniisso scclerc nu'niio I'ucta L'ssct, ohrcplionis
et subrcplionis \ itio inicctac habercntur atquc idoo
dispcnsatio cssct invalida; idquc eu sanotissinni de
causa cautuni luit, ul ab hoc n-iavissinu) crimiiu^
cliristilidclcs arccrciilur.

llanc rS. Scdi.s nu'iiteni tcstantur luni alia docvi-
incnta, tuni dccretuni, quod novi.s.simc .sui)rcnium
is.mctae romanac ct universalis Inquisitionis con.sili-

iini, ipso adi)robante loniano Poutilice, I'eria IV die
i augusti 1800 tulit, quod tst huius modi " subrep-
" titius esse ct nullibi ac nullo modo vaierc dispen-
'• .satioiu\s, ciute sive directe at) apostolica 'Scdc, sivc
" ex pontilicia deleg'alioiu> sui)er quibuscunujue
"gradibus prohil)itis consanuuinitatis, ailinitatis,
" cognationisspiritualis ntc nonet publicic honestatis
" conceduntur, si spoiisi ante earunulcm di.spensa-
" tionum cxccutioncm, sive ante sive post carnm
" imi>ctrationein inct>stus reatum patraverint ; et vel
"iuterrog-ati, vel etiam non interrog-ati, maliliose vel
" etiam ig'noranter reticuerint copulau incestuosam
" inter eos initam sive publiée ea nota sit sive etiam
" occulta, vel reticuerint consilium et inlentionem
" qua eamdem copulam inierunt, ut dispen.sationem
" i'acilius assequerentur." 8. Poenitentiaria vestigiis
insLstens suprem;e Inquisitionis id ipsum die 20 .Tulii

1870 statuit.

Verum cum plurimi sacrorum antistites sive seor-

suni sing-uli, sive conjunctim S. Sedi retulerint,

maxima ea de causa oriri incommoda cum ad matri-

\Û Ti
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moiiioliuiii (lispt'Msatioiiuin cxt'cnlioiKMn |)r()codituv,
«t hisco praoscitiiii luistM'is tciniJDi-ihus in lidolium
poriiiciem iioii raro vtTft-cic (juod in coinni salut.'in
sapiciitcr iiKluctiim liun-at, Sanetissimus D. N. D. Lfo
(liviiia provid.Mitia Papa Xlllooruni postulatioiiihus
porniotus, re diu ac matiiro jXTpcnsa, ct sullVaiiio
iidh:u'r<'n.s l<]miiioiitissiinorum S. \i. M C.'ardinaliiim
i" " '^vistiaiia r<'publi( a una mecum iiiquisi-
ioryo.n u<-ii 'I'lliuin, hasce littcras omuil)U.s locorurn
orditif.riisi daiidas jnssij, (|uil)ns cis notuni licrot, do-
orcturn supcrins ndatuni s. roman;p oi univovsalis
liiquifsitioni.s ot s. roouitriitiavi;i\ ot quidrpii-l m
«'umdoni sciisum alias doclaratuni, statntuni aut
stylo CuiiîP iiidnrt"vi '^'erit a se revocari, ahro'jari
nulliusqup roh( .,t; ju posioruM i'oro dcccnii ; siinui-
qiio statni vt dcclarari, disponsation(\s matrimoiiiali's
postliac coiicodendas, etiainsi copula incostuosa vol
consilium el inlontio por earn facilius dispensationcni
impctrandi loticita I'uorint, validas futuras: contraiiis
quibuscuiyquo ctiam spociali montioin' digiiis mi-
nime obstantihus.

Dum tamon oh j[>Tavissima rationum monnMit i a

pristino riu-ore hac super re 8anctissinnis Pater
bonit>-n<' reeedondum ducit. mens Ipsius est, ut nihil
lie horrore, quod incestus crimen inu'orere debet, ex
fidelium meidibus detrahatur

; inio . ero sumino
studio excitandos vult aniniarum curatores, aliosque
quibus iovenda> inter ( hristifidoles morum honeMatis
cura demandata est, vA. prudenter quidem, prout rei
iiatura postulat, etficaciter tamen élaborent huic
facinori insectando et lideli'us ab eodem, propo-
sitis pœnis quibus obnoxii Hunt, deterrendis.
Datum Homae ex cancrlJaria S. (). die 25 Junii

18S5.

Vddictih simus in Domino
R. Cakd. MON.xCO.



3icii S KinE- No. 27.

J M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

lî]^ KriïK 1)'0tt.\wa, Iv 2\ s.^ptombvp, 1885

Déoiot prt^sciivtint dos pi-it-vos pondant le mois

d'Oetobvc.

ClIEUS CxjOi>KRATKtJllS,

Je vi«?ns i^ortiM- à votvt» x'oiniaissanco un décvol

•///•/)/.s et (fi-bis par loquol lo noblo prisonnier du Yati'

<ian ordonne do lt\ire, cette année encore et justpi'

a

ce qu'il soit permis au monde catholique de chanter

le Te Dnnn du triomphe de hi sainte Egalise, les

prières que les bons lidèles ont offertes avec tant de

ierveur pendant le mois d'octobre des deuî: dernières

iUiuées.

Dimanche prochain, vous donner^'?: à vos parois^

•siens lecture du dit décret. Vous en ;»rendrez

occasion de les exhorter à s'animer du véritable

esprit chrétien qui hélas! ne s'affaiblit que trop

dans notre pays, sans lequel pourtant il est impos'

sible de se rendre Dieu juopice ; vous l-s inviterez

îi ne pas négliger les exercices <iue, pendant tout ]<

15
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mois pnu'liain. vous d.-v ifx avoir dims r.''iilisc du

Vuni où vou!!! rt'-sido/, on tout an moins à rrt-itcr 1»'

Chaixdct ct los liitaiiifsdt' la St.'. Virvct'ii parlicu-

luT on niK'UX iMK'oic en lamilK' Illsi^t«'X surtout

pour qU(^ chacu'i s»' coulV'sst" «-t communis aux

iulcutions dc notre IN-r»' lommun. scion la loi

lOnlin laitos l)i«Mi comprendre a vos ouailles (juclles

sont les indulgences (pli leur sont (dlertes et rappele/,-

leur eu termes précis toutes les conditions à remplir

pour les ivuiiner

An-r^'c/, Chers Coopcrat.'urs. rassuvaui-e de mon

entier dévouement.

f .T. THOMAS, Kv i)'(nT\WA



Kiitr»» tin uTitiu

toli(|m', i)!H' li'M[U«'l.s Sii Saiii

188

DKC'UKT.

IIUHIS KT (HUMS.

(1 nombre d'actes (!«' \ iuilanr»' npos-

ti'té L«'on Mil. .U-puis

II t'X''H'i' la ohargi' du Hmnorain pnntilicat. ap
(iu n ex' iir 111 V 11111 j4' «^'" •

• 1'
; 1

nlicino 80S cin.rts et wes soins à rétaWlir aviu- I aH.

do Dieu I'Kulise et la soci.' té entière dauH la tran-

nuillité taut désirée, l.rille plus .M-latante (jue le jour

ill Lottre Knevcliqu.' S>^i>rn>n A/><>s on/ux, du let

MM.tetnhre 18H:î, touehaiit la solennité a doutte

duvaitt tout le mois d'octobre de cette a.tuee a

tres-saint Rosaire de la (îlorieuse Maru-, Mere de

^*^Ce fut assttrémeut par une proviibMice spéciale de

Dieu que lut inau-uré,' cette célébration surtout en

vue d'implortr, dans les cir<M,nstauces p. sen es le

Jcours très-puissant de la Ueine du Cud coutre les

ennemis du lu.m Chrétien, de prote-rer inteirnte

la loi dans le troupeau du Sei-iieur et d arracher du

rentier de la pi-rdition éternelle les âmes rachetées

ai prix du sauo- divin. Et, soit le. fruits trcs,,oveux

do piété chrétienne ot de conhanco on la celeste

protection de la Yiorcre Marie, cueillis, en <:« «^«'^;

d'une œuvre si salutaire, dans tous les lieux du

monde catholique, soit les calamités toujours per-

sistantes furent cause que l'année suivante, 1H84, 1.

29 août, Darut une autre Lettre Apostolique, ^>^/>»-

riore A„wk portant les mémos exhortations et pres-

criptions pour dédier le prochain mois d octobre en

l'honneur de la Bienheureuse Vierge Marie du Lo-

saire, toujours avec la même solonni e de culte tt la

môme ferveur dans la piété; ^^^^^. 1% l-A'^^^'^'™*^;

dans l'entreprise est le fruit principal dune bonn.

œuvre, comme elle est le gage de la victoire a rem-

porter, «'attachant à ces pensées, considérant qu.

beaucoup de maux nous assaillent encore de toutes



184

parts, tandis quo Ton voit domouror constantes et

lleiirir dans le peuple chrétien cette foi qui opère

par la charité, cette vénération, cette confiance

presqu'irnniense en la trés-aimante Mère de Dieu, Li'

Saint Père veut que présentement on persévère

l)artout dans la prière en nn'm avec Marie Mère de

.lésus, avec un zèle et une ardeur toujours plus

intense II en est arrivé à l'espérance certaiiuî que

Celle qui, seule, a détruit toutes les hérésies dans

le inonde entier, si nous faisons nous-mêmes de

dignes fruits de ])énitence, lléchira enfin le courroux

ven"-eur de la divine iustice et amènera le salut et

la paix.

C'est pourquoi, tout ce qui a été statué les deux

années précédentes, concernant le mois où se

célèbrent l(>s solennités de la Bienheureuse Viergv

Marie du Ivosaire, pour cette année éjxalement ei

aussi pour les années suivantes le Saint Père le

prescrit et le règle, tant que durera la même situa-

tion lamentahle'des ailaires de TEglise et desallaircs

imbliques et tant qu'il ne sera pas donné à l'Eglise

de rendre irràces à Dieu pour la pleine liberté

rendue au Souverain Pontife. Il décrète donc et

ordonne que chaque année, du premier jour d'oc-

tobre au dtnixième jour de novembre suivant, dans

toutes les églises paroissiales du monde catholique

et dans tous les oratoires public dédiés à la Mère de

Dieu, ou même dans d'autres au choix et au bon

plaifsir des Ordinaires, on récite chaque jour ciiuj

dizaines au moins du Rosaire di^ ^Marie avec les

Litanies de Laurète ; si on le fait le matin, que la

Messe se célèbre pendant les prières ; si c'est après

midi, qu'on expose le Trcs-Saint Sacrement de

rEucharisti(\ (qu'ensuite les fidèles soient gratifiés de

sa bénédiction. Il désire aussi que les Confréries du

Saint Rosaire, là où on y est autorisé par les lois

ciMles, lassent i)ubliquemont des processions

solennelles.
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deux

Renouvelant chacune des indulgences concédées

ailleurs, à tous ceux qui aux jours ILxés assisteront à

la récitation publique du Kosair»' et prieront nux ni-

tentions de Sa Sainteté et à ceux également qui

empêchés par une cause lé«jitime diront privément

les mêmes prières, le Saint Pcre concède pour

(?haque fois une induhence devant Dii'U de sept

années et de sept quarantaines. A ceux qui durant

le temps susdit accompliront cette même récitation

au moins dix lois ou en pu])lic dans les églises ou en

particulier, s'ils sont légitimement empêchés, après

qu'ils se seront puriliés' par la conlession sacramen-

telle et fbrtiliés par la sainte communion, Il leur

accorde du trésor de l'Eglise l'indulgence plenière

de leurs péchés. Ce pardon très entier et cette ré-

mission des peines, il les accorde également à tous

ceux (jui, soit le jour'même de la iete de la Bien-

heureuse Yierue du Rosaire, soit l'un des huit jours

suivants, auront reçu les sacrements comme il a été

dit ci-d"ssus ot auront, selon son intention, adressé,

dans quelque .'dilice sacré des supplications à Dieu

(4 à Sa ïrcs Sainte Mère.

Pourvoyant à ce sujet au bien dt'S fidèles qui,

vivant à la campagne, sont retenus par la culture de

leurs chamj)s .surtout au mois d'octobre, Sa Sainteté

accorde que les exercises ci-dessus désignés, même
avec les saintes indulgences, puis.sent, dans ces lieux,

être ditïérés jusqu'aux mois suivants ou de novembre

ou de décembre, au sage jugement des Ordinaires.

Sa Sainte a ordonné que le présent décret sur^tous

et chacun de es points lut émis par la Sacrée ''. on-

grégation des Rites et qu'il lut transmis à tous les

Ordinaires .les lieux pour être lidèlement exécuté.

•20 août 1885.

L. t S.

D. Cardinal Bartolinius,

Tréfet de la S. C. des R.

Laurent Salvati,

Secrétaire de la S. C. des R.

m
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Sieino SÉIUE— No. 28.

J. M. 'I.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

E^ÊC1I^: d'Ottawa, le O novembre, 1885.

('(Miférences ecclésiastique.s

Wm

ClIKRS COOPÉKATEUKS,

,Ie vous envoie les questions que vous aurez à

traiter dans vos conférences du mois de lévrier et

du mois d'octobre, en l'année 1880. Je vous prie de

<le vous préparer toujours sérieusement à cei conlé-

rences et de ne pas attendre dans les derniers jours

qui les précèdent pour taire le travail écrit qui, après

chaque contérence, doit être envoyé à l'évêché, sans

retard inutile. Les travaux de lévrier doivent être

rendus ici au plus tard au commencement d'avril et

ceux d'octobre avant le 15 décembre. Personne ne

<loit se croire dispensé d'envoyer son travail pour

les deux conféreiices de 1885.

St. Taul de Tlantan-enet et le Sacré Cœur de Jésus

<lu Brook appartiennent au IV arrondissement. Les

m'm
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noms de ces deux paroisses avinent t'-té omis dans

ravant dernière circulaircv

Ao-réez. Chers C'oopéralcurs. rassuraiicc de mou

tMitier dévoncmeiil.

t J THOMAS, Ivv. d'Ottawv.
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mis (liius

(le mon

( )TTA\V V.

MATERIyE XITIîr COLLATIONIS THEOU )aiyE.

Mense FEimuARii 1886 hahexd.k.

De Srri/itura Sdcru

Ouœr lo Quo sensu, in narnilioni' mosaica (n-i'a-

tionis muudi (Gen. I,) intolli-i debout voces :
dirs,

mu>e>/ves,,ere? 2o. rossiint ne Intel i<ri se'i^su ^v>/f /./-

nlinrim ? 3o. Nonii.» citari possent plures ^^. 1 .

et

antiqui theolo-i qui bas voces lali ,^ensu intellex.-
itiq

runt ^

De Theolojxifi Doii:nwti<(t.

Owœx lo. (^lid s.Mitiendnni est (b- tolerantia

do«miatica qua cuique Jus tnbnituv Hbere cogitandi

etîoquendi de reliu'ione eumque Deo cultum exhi-

])endi quom pvo rei,noaum populoruraque varietatc

aut pro suo quisque libito meliorem existunat .

•2o. An tolerantia civilis admitti potest et deb.4 (

De Liivrgia.

Quœr lo. An décréta S. R. C. sunt prœceptiva

vel directiva tantum '. 2o. An collectio Ganklluninio

horum decretorum est authentica ?

MATERI.Tï: XlVtr COLLATIONIS THEOLOGIZE

Mense Octobris 1886 habend.'E.

De Theoloii-ia Morali .

Quœr. lo. An gravius peccet qui contra conscien-

tiam vincibiliter erroneam airit quam qui eani

>«r
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MMiuitur .' -<>. Au ('((iiM-itMitia plus oljliu'ct (juam

pia'cepUun suix'rioiis .'

I)> ll's/orif! /Crrlrsidsfini

\)r (.'iioslirisnii oiiuiue .'I njus historiiV, (luiiiutlbus

tributs Ecclesi.i' piioribns .sM'culis.

Ih' iiiiiiloti'ia ivc.'Utioris Ptmfli' ismi in (rtM-miiniii

cum systcmatihus uuosticioruin (1<' oriii-iuf inuudi.

I)i Jill' ( 'lUiom'ro.

Do r()nr(»r(l.iiis SS Tou). «'uui juiucipihus chris-

tiaiiis uotitia hislorica.

Do horum concordatovuin uaiuia, valore, vi vovo-

catione.
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3i(>rae SÉIIIE-No. 2!^.

J. M. 'I

CIRCULAIRE AU CLERGE
:in

E\ ÈCiiÉ d'Ott.wva, le 30 novembre, 1885.

Muiiuol de l'Association de St. Fran rois de Sales.

CllEIÎS COOPÉKATEUIIS,

Avec la présente cireuluire, je vous adresse un

exemplaire du " Manuel de l'Association Catholique

de Saint François de Saies." Ce manuel a nte

préparé dans le but de mieux iaire conirutre

l'ieuvre de Saint François de Sales pour la cons^^r-

vatio'» de la Foi et pour mettre entre les mains des

assooK. ui sommaire des nombreuses et précieuses

mdulotnces qu'ils peuvent gasçner. Les prêtres

trouvtM-ont dans ce manuel le riinel des cordigtres

qui leur sera très utile.

Je l'ai fait imprimera piuv.enrs milliers d exem-

plaires. Chaque e .eiiplaire se vendra 3ets. Il est

à désirer que chaqu.- iï..ocié en est un.

Vous en trouverez i Vévèché autant qa il vous en

faudra pour vos paroissiens. Je vous engage a n.;

pas oublier d'en prendre quand vous viendrez a
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Ottawa. Vous roniottroz le prix des oxcm pi ai res
que vous vendrez eu même temps que le moiitunt
des souscriptions recueillies dans vos' paroisses
respectives.

^

Je vous invite, Chers Coopérateurs, à proiiter de
l'occasion de la fête de l'Innuaculée Conception pour
•'xciter le zèle et la charité de vos paroissiens envers
l'iruvre catholique de Saint François de 8;des, dont
l'importance, pour ce diocèse, ne peut l'aire de doute.
Klle est importante, car elle est destinée à Iburnir
des moyens pécuniaires pour accomplir d'autres
(l'uvres dont il est impossible de se passer si l'on
veut répondre aux besoins des Ames. Je n'en si-

gnalerai qu'une aujourd'hui.
^

Vous n'ig-norez pas que le besoin de prêtres se
l'ait constamment sentir dans le diocèse. Actuelle-
ment, si j'avais huit prêtres de plus je pourrais les
nommer curés dans les missions dont" les catholiques
soupirent sans cesse après le bonheur d'avoir des
prêtres au milieu d'»nix. Plusieurs d'eiitre vous
demandent^ des vicaires et je n'en puis donner que
trois dont l'un a été promu au socerdoce hier et les
deux autres le seront le mois prochain. Il n'y u pas
lieu d'être surpris de cette nécessité d'un plusirrand
nombre d'ouvriers évangéliques, quand on considère
l'accroissement considérable de la population catho-
lique.^ Durant les onze années demon administra-
tion j'ai érig-é, dans le territoire qui i'orme aujourd'hui
le diocèse d'Ottawa, trente noitvtlles missions. Je
n'ai pu donner des curés qu'à onze des plus floris-
santes^ et, je n'aurais pu le faire sans la grande
charité de quelques évêques de la province et prin-
cipalement de ceux de Montréal qui ont permis à
des prêtres zélés de venir travailler dans ce diocèse
et même de s'y incorporer.

Il iaut pourtant chercher à se suffire à soi-même.
Dans ce dessein, comptant sur les ressources que
me Iburnirait l'Association de Saint François de Sales,
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je me suis chargé dos fniis d'éducation d'onlants

pauvres qui donnaient des signes de vocation ecclé-

siastique et qui me suppliaient de leur tburnir les

moyens d'aller au collège. Une quinzaine y
étudient, cette année encore, à mes Irais. La plupart

de ces enfants son dans les premières formes du
cours classique ; deux cependant sont en philo-

sophie.

Faudra-t-il abr donner cette œuvre de l'éducation

des jeunes en.aits pauvres qui aspirent au
sacerdoce ? Non, et pour cette raison qu'elle est

le complément de celle du Séminaire. De même
qu'il a été nécessaire de créer des revenus
pour l'œuvre des élèves du Grand Séminaire, de
même il est iirgent d'en trouver pour celle des

enfants pauvres qui se sentent appelés à la prêtrise

mais qui n'ont pas les moyens de faire leur cours

classique.

Je compte sur votre zèle pour me procurer les res-

sources pour la maintenir. Les ressources viendront
par l'Association de Saint François de Sales, si vous
travaillez à augmenter tous les ans le nombre de ses

membres. Je le répète, je compte sur vous.

La iéte de l'Immaculée Conception est une heu-
reuse circonstance pour parler de l'œuvre de Saint

François de Sales. En effet, ce jour-là, les associés

peuvent gagner une indulgence plénière et c'est

votre privilège de donner la bénédiction papale.

Pourriez-vous vous refuser à en faire proHter le plus

grand nombre possible de vos paroissiens ^

Je vous prie donc de faire dimanche prochain, le

6 décembre, une instruction spéciale sur l'œuvre.

Le manuel vous suggérera les idées principales que
vous développerez : son origine, son excellence, son
but, les faciles devoirs qu'elle impose, les avantages
spirituels qu'elle ollre, le bien qu'elle est appelée
à faire. N'oubliez pas d'annoncer, pour le 8

décembre, une cérémonie particulière que vous

'm
m
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lerminorez par Ja béiu-dictiou papale o\ le saint «hi

Très-Saint Sacnniient. Invitez vos paroissi^nN à

s'enrôler dans l'association. J)()Mn<>/ tout l'éclat

possible à cette cérémonie, d'iiiitani plus «jue cette

année même se trouve être la trois centième de
de l'érection de l'Ar(;hiconrrérl<' dos cordigères

(Voyez page 12 dn maiiuel).

Enlin Je vous serai l.ieji rtîconnaissani si \ ous me
laites parvenir le montant des souscriplion> avant

le 15 décembre, afin ciue Je jmissi^ envoyer au plus

tôt au Secrétaire Général de I'dnivre. ii Paris, le

chiflre exact des recettes de l'année.

Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement.

t .7. THOMAS, Ev. d'Ottawa.
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CIRCaLAIRE AU OLER'J-E

Ea f:oiiK d'Ottawa, !« ?» à('Com\m\ I88r).

>TTA\VA. T. ^'aUMidricr.

TI. Archives (armoiros pon .>s).

''UER8 COOPKHATEUKS,

Je fais publier un Calemlrier pour 1880. Ce sera

le seul approuvé pour le diocese.

Les <'alendriers publiés dans la province de (^ué-

bec induisent les fidèles du diocèse d'Ottawa en

erreur quant à la solennité de certaines fêtes et

quand aux jeûnes de certains jours. Il est de notre de-

voir de pasteurs de prémunir nos ouailles contre des

erreurs en matière importante comme, par exemple,

l'obligation de jeûner à certains jour.s. C'est pour

cette "raison que je fais publier un calendrier propre

au diocèse. Il contient toutes les indications néces-

saires. Veuillez en prévenir vos paroissiens.

Ce calendrier doit se trouver dans toutes les sacris-

ties A vendre à l'évcché, l'un 5cts., le cent ^3.00

' Il

(
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II.

L'imporlaiice de «^aiism-n'r les archiros ou lieu .sur
me porte à domier à tous les curés rautorisatiou do
se i)rocurer des coffres-forts eu fer assez grands pour
y placer tous les registres, les cahiers de compte, les
titres des propriétés etc.

Ceux dont les fabriques ne sont pas en état de
faire l'achat do cofFres-forts devront au moins, sous
le plus court délai, faire fjiire une armoire pour y
déposer tous les documents importants. Cette
armoire devra fermer à clef II sera prudent de la
placer dans le bureau du curé, d'où, en cas de feu,
il sera facile de la sortir.

Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement.

t .T. THOMAS, Ev. d'Ottawa.

il I

) I



Sième SÉRIE—No. 31.

J M ,J

CIRCULAIRE AU CLBRGE

EvÊCHÉ D'Ottawa, le 28 décembre, 1885.

Cvnlributions ei qucles.

Vjil

ii

ClIERS COOPÉRATEURS,

Je me fais un devoir de publier le compte-rendtt
des contributions et quêtes de l'année 1885.

Il y a des paroisses qui ont montré de la généro-
sité

; d'autres n'ont pas répondu comme elles le
devaient aux appels que vous leur avez faits, sans
doute, avec toute l'éloquence dont sont capables
des prêtres dévoués aux œuvres catholiques

; d'au-
tres enfin ont prouvé une fois de plus combien elles
Kont pauvres.
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S'il s'est fflis'est glissé quolquo orreur dans ces tableaux,
vous voudrez bien m'en avertir smis retard.

Agréez, chers Coopérateur., l'assurance de mon
entier dévouement

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.

!i
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ

E^ kché d'Ottawa, le 4 janvier, 1886.

Œuvre de Sninf Frnnrois de Sales.

Chers Coopkhatkurs,

Lo vingt-neuf de ce mois, l'Eg-lise célébrera la

lête du saint Patron de l'Association Catholique de

Saint François de Sales. Les associés pourront

iragner, ce jour là, aux conditions ordinaires, une

mdulgence
"

plénière. Il convient que vous leur

iournîssiez l'occasion de ia gagner.

Permettez, chers Coopérateurs, que je vous engage

à inviter les membres de l'œuvre à s'approcher du

tribunal de la pénitence et à communier li messe

que vous direz le jour de la Saint François le Sales.

Vous pourriez saisir cette occasion pour faire un

appel à vos paroissiens qui n'y appartiennent pas

encore à s'enrôler dans l'Association. Ne craiffnez
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pas clc faire ooimaitrc* «-ott.' œuvro ndmirnblo dont
I*' diocèse »•(, 1^8 dioci'-sains peuvent si Inrireiuent
bénélicier. Ne cessez pas de vous en occuper

; ne
vous rebutez jias a cause des difficultés que vous
pouvez rencontrer : avec de la i)erKcvr-rance vous
obtiendrez le succès. Donnez un p^rand éclat à la
fête du 29. Faites ce jour-là une instruction que
vous aurez eu soin d'annoncer le dimanche précé-
dent. J'autorise, pour cette léle, |,. «alut et la
Bénédiction du Saint-Sacrement, soit après la sainfe
messe, soit dans l'après-midi ou le soir.

Ceux qui ne se sont pas encore procuré le Mannef,
n'ont qu'à le demander. Je suis heureux de vous
dire que le Mnnue! ano-lais est maintenant imprimé.
Je vous en adresse un exemplaire à chacun.

Agréez, chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement

H

'h 'i

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.

?



3ième SÉRIE—No. 33

J. M. J.

CIRCULAIRE AU CLERGE

EvÊCHÉ d'Ottwva, le 7 janvier, 1886.

I.

—

Encyclique Immortak Dei.

II.

—

Etat des comptes.

III.

—

Conférences ecclésiastiques.

MT

Chers Coopéràteurs,

1.

Si vous le croyez bon pour vos paroissiens, vous
pouvez ne lire l'Encyclique Immorlale Dei qu'au fur

et à mesure que vous expliquerez les enseignements
du Pape sur la constitution chrétienne des Etats et

sur les devoirs particuliers quo le Vicaire de Jésus-

Christ y rappelle.

IL

Chacun aura l'oblio'eauce de remplir imm.édiate-

ment le blanc de /' Etat des comptes de sa paroisse
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quo jo lui udrcMise.

lonvoyci

.

11 no iuudra pas tarder A me le

in.

Ceux qui n'ont i)as tnni«uii8 leur travaux sur les
questions traitées dans les conférences de l'aruée
1880 doivent 1p l'aire d'ici au premier niHrs prochain

Messieurs les Présidents devront l'aire en Korte
que les conférences aient lieu aux ipoques détermi-
nées. Je les prie de me l'aire connaître le nom du
secrétaire de leur conférence respective alin que ie
sache a qui m'adresser dans les cas où quelques
secretaires oublieraient de se conformer aux article»
8 et 9 du dispositif de mon Mandement (2 Nérie
Mo. 9) établissant et oriranisant les conférences

Ai>rée5!, Cher Coopérateurs, l'assurance de mon
dévouement.

M-

t .T. THOMAS, Ev. d'Ottawa.
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r. M. .1

CIRCULAIRE AU CLERGE.

K\ÊCHK d'Ottawa, h- 1er mars, liJ8G.

I.

—

Quc^tt' di' Coloiiisatioii.

II.

—

Ciroulairos des 2 pvemii'res séries.

ClIEKS C'OOPKKATFJJRS,

I.

La quête pour la colouisiition devra se taire le

dernier dimanche de mars. Messieurs les curés

voudront bien, le dimanche pr^-cédent, exhorter

leurs paroissiens à se montrer içénéreux. Celui

qui se contenterait d'une simple annonce, montre-

rait peu de zèle pour une œuvre ires importante.

Tous les jours nous disons plusieurs fois àDi-m, dans

nos prières ordinaires et dans le Saint-( Mfice,

Adveniat reiinum /nhih, et nous ne prétendons pas

dire par ces paroles que Dieu doit tout faire sans

notre coopération. Si donc nous soTumes sincères

nous devons iraA'ailler frelon nos forces et nos

niovens à étendre le rovaume du Christ. Un moyen

k<t

ii'l
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facile d'y uirivor, c'est cU' conhihiK-r A fairo
coloniser cette immense partie du diocèse, encore
couverte de forêts, où il est possible de fonder plus
de cinquante missions nouvelles. Est-ce vous
demnnder une contribution trop forte que de vous
supplier de faire un ai)pel chaleureux à vos
paroissiens en laveur de la quête pour la coloni-
sation ?

II.

Je prie ceux qui m'ont pas encore remis les
doubles non reliés des mandements et circulaires d.'s
deux premières séjries, de vouloir bien les envoyer le
plus tôt possible. En voici la raison: je voudrais
faire relier un certain nombre de volumes de ces
deux séries et il me manque quelques unes des
circulaires et deux où trois des mandements.

Airréez Chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement.

t J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.
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Sième. SERIE—No. 35.

J. M. J.

GIRO QLAIRE AU CLERGE.

EvÊCHÉ d'Ottawa, le 12 avril 1886.

I.

—

Aumône du Jubilé.

II.—Réunion des Présidents des conférences ecclé-

siastiques.

III—Visite Episcopale.

IV.

—

Retraite Pastorale.

Chers Coopérateurs .

Dans le Mandement par lequel j'ai publié la Lettre

Encyclique du l'ape concernani le jubilé de la

présente année, j'ai dit au sujet de l'aumône pres-

crite : " Chacun aura à consulter son confesseur.

Le Pape oblige ceux qui veulent gagner
l'indulgence du jubilé à s'entendre avec leurs confes-

^

seurs sur le montant à donner," En réponse à une
consultation, le Saint-Siège à décidé que cette

obligation n'est rigoureuse que dans le cas où il y
a doute sur la somme à donner. Je vous prie d'en
prévenir vos paroissiens, afin que personne n'ignore

cette décision. Mais que personne aussi ne se croit

dispensé de faire une aumône selon ses moyens.
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ir.

.
Le 6 mai prochain, à deux heures P. M., aura lieu

^ 1 eyeche, une réunion à laquelle sont convoqués,
pai la présente, Messieurs les Présidents des con-
ferences ecclesmstiques. Aucun d'eux, à moins de
majeures, ne devra se trouver absent

Entre autres questions sur lesquelles m seraiheureux de demander leur avis, on s'occupera des
raisons suivantes:

lo. Celle de la colonisation des nombreux cantonsdu diocese, qui sont encore couverts de forêts, et desmoyens a prendre pour seconder les efforts des
colons q. se sont vaillamment enfoncés dans les
bois poiir commencer de nouvelles paroisses

;

.0. Celles des abus ou des désordres qui se
seraient fait remarquer au milieu de notre popula-
tion et contre lesquels il y aurait lieu de por er desdécrets dans le prochain concile

mJ.T.''^"''/^'''' P^'""^ ''^"«' ^^e^s Coopérateurs,.
auraient quelques suggestions à faire sur ces deux
sujets, pourront les proposer au Président do leur
conference respective ou encore me les communi-
quer par écrit, avant le jour de la réunion.

III.

p.,-f ^^'^. swite de cette circulaire, vous trouverez
1 itinéraire de ma visite.

Tous lesprêtTes qui desservent les paroisses et-
missions ou je devrai me rendre cette été reliront
1 article II de ma ciculaire No. 24, de la Sème série,
et se conformeront eu tous points aux prescriptions
et avis qu'il contient.

IV.

La Retraite Pastorale commencera, cette année,
ie lundi, 19 juillet, pour se terminer le samedi matin
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suivant. Vous êtes invités à en suivre tous les
exercices.

Pour vous eng^ager à ne pas négliger une si

favorable occasion de ressusciter ou de renouveller
ou d'augrit . r en vous la grâce du sacerdoce, je
vous citera, .une Lettre Encyclique de la S. Cong,
des Em. Cardinaux interprêtes du Concile de Trente
l'extrait suivant :

" Diuturna experientia compertum
est, ad retinendam conservandamque sacerdotalis
ordinis dignitatem et sanctimouiam raagnopere con-
ducere, ut ecclesiastici viri spiritualibus exercitiis
aliquando vacent, quibus quidquid sordium de mun-
dano pulvere contractum est, commode detergitur,
ecclesiasticus spiritus reparatur, mentis acies
ad divinarum rerum contemplationem extolli-

tur, recte sancteque vivendi norma vel instituitur
vel confirmatur."

Chacun emportera, en venant à la Retraite, outre
les livres dont il peut avoir besoin, un surplis et une
étole blanche pour le renouvellement des promesses
cléricales et la sainte communion qui se feront,

comme auparavant, le dernier jour des exercices.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon

entier dévouement. .
•

tJ. THOMAS, Ev. d'Ottawa.
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itinp:raiee de la visite.

1886 .

Ste. Valérie de Ponsonby 25, 26, Juin.

St. Eémi d'Ainhei-Ht 26, 27,
"

N.-D. de !îi Merci d'Arundul 27, 28,

St. Jovitc 28, 29, 30, "

La Nativité de la Chute aux Iroquois... .30, 1, 2, Juillet

St. Ignace de Loj-ola du Nominingue.... 2, 3,
^*

L'AiiMonciation de Marchand 3, 4,
"

La Conception de Clyde 4, 5,
"

St. Faustin 5, 6,
«'

St. Adolphe do Howard , 6, 7,
"

N.-D. de Montfort 7, 8, 9,
'^

Coucher à Buckingham . 9,
"

N.-D. do laSalettc ....^; 10,11,12, "

N.D. de la Garde 12,13,

N.-D. duLaus 13, 14, 15,
"

Ste. Elizabeth de Cantloy 31, 1, 2, Août.;

St. Pierre do Wakefield 2, 3,
"

St. Cécile do Masham Mills 3, 4, 5, "

St. Martin do Lo\A'e 5, 6,
"

Lac Ste. Marie..... 6, 7, .
"

St. Gabriel de Bouchetto 1, 8, 9, "

Coucher à Manivvaki 9,
"-

Ste. Philomène 10, 11,
"

St. Bonifoco 11 12,
"

Sto. Famille 12, 13,
"

St. Cajotan 13, 14,
"

N. D. de Maniwaki 14, 15,16, "

La Visitation do Graceficld 16,17,18, "

St. Camille de Lpper Wakefield 18, 19, 20, " '

St. Etienne de Cholboa 20, 21, 22, «.

ti i
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Des matières contenues dans le Z'ième Volume des

Mandemeiits et Circulaires.

3ième. SÉRIE.

MANDEMENTS.
Pages

No. 1. Promulguant les décrets du VI Con. Prov. 1

No. 2. Sur les Journaux 23

No. 3. Sur un Décret en faveur do l'Université

Laval 33

No. 4. Publiant des prières prescrites par S. S.

Léon XIII 39

Sur le Rosaire 47

Sur les prières à faire pour l'Eglise 53

Concernant la conversion des biens de la

Sucrée (Jong, de la Propagande 63

Publiant l'Encyclique Mumanum Genus 78

Sur l'Encyclique Ilumanum Genus 108

Sur la Franc-maçonerie 1 116

Sur la Franc-maçonerie 2 124

Sur la Franc-maçonerie 3 130

Sur la Franc-maçonerie 4 136

Sur la Franc-maçonerie 5 , 144

Publiant rEncycliquo Immortale Dei 150
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